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AVANT-PROPOS. 



Parmi les Guides ^pistolair'es destin^s a initier aux 
mjsteres de la correspondance fran^aise les personnes qui 
etu dient s^rieusement cette langne, il en est peu qui m*aient 
paru mieux atteiudre le but en question que le recueil r^- 
dig-e par Froment et Muller, dont la huitieme Edition est 
mise aujourd'hui en vente. Les precedentes ne contenaient 
guere que ce genre de lettres dictees par la confiance, Ta- 
mitie ou la politesse, qui n*ont pour objet que de com- 
muniquer a des personnes absentes ses pensees et ses sen- 
timents. Quant aux relations epistolaires que les hommes 
d* affaires, banquiers etc. soutiennent entre eux, elles y 
^taient tres-faiblement representees, et les jeunes nego- 
ciants ne trouyaient, dans ces quelques pages consacr^es 
aux rapports commerciaux, que des sources d*instruction 
insuffisantes. 

f Li'editeur a donc eu grandement raison en offhint 

a cette classe nombreuse de personnes pour qui la 
connaissance du fran9ais est indispensable les mojens 
de se perfectionner dans un genre de correspondance 



VI 

qui a sa terminologie, ses regles et ses phrases de 
Convention. 

Sans vouloir pretendre que le style commercial soit 
toujoUTS conforme aux preceptes du beau langage, comme 
on disait, au siecle de Moliere, et bien que la figure 
appelee ellipse y domine trop exclusivement, il importe 
neanmoins de se familiariser avec ces formes ^pistolaires 
simples, breves, abruptes parfois, mais qui ont le merite 
d'exprimer ce qu'on a en vue avec une exactitude pres- 
que mathömatique. Time is money, dit-on en Angleterre ; 
c'est aussi la devise du commerce. Chaque negociant 
doit etre avare de son temps et de celui des autres; 
il va donc de soi que tout vain ornement de style, 
toute Prätention a l'esprit, toute recberche doivent ^tre 
s^verement bannis de sa correspondance. 

La collection de lettres de commerce ajout^e au pre- 
cedent recueil est con^ue dans ces vues ^minemment 
pratiques et r^digee avec cet esprit de sobri^te litte- 
raire, lesquels seuls peuvent garantir le succes d'une 
publication de ce genre; aussi ne nous faisons-nous 
aucun scrupule d'en recommander Tusage a tout lecteur 
etranger qui d^sire s*exercer a la pratique de la corres- 
pondance commerciale, afin de pouvoir communiquer ses 
id^es avec aisance et simplicit^. 

Prof, Peschier. 
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GHAPITRE I. 



OBSERVATIONS SÜR L'ART EPISTOLAIRfe. 

La correspondance est aussi ancienne que l'^cri- 
ture. Elle est un suppl6ment a la conversation, ou ■> 
piatot une conversation reelle entre des personnes 
absentes. 

II est aussi n^cessaire de bien 6crire que de 
bien parier. Presque tout le monde pense, comme 
Buffon, que le style est Thomme meme; il faut 
toujours avoir cette pensöe präsente en ecrivant. 

On comprend par style^ en general, la maniere 
d'exprimer ses pens6es de vive voix ou par 6crit. 
Les mots 6tant choisis et arrang^s selon les lois i| 
de rhannonie et du nombre, relativement a T^leva- 
tion ou a la simplicite du snjet qu*on traite, il en 
r^sulte ce qu'on appelle le style. 

Chaque genre d'ouvrage en prose demande le 
style qui lui est propre. Le style oratoire, le style , 
faistorique et le style epistolaire, ont chacun leurs 
feglesy leur ton et leurs lois particulieres« 
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fßtmtttnmtn fAtt hit Stteffd^reiBefunft. 

2)ie ÄunP; »riefe ju fc^reiben, iji fo alt; at6 bfe 
Äunfi t)e6 ©c^reiben^ felbfi. ®le ifi eine GrgÄnjunfl 
bcd ®pre(^en«, ober t)ielmel)r ein wirflfd^ed @efpräc| 
jwjfc^en ?lbtt)efenben. 

®ut fd^reiben ju fonnen ifl eben fo not^wen^ 
Mfl; afö gut JU fpred^en. 3»ft Süffou fcenft fafi 
Sebermanu/ baß ber 9Renfcl& feinem ©t^I 
stetere. 9Ran muf beim ©^reiben biefen ®ebanfen 
immer gegenvoärtig l^aben. 

3m aUßemeinen »erjiel^t man unter ©t^I bie 
8rt; tt)ie man feine ©ebaniten münblic^ ober fdjriftlicö 
audbrütft. Sffienn bie SBorte nad^ ben ©efe^en ber 
Harmonie unb be« Sffiol&If tangd / unb nad^ ber ßrl^a^ 
benl^eit ober ber ßinfac^l^eit be6 Oegenftanbed , ben 
man bel^anbelt, getoäl^it unb georbnet worben finb, fo 
entfielet/ toad man ©t^I nennt. 

3ebe Oattung »on StuffÄften in ^jrofaifd^er ©d^reibi* 
art t)erlangt il^ren eigentl&fimlid^en ©t^I. 3)er S3rief^ 
¥ ^at fo gut aI6 ber rl^etorifc^e unb l^ifiorifc^e ®t^I 
eine Siegeln, feinen eigentl^ümlid^en 3:on unb feine 
befonberen ®efefte. 



4 L'art ^pistolaire. 

Pour se former le style, il fant lire beaucoup 
les meillears 6crivains, ^crire soi-m^me, et soamet- 
tre ce qQ*on 6crit a nn censeur judicienx; imiter 
d'excellents modeles, et s'efforcer de leur resseimbler. 
II faut anssi Studier les hommes et prendre, d*apres 
Datare, des expressions qui soient non-sealement 
vraies, comme dans an portrait ressemblant, mais 
Vivantes et animäes comme le modele meme da 
Portrait. 

Le style des lettres ne doit etre ni emphatiqne, 
ni recherchä, ni trivial. II doit etre simple, cou- 
lant et, poar tout dire en un mot, naturel. 

La connaissance parfaite et la scrupuleuse Ob- 
servation des regles du style ^pistolaire, sont ä la 
fois la cons6quence et Tindice d'une bonne ^ducation. 

Dans le discours familier Timagination senle 
travaille, les idees se saccedent, la parole les transmet, 
avant qu'on ait le temps ou le besoin de les dispo- 
ser dans le meilleur ordre; anssi la conversation 
est-elle toujours 6cout6e avec une privention favo- 
rable. II n*en est pas de meme d'une lettre. Dans 
le silence da cabinet le jagement doit preter son 
appai a l'imagination, et sur une lettre ^crite avec 
quelque soin on doit pouvoir reconnaitre et appre- 
cier le v^ritable m^rite d'un homme, son esprit, son 
ädncation, et meme son caractere. On a dit avec 
raison: celui qui 6crit, envoie son portrait. 

Le style 6pistolaire emprunte a la conversation 
la facilitä de passer brusquement et sans pr^para- 
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Um {t(^ einen guten ®ti)l an}uetgnen, lefe man 
^Suftg tjorjüfltii^e ©c^rfftpeKer ; fd^reibe felbji, lege 
einem urtl^ettefä^iöen 9Kanne ba« 9liebergefd&riebenc 
m, afjmt »orjüglic^e SWujier nacfc, unb befirebe jtc^, 
biefelben ju enefc^en*). Slud^ SWenfc^enjlubfum ge^* 
^ort baju. Dfe 8lu6brürfe, wefd^e nfd&t blof wal^r 
finb, tt)ie ein Silbniß voalix iji, fonbern in benen ftc^ 
©eifl «nb ?eben regt, wie im UrMIb cined ^Portrait«, 
lonnen nur ber 5Ratur abgelaufd^t werben. 

!Der Sriefp^I barf n^eber f^mülftig, noc^ gefud^t, 
no^ gemein, tt)oI)I aber foH er einfad^, pte^enb, unb, 
um eö mit einem SBorte ju fagen, natfirli* fein. 

SSoBfommene Äenntnif unb forgfftltige Seobac^^ 
tung ber Siegeln be6 Srieffi^fö ftnb fowo^t Solge, 
a(^ $lng eichen einer guten @r)ie^ung. 

Sei ber mfinbliien Unterl^altung ifi bie ©nbit^ 
bwngeftaft allein tl^fttig; bie SBorfieHungen brängen 
etnanber, unb ber 9J?unb ^pxiibt fle aud, el^e man 
3eit ober ba^ Sebfirfniß l^atte, fte in ber moglic^jl 
beflen Drbnung auf einanber folgen ju laffen 5 au<^ tt)irb 
ba^ ®ef»rä(ti immer mit einem günjligen äSorurt^eil an^ 
gcl^ort. Sei ©riefen iji ber gaU t>erf (bieben. 3n ber 
@tine be6 ©c^reibjimmerd muf bie Ueberlegung ber @in^ 
bilbung^fraft )u .^filfe fommen. 9lud einem mit einiger 
Sorgfalt gefc^riebenen Sriefe foU man im Staube fein, 
bad \t>af}xt aSerbienft eined SKenfd^en , feine ©eifled^ 
fft^igfeiten, feine @rjiel)ung, ja fogar feinen (S^aralter 
JU erfennen unb ju voiirbigen. bliebt mit Unrecht l^at 
man bal^er gefagt: mt fc^reibt, fd^icft feinSitbnif ein. 

9Son ber Son^erfation entlel^nt ber Sriefft^l bie 



*) SBon ben »orl^anbcnen aRufterfammlungen finb auf bie (St\ä^madihiU 
bung auf f (Sltltflt^fte beredt tiet bie Chrestomathie franfaise par A. Bonifaee 
unb bie Grammaire ftan^aise a l'nsa^e de« AUemandSi parKBorel, 12. Ü, 



6 L'art ^pistolaire. 

tion d*une idee ä nne autre, et 6*epargne aiosi le 
travail de fondre avec art les parties da sujet*)» 

Le devoir, Tamitie, la politesse, Tinteret, sont 
les liens de la soci6te; a eux seals se rattachent 
les divers genres du style epistolaire. Que Ton 
ecrive donc une lettre familiere, afFectueuse, ou d'af- 
faires, le premier sein doit etre de bien sentir sa 
Position et celle de celui a qui Ton ecrit; il faut 
en qnelque sorte se mettre en presence, en rapport 
avec lui, afin de se rendre compte de ce qü'on a ä 
dire et de la maniere dont on doit Texprimer. C'est 
presque toujours avec les yeux de l'amour-propre 
qae celui qui regelt une lettre la juge; aussi ne 
saurait-on y apporter trop de soio, d'attention et 
de menagenients. 

La prolixite est un ecaeil que Ton n'evite pas 
assez soigneusement. II faut, dit-on, ecrire comme 
on parle; cela se peut, si toutefois on parle bien; 
encore faut-il avoir grand soin de dire les choses 
avec une precision concise, qui ne nuise ni a T^le- 
gance ni a la lucidite. 

II y a des esprits tellen^ent vifs qu ils ne trou- 
vent pas d'expressions assez rapides pour exprimer 
leurs id6es; chez d'autres la lenteur et la reflexion 
causent le meme embarras. Nous conseillons dans 



*) M. le prof. Caursier a publik poui ceax qui veulenl s'exprimer cor- 
rectemeat et aTOc fadlit^ dans les deux langnes , na livre excellent que 
nous pouvouB recommander aveo pleine confiaace ä tous nos lecteurs. C'est 
un Supplement indispensable pour notre ouvrage. II subaistera aussi 
longtemps que la lan^ue fran^&ise sexa la lan^e de la bonne soci^ti, et 
servira mSme ä la maintenir dans ses Privileges. L'ouyrage a paru sous 
le titre de: Manuel de la Conversation frangaise et allemande par 
£. Coursier, 18. Edition , augment^e des Causeries parisiennet par 
A. Pesehier, 11. Edition, Stuttgart 1865. 
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Setc^ttgfett bet fc^neüen unb unvorbereiteten Ueberginge 
un einer 3bee j^ur anbern, unb erfpart ftd^ auf biefe 
SBcife bie SWül^e; bie S^l^eife bed ©egenjianbed funfi^ 
xtii) ju t?erfc6nieljen *). 

^fli*t, greuttbfc^aft, ^ofßd^feft; 3nterefie ftnb bte 
Sanbe ber ©efeUfc^aft: an fte aKein fnü^jfen jtd^ bfe "otx^ 
((^(ebenen ©attungen bc6 Sriefp^W. @6 ift ba^er gleidb, 
ob man einen t)ertraulicl^en, einen freunbfc^aftlic^en ober 
einen @efd^&ftdbrief fdireibe: bie erjie @orge muf immer 
fetU; ba^ man feine Stellung unb bie @teUung beffen, 
an ben man fd^reibt^ genau fenne, unb baf man ftd^ 
le^tem fo lebl^aft vorfieKe, aU befinbe man jtd^ i^m 
gegenüber. SKan tt)irb bann beutlic^ empftnben, toad 
man )u fagen ^at unb wU man e6 fagen foQ. Der 
gmpfanger beurtl^eilt einen Srief jietd mit ben Singen 
ber Sigenliebe. 9Kan fann baber nie mit ju vieler 
Sorgfalt, 9lcl)tfamfeit unb Schonung ju SBerfe gelten. 

Silicat forgfflftig genug fann man SBeitfc^weifigfeit 
vermeiben. ÜKan müjfe fcbreiben, fagt man, wie man 
fpric^t; bief ifiaber nur toa^r, wenn man gut f priest 
unb fid) bemül)t, lurj unb benimmt ju fein, ol^ne ba^ 
mm ber ©djonl^eit ober ber Älarf^eit ettt)a6 ju vergeben. 

6d gibt Äopfe, bie nicbt f(^nett genug SQBorte für 
i^re SSorfteüuhgen finben, unb wieber anbere, bie in 
biefelbe äSerlegenl^eit fommen, weil fle langfam unb 
beb&dbtig arbeiten. !Diefen beiben wAre anjuratl^en, 



*) UnttrUmXitti: J&anbBu<6 ber franjöfifd^en unb beutfi^en 
(£.on«cifatton<f Dra(^e von (Sb. (SourfierS (18tf, burt^ Cauaeries 
pariaiannes par Ä, Peschier verincllrte Auflage, Stuttgart 1865), ijl ^mt 
9ortrf1fti(^e ^nleitunq für 3ebermann, ber ft4 correft unb mit @el&uj!gfeit 
in Reiben @))ra4en äuibrücfen lotQ, erfc^trnen, bie toit unfern iSefcrn/ aXi 
eine not^wenbige Grgdiuung biefcS SOerfS, mit SSertrauen 
entyfc^Un fcnnen. (S< ift ein ^erf, t>Cii fi4 erhalten toirb, fo lange bie 
franjöfifc^e €)>ra(^e bie ^prad^e ber ^ö^ern ®tAnbc bleibt, unb ed wirb 
fe(b|t baiu bienen, bai fic biefcn SSor^ug behält. 



8 L*ait ^j^istolaire. 

ce cas de faire ud brouillon avant d*ecrire une lettre. 
En le corrigeant on tronvera toujours Fexpression 
propre et la tournure elegante. 

Avant de mettre la main a la plume, il fant 
attentivement reflechir sur les divers sujets dont on 
doit composer sa lettre. Tout le reste n'est qu'ac- 
cessoire. 

Que Ton ecrive a un snp6rieur, a un egal oa 
a un sabordonn6, le premier sein est donc de se 
rendre compte a soi-meme de ce que Ton doit on 
veut exprimer. 

On doit öviter les longues p6riodes Une lettre 
ne doit en rien ressembler a un livre ou ä un ar- 
ticle de Journal. 

Le style coupe a une vivacite, un mouvement 
qui conviennent dans une lettre. II faut toutefois 
eviter de devenir obscur en voulant etre bref. 

Les personnes distinguees sont ordinairement 
jalouses du respect qui leur est dii, par rapport a 
leur naissance, leur fortune, ou a leur rang eleve. 
Ce serait donc aussi bien un manque de prudence 
que de respect, de s'adresser ä des superieurs comine 
on le ferait envers des egaux. 

La politesse ne permet pas qu on ecrive par 
interrogation a une personne qui nous est supe- 
rieure. On peut cependant employer cette figure 
en Taccompagnant d'un correctif respectueux. Par 
exemple, si quelque curiosite nous portait ä nous 
informer d'une chose, nous pourrions dire: Pardon- 
nez-moi, Monsieur, la libert6 que je prends de vous 
demander quelle est cette personne dont vous m'a-- 
vez dit tant de bien etc. 
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e§e {te einen S3r{ef fc^reiien, ein (Eoncfpt ia'oon in 
ma(^en. Seim SSerbeffern bed @ntn>urfd finbet {t(^ 
bann leicht ber gel^orige ^u^btud unb bie gejd^macf:' 
uUt SBenbung. 

@l^e man bie geber in bie ^anb nimmt; übet;» 
benfe man aufmerifam bie »ctfd^iebenen ©egcnftdnbe, 
au^ ttjeld&en ber Srief beflelien foK. Sllled Uebrige 
ifl nur Siebenfache. 

e« bleibt ia^tx bie nSdbfie Sorge, baf man ftd& 
t>or^er Slec^enfcj^aft über ba^ gebe, mad man fd^reiben 
u>iD ober \oü, fei c^, ba$ man an einen SSorgefe^ten, 
an einen ©leid^en ober an einen Untergebenen fc^reibe. 

Sänge ^erioben mu$ man t)ermeiben. (Sin SBrief 
foH nic^td n>eniger al^ einem Suc^e ober einem ^tu 
tung^artifel gleichen. 

!Die @cbreibart in furjen @&^en l^at bie )u 
Briefen geeignete 8ebf)aftigfeit unb rafd^e SBett)egung. 
9Ran muf f!c^ inbeffcn l)üten, baß man nid^t bunlel 
tt)irb, inbem man fid^ bemüht lurj ju fein. 

^erfonen \)on Sluöjeic^nung finb gen^öl&nlic^ eifere 
fücfitig auf bie ^cbtung, bie i^nen tvegen il^rer ©eburt, 
koegen i^red 9}ermögend ober n^egen i()red Stange^ ge> 
bfi^rt. SKan würbe jtc^ ialjtx eben fo fel^r gegen 
bie JC(ug]^eit atö gegen bie ^d^tung ))erfeblen, tDenn 
man mit i^nen fprec^en tooUU, mie mit (Seinesgleichen. 

9Benn man ]^5f(ic^ fein toiVif barf mau an eine 
l^o^er ftel^enbe ^erfon nic^t frageweife fc^reiben. 5!Wan 
fann biefe gorm nur gebraud^en, wenn man eine miU 
bernbe SÖBenbung nimmt. 3* ^* nian wäre neugierig, 
über 3emanb etwas ju erfahren, fo fonnte man fc^rei^ 
ben: 93er)ei^en ®it, wenn ic^ mir bie grei^eit nel^me, 
©ie gu fragen, wer bie $erfon iji, t>on ber Sie mir 
fo t)iel ®uteS gefagt l^aben u. bgl. 
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G*est encore une impolitesse, quand od fait 
meotioD des parents de ceux ä qui od ecrit, de les 
desigoer ea disaot crnmeDt: Votre frere, votre taote; 
OD doit dire: MoDsieur votre frere, Madame votre 
taote. 

II est coDveDQ qu*OD De doit pas prier uoe 
persoDDe au-dessus de soi de faire des complimeDts 
a UDO autre, quaDd m^me eile la toucherait de fort 
pres; ou si od le fait, c*est toojours avec quelqae 
correetif. Par exemple : Souffrez que Madame de X. 
trouve ici les assoraDces de moD respect etc. — 

11 faut, snrtout, bieD se garder de faire adresser 
ces complimeDts a udo persoDDe au-dessous de celle 
a qui Tod ecrit. A Tegard des persoDDes que Ton 
peut prier, ces complimeuts De doiveDt jamais etre 
ioseres daDs le corps d'uue lettre, mais daos ud 
post-scriptum. 

Tout le taleut daDS uue lettre coosiste a dire 
ce qu'il faut dire, a le dire bieD, et a De dire que 
cela. 

Les plus sages preceptes, las meilleurs exemples 
D*eDseigDeroDt jamais a ecrire bieD uue lettre; c*est 
daos le coeur et Tesprit, c*est daos la couDaissance 
du moDde surtout, que Tod peut exclusivemeot pui- 
ser le taleut d'^crire avec el^gauce, charme et cor- 
rectioD. Aussi ue pr6teDdoDS-Dous pas, par dos avis, 
faire des 6crivaiDs; dous vouIods seulemeot tracer 
les regles geuerales et particulieres qui aiderout a 
se former ud style facile. 
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SJud^ tt)ürtc ed nic^t paffcnb fein, bie SScmanb^ 
tcn 2)ctien{öcn, an bic man f(f)reibt, fcfclcc^tweg mit: 
3^r ©ruber, 3l^re Zantt unb bergt, ju bejeWnen. ' 
3Ran [age: 3^r ^err Sruber, 3l^re ^rau üante. 

(So öerftelit ft^ »on felbfi, baf man ^o^erjief)enbe 
nit^t erfuc^en Darf, an anbere ^erfonen ®rii^e ju be* 
fleßen, auc^ ttjenn il^nen biefelben ganj nal&e jMnben. 
Äeinenfaß^ barf ed oljne eine feicbte 9SerM(eiening 
gefcbel&en : j. S. Sriauben Sie, ba^ l^ier grau t)on 3f . 
bie SBerfic^erung meiner tieften ^od^a*tung finbe k. — 
93or Slllem muf man jic^ l^fiten, ba$ folc^e ©rufe 
nic^t ^erfonen gelten, welche tiefer im JRange fiel^en, 
ate bie, an welche man f (treibt. ^injtd6t(icl^ berer, 
mlift man bitten !ann, bürfen fold^e (Som))({mente 
nie in ben Srief felbji gefegt werben; fie gel^oren in 
ein fßofifcriptum. 

!Da^ ganje flalent jum Srieffc^reiben befief)t 
barin, ba^ man fagt, n^ad ju fagen iß, baf man ed 
gut unb fonfi weiter nic^t^ fagt. 

ÜKit ben bewährte jien SBorfc^riften unb ben be* 
flen Seifpielen lernt man übrigen^ noc^ feinen guten 
©rief fd^reiben; auö bem ©eijie unb bem ^erjen, 
unb üorgfiglid) an^ ber Äenntniß ber SBelt, läßt ftc^ 
allein bad S^alent fcfcopfen, mit @Ieganj unb Slnmut^ 
Sorreftl^eit iu t)erbinben. 9ßir beabftcbtigen auc^ 
niAtö weniger, al6 bur* unfere Slatl^fd&Iäge ©cbrift^ 
peDer ju bilben. 9?ur einige aKgemeine unb befonbere 
Siegeln wollten wir geben, bie jur Aneignung eineö 
guten ©t^lö öerl)clfen fonnen*). 

*) S>en frangofif«^ («^retSenben iDcutfc^en emtfel^ten Mir oatt) Defonbcr« 
bic: «Remarques aar les fantes que les AllemandR fönt d'ordinaire seit en 
psrlaal le fraafait, seil en öcrifant cette langae, pnr M. BigoU* 



12 Da Papier. 

CONVENANCES fiPISTOLAIRES. 

Qaelqnes ,formalit6s uDanimSment adoptees composent Teti- 
qaette epistolaire; c*est proaver qne Ton manque d*asage, que 
de les omettre. 0*est snrtout quand on ^crit k des ^trangers 
qa'il fant les snivre scrnpuleasement. Ges formalites concernent 
le papier, rinscription, la soascription, le corps de la lettre, la 
date, les post-scriptam , Tadresse etc. Nous allons essayer 
d*indiquer saccessiTement toates les formalites qui constituent 
l'etiqaette. 

Da papier. 

Le choiz des materiaux, sans ötre fort essentiel, est poar- 
tant necessaire: ^crire avec de tres-gros papier, n*est permis 
qu'aux gens des plas basses classes. Le choix du papier doit 
§tre en rapport avec les personnes, T&ge, le sexe, la condition 
des correspondants. II est extrdmement impoli d^ecrire nne 
lettre sar une simple feaille de papier, meme lorsqa*il s*agit 
d*aQ billet; il fant tonjours qae le feuillet soit double, n*6cri- 
rait-on que deux ou trois lignes. 

De rinscription et de la souscription. 

Des titres. 

On appelle inscription et souscription d*une lettre le titre 
avec leqnel on s*adresse ä ceux auxquels on ecrit* 

Ce titre se place en vedette, c*e8t-i^-dire isol^ment dans nne 
ligne, au tiers on k la moitie de la page, selon le respect qne 
Tod doit k ceux auxquels on ecrit. 0*est ce meme respect qni 
r^gle anssi Tespace que Ton doit mettre entre la vedette on 
inscription, et le commencement de la lettre; il varie selon la 
considerätion qn*on leur doit; cela s*appelle dormer la ligne: 
plus la personne est respectable, soit par ses vertus ou son 4ge, 
soit par ses fonctions ou son rang, plus il doit y avoir de blanc. 

II est de bon goüt d*abreger son titre quand on signe nne 
lettre k an particnlier. 
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las |ntf*Cernit0»teil. 

($tnige aUgemein angenommene ^ov^olitäien BtCben, toad 
man Stief^^etemoniell nennt. Senn man f!e anfler %^i 
liefe, n>ürbe man geigen, bafi man ni^t loetfi, tood ber IBrand^ 
t^ Sefonberö loenn man an gtembe \ä^xeiht, l^ute man {td^ 
fotgfälttg, gegen bie l^ergebfa^ten S^rmlii^feüen angnflofen, 
)m^t ^a\>iex, Ueberfd^tift unb Untexfd^tift im »riefe \tib% 3n^ 
^alt, ^atum, $o^fcii^te, $(breffe nnb bergleid^en betreffen. S)ie 
folgenben leiten enil^olten batübec bad SBefentUd^e. 

Vem Papier. 

«Die ^ttdtoal^l bed a^aieriald bei »riefen ifi nid^td fel^t Se« 
fentUÄed, aber bennod^ notl^toenbig. ^uf grobem $a^ier gn fd^tet« 
ben. i^ nur iBeuten k)on gang niebtigem ©tanbe erlaubt. Sttan 
muf, toenn man bad $a))ier ko&I^It, bie $erfon, bad iXlter, bad 
®ef(j^(ed^t ber (Sorref)>onbenten im ^uge l^aben. @d gilt für un;; 
l^dflid^ , einen »rief anf ein eingiged »latt $a^ier gu fd(freiben, 
ni(^t einmal ein »iltet barf fo gefd^rieben toerben. ^ai »latt 
mu$ immer bo^j^^^t fein, toenn man aud^ nur ein paax ä^iitn 
fd^reibt. 

9m itv Helitrfd^nft utib Vinitvfifxxft. 
Von in Situlatnr. 

a^an nennt Ueberfd^rift nnb ttnterfd^rift im »riefe bie 
Sitel, »omit man ftd^ an bie $erfonen tvenbet, an bie man fd^reibt 

^ie Titulatur n)irb fnr fd^ befonberd aU $(nrebe in eine 
Sinie auf ber ^rittel«^ ober falben ^tiU gefej^t, {e nad^bem 
man Semanben größere ober geringere Sd^tnng ertoeifen tt)iU. 
^erfelbe ®rab t)on $(dbtung b«^mmt bie »reite bed freien 9tans 
med gtt>ifd^en ber Ueberfd^rift ober $(nrebe unb bem »riefe. 3e 
mel^r man einer !ßerfon ta)egen il^rer Gigenfd^aften, toegen il^red 
9Uterd, ober toegen i^rer Stellung im (Biaatt ober im iBeben 
Kd^tung begeigen toill, beflo me^r toeifier (Raum muf gekffen 
toerben. 

(S9 ijl guter ^on, ben ^itel, ben man l^at, gu abbre)»ieren^ 
toenn man einen »rief an eine $rii9att>erfon nnterseid^het. 



14 Des titres. 



Des titres en &an9ai8. 

Si Ton s*adresse k un empereur oo k nn roi (et ce n'est 
gahie qne par Petition qu*VLn particuüer pent le faire), on met- 
tra Sire en redette, et Votre MaJBBtS (Royale, Imperiale) dans 
le Corps de la petition. On parle tonjoors an roi k la troisi^me 
personne. II en est de m6me poar la reine ; seulement on meC 
Madame en yedette. On traite ^* Altesse royäle les princes de 
la famille royale, et on met Momei^neur en vedette. 

Les princes da sang sont Ältestes S^renissimes ; en vedette 
on mettra Monseiffneur. On donnera le titre d*Exeellence aox 
pr6sidents des chambres, aox ministres, anx ambassadenrSf daos 
le Corps de la lettre: l'inscription sera Monseit/nettr. (En France, 
depuis la r^volntion de jaillet, on 6crit simplement Monsieur 
le ministre etc.) Les mar^chanz de France regoivent le titre 
de Monseiffnetir , les g^n^ranz sont simplement appel^s Jfon- 
sieur; mais on mettra Genial en yedette. 

Les personnes titr^es sont appel6es Monsieur, en y joignant 
lear titre: ainsi Ton dira Monsiettr le Duo, Monsiewt le Bcwon. 
U en est de mdme ponr les conseillers d*^tat, les pr6fets et les 
pr6sents des tribunanz. 

Les cardinanzy les archev^ques et les 6y6qaes sont qnalifi^g 
du titre de Monseigneur, 

Les personnes qni n*ont pas de titre, et qoi ne remplissent 
pas de fonctions qoi prescriyent de lear en accorder, sont ap- 
pel6es Monsiewr, 

Les femmes regoivent le titre de Madame^ et de Mademot- 
seile qnand elles ne sont pas marines. 

On Joint le titre de Monsieur k ceaz de la parent6, et, 
dans ce cas, on doit Her ces derniers k nne expression qoi 
marqae on le respect oa la tendresse; ainsi Ton 6crira: Jfon- 
siew et tres-eher p^e, Madame et tres-ehSre mere, oa : Mon» 
sieur et treS'honore pere, Madame et tres-honor^e mere, Gette 
demi^re fa^on de s^adresser k ses parents a para ridicole k beaa- 
coap de personnes; mais, conune rien ne dispense les enfanis 
da respect qa'ils doivent aaz aateors de lears joars, on doit 
laisser sabsister anQ formale qai le tSmoigne. 

Beaacoap de personnes pr^f^rent qae les enfants se servent 
de la formale: Mon tris-cher p^e^ mo ires-chere mere, mon 
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?ran;0|tf(l)e SttnUtur. 

Senbet man ftd^ an «inen ^atfec ober StM^ (unb ein $vie;; 
»atmann !ann bief nut in einet ^iitfci^rift tl^nn), fo geBcaud^t 
man Sire aU ^nrebe nnb Yotre Majest^ (Royale, Imperiale) im 
Briefe felBfi. SWan nennt ben Äönig immer in ber britten ^er^ 
fon. ®Uiä)e§ tfi Bei ber Königin ber %afi, nur baf aU $Cnrebe 
Madame gefagt toirb. S)ie $rin{en ber f^niglid^en %am\lit toex^ 
ben Altesse royales genannt unb erl^olten bie ^ntebe Monseigneur. 

^ringen )>om ©eBlüt l^eifjen Altesse S^r^nissimes ; ald 9n^ 
tebe fe^t man Monseignenr. ^en $rdftbenten ber Jtammem, 
ben SRiniflem, ben ©efanbten toirb ber ^itel Excellence gegeben; 
in ber tteBerfii^rift rebet man fle Monseignenr an (feit ber 5Mi^ 
revontion fd^reiBt man Blod „Monsienr le Ministre**) ; bit fE^an 
f^&He ^on Sranfreid^ toerben eBenf aUd Monseignenr angerebet; 
@ener5Ie Belommen B(od ben 5i;ite( Monsienr, unb in ber UeBer- 
fd^rift General. 

$erfonen, bie einen ^ite( l^aBen, nennt man Monsieur mit 
^ingnfitgung M ^iteld; man fagt g. ^. Monsieur le Dnc, Mon- 
sieur le Baron. (SBenfo ^tvf^^Ut ed fld^ Bei ©taatdr&tl^en, ^xa^ 
feften unb $rd{tbenten »on ©erid^tdl^^fen. 

5Die j(arbinö(e, (frgBifd^öfe unb iSBifti^dfe toerben Monseignenr 
genannt. 

^erfonen, loeld^e feine ^itel unb feine $(emter l^aBen, toeld^e 
bergleid^en ^^orfd^reiBen, l^eifen fd^led^ttneg Monsieur. 

^erl^eiratl^ete ^rauengimmer Befommen ben ^itel Ma- 
dame, un))er$eiratl^ete ben Ziitl MademoiseUe. 

SD^an fügt ben XiUl Monsieur ben Titeln ber SSertoanbt^ 
fd^aft Bei unb ^^erBinbet bamit einen $tudbru(f, )9eld^er $(d^tung 
ober 3äitlid^feit augf))Tid^t. <So toirb man f^reiBen: Monsieur 
et tr^s-cher p^re, Madame et tr^s-ch^re märe« ober Monsieur et 
tr^honor^ p^re, Madame est tr^s-honor^e m^re. ^ctt biefe le^te 
9xt fld^ audgubrütfen aud^ mand^e Gegner ^ fo mddl^te fle bennodB 
lool^l am $la(e fein, benn nid^td entl^eBt bie ^inber ber $Cd^tung, 
bie fie il^ren ^lUvn f d^ulbig flnb , nnb man laffe bal^er immerl^in 
eine Formel Bejlel^en, bie biefe ^dl^tung andbrüdft. 

^er bie ^udbrüdfe Monsieur nnb Madame Bei ber $(nrebe 
ber Altern p f roßig finbet^ mag fld^ ber gemilberten: mon träs- 
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trit'Cher onele etc., et ils y tronvent une ezpression plos tendre, 
qne le mot Monsieur semble refiroidir. Los tres-jeunes enfants 
peavent se servir des mots papa et mam€m. 

Qnand on correspond avec des personnes avec lesqaelles 
on est familier, on peat se dispenser de mettre une inscription 
on vedette. On se contentera de placer les mots Monsieur, 
Madame on Mademoiselle dans le conrant de la premi^re phrase. 



DE LINSCRIPTION ET SOüSCRIPTION EN ALLEMAND. 



Si Ton s*adresse k nn empereur, Tinscription est: AI- 
lerdureJilauehtigstery ühübermndliefister Kaiser, Allergnä- 
digster Kaiser imdHerr. Au corps de la lettre: Ew. Kaiser- 
liehe Majestät, on: AUerhö'ehstdieselben, Souscription: Aller^ 
imterthänigst Gehorsamster, Adresse: Dem Allwdwrehlaueh' 
Hgsten, Qrossmäehtigsten Fürsten und Herrn etc. 

Les princes ünp^rianx re^oivent le titre de: DureMaueh' 
tigster Prinz {Erbprinz, Kronprinz), Gnädigster Prinz und 
Herr. An corps de la lettre: Ew, Kaiserliche Hoheit. Sous- 
cription: Unterthänigst Gehorsamster. Adresse: Sr. Kaiser" 
liehen Hoheit dem Durchlauchtigsten Fürsten und Herrn etc. 



Titres dW roi. 

Inscription: AllerdttrehUmehtigster, GrossmäehHgsterKö'nig, 
Allergnädigster Herr, An corps de la lettre : Ew. Königliche 
Majestät {Allerhö'elutdieselben). Souscription: Allerunterthä- 
nigst Gehorsamster. Adresse: Dem Allerdurchlauchtigsten 
Grossmächtigsten Fürsten und Herrn etc. 

Titres d'nn prince de la famille royale. 

Inscription: DttreklauchtigsterPritiz {Erbprinz, Kronprinz), 
Gnädigster Prinz und Herr. Au corps de la lettre : Ew. Kdf- 
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eher phtBf ma trki-oh^re m^re, mon tr^B-ohdt onde Bebieiicfi. 
®ang Heine StinUx !ann tnan papa unb maman fagcn laffen« 

IBet $erfonen, mit benen man auf "ötxttauUm %ufe ^e% 
hxau^t man feine Ueberfd^rift obet 9[nrebe. SRan fann fid^ ba« 
ranf Befd^rdnfen, bie Sorte Monsiear, Madame ober Mademoiielle 
in best er^n @a|e aniniringen. 



2)etttfd^e £tt]tlatitr. 

!Bei bem iftaifet iß bie 9inrebe: Sdletbutd^lattd^tia^ 
fler, ttnübertoinblid^fleK Jtaifer, Sdleign&bigfter j(au 
fet nnb $ett. 3m ^Briefe felbfl: @to. ilaifetUd^e maU* 
fiH, ober gut $(btDed6^Iung : Silier l^ddftftbiefelben. Unter« 
f^rift: 9llerttntert]^dni0ß®e^orfam^er. $luffd^rift: <Dem 
StUerbnrd^laud^tigjien, ^rofmdd^tigßen Surfen unb 
$errn k. 

^aifetXid^e 9^ritt}ett erl^alten ben ^itel: IDurd^laud^^ 
tigter $rin) (@rb^ritt), i^ron^rini), ^ndbigfler 
$ring nnb ^err. 3m ©riefe felbft: öl». Äaiferlid&e ^o* 
teit. Unterfd^rift: Untertlft&nigft ©el^orfamfler. ^breffe: 
@r. Jtaiferlid^en^ol^ettbem lDurd^lau($tigjlett9ürflen 
nnb $errn ic. 

;?ln einen %5m$. 

Unrebe: Stllerburd^laud^tigfter, ©rofim&d^tigßet 
itdttig, 9lUergndbig{ler ^err. 3m ©riefe felBft: Ott», ^6^ 
niglid^e SDIaießdt (SlUerl^dd^flbiefelben. Unterfd^rift: 
SlleruntertHnigt ®e^orfamfler. Slbreffe: IDem 9iU 
lerbnrd^lau^tig^en, ®rofmddbtig{len Sftrfien unb 
$errn )c. 

^n einen IKöniglidien Prinzen. 

Slnrebe: IDttrd^laud^tigjler $rin) (J^ron))rin), <5rB^ 
ptin^), ®ndbigfter ^rin) unb $err. 3m ©riefe: (Sto. 
Sriefftcder. 8. ^uf(. 2 
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niffUehe Hoheitifföehstdietelben), Sonscription : üniwthäniggter. 
Adresse: Sr» Kömgliehen Hoheit dem (Krön-) Pringm etc« 



Titres d'un grand-dnc. 

iDScription: AUerdtnreklauehiifftter Qrosshergog, Onädigater 
Fürst und Herr. Aa corps de la lettre : Sw. Orossherzogliche 
Hoheit (Ew, Königliche Hoheit^ Ällerhöchtdieselhen)* Souscrip- 
tion: Unterthäfiigst Oehorsamster. Adresse: An Se. Königliche 
Hoheit den Orossherzog, 

Titres d'un dnc. 

Inscription : Durchlauchtigster Herzog^ Gnädigster Herzog 
wnd Herr. An corps de la lettre : Ew, Herzogliche Durch- 
laucht (H&chstdieselben) . Soascription : Unterthänigst Gehor- 
samster. Adresse : An Se, Durchlcmcht den regierenden Herzog 
von etc. 

Titres d'un prince r^gnant. 

Inscription: Durchlauchtigster Fürst, Gnädigster Fürst 
und Herr. An corps de la lettre: Ew. Fürstliche (Ew. Hoch- 
fürstliche Durchlaucht {Höchstdieselben). Sonscription : Unter- 
thänig Gehorsamster. Adresse: Dem Durchlauchtigsten Fürsten 
und Herrn, regierenden Fürsten zu etc. 

Titres d'nn comte. 

Inscription : Uochgehomer Graf Gnädigster Graf und Herr, 
An corps de la lettre: Ew* Hochgräfliche Gnaden (Ew, Hoch- 
geboren). Sonscription; Gomx Gehorsamster, Adresse: Sr. Hoch- 
geboren dem Grafen etc. (Les comtes d*nne ancienne famille 
dont les anc6tres ont M des comtes de Tempire gennanique, 
regolvent le titre de Erlaucht.) 

Titres d*nn baron, 

Inscription: Hoehwohlgeborener Herr, Freiherr (Baron)^ 



.j 
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Jt0ntgH4e ^ol^ett ($6d^f}biefelBeit. Unterfd^tift: Unter« 
i^ni^fier. ^breffe: <St. Jtdniglid^en ^ol^eit bem (Jttom) 
bringen k. 

^n einen Äro^ljerjog. 

Snrebe: ^Ileiburd^Iaud^tigfler ©rofil^etgog, ®nä^ 
bigfier ftürfl unb ^erc. 3m Briefe: (Sto. ©rof^ergog« 
Ii(^e ^ol^eit ((Sko. JtdnioUd^e $o|fett, Stile rl^ 6(1^ 41 bie;; 
felbeti). Unierfd^rift: Untettl)dni9^ ©el^orfamfter. $lb;: 
lejfe: ^n @e. .^i^ntgltci^e ^ol^eit ben ©rofl^ergog k. 

^n einen ^^erjog. 

^nrebe: ^urd^laud^tigfler ^etgog, ^ndbi^flet ^er^? 
^oq unb^err. 3m Briefe: (Stt). ^ergoglid^e ^urci^laud^t 
(§ö<i&PbtefeIBen). Untetf*rift: Untert^ant0ji Oel^or.- 
fam^er. SIbrejfe: ^n @e. ^urci^Iau^t bett regierenben 

^n einen regierenden 3?iir(len. 

amebe: IDurd^laud^tießet gürfl, ^ndbigßer Sitvft 
unb ^etr. 3m ©tiefe: (Sttj. gurfttiti&e ((Shj. J&od&fürfl^ 
U(f|e) ^ur(^lau(f|t ($i3(i6flbiefelben.) Unterf d^rif i : Unter:« 
tb&nig ®e l^ rf am jler. $lbre{fe: 3)ent 2)ttr d^Iaud^ttgfien 
Surften unb ^errn, regierenben Surften ju jc. 

^n einen (Srafen* 

3lnrebe: J^od^geborener ®raf, Ondbigfler @raf unb 
^err. 3ni ©riefe: (Sto. J&od^grdflid^e ®naben (@tt). 
^odjigeboren). Unterfd&rift : Oang ©el^orfamfler. 5lbreffe: 
8r. .^od^geboren bem trafen ic. ((trafen aud alter Sa^ 
müie, bereu ©orfal^ren Sileid^grafen toaren, erl^alten ben ^itel 
(Srland^t.) 

^n einen Üaron. 

$(nrebe: $od^n)o$lge&orener <6err^ Sreil^err (ßaa 
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Gnädiger Hwr etc. Au oorps de la lettre: Ew. ffoehwohl- 
geboren {Freiherrliehe Önctden, Ew. Freiherrliehe Gnaden), 
SoascriptioD : Ocmz Oehorsameter, Adresse: Sr. Hoehwoldge' 
boren dem Freiherm von etc. 

Titres d'un gentilhomme. 

Inicription : Hoehwohlgeborener Herr. Au corps de la lettre : 
Ew. Hoehwohlgeboren. Soascription : Gehorsamster {ergebenster) 
Diener. Adresse: Sr. Hoehwohlgeboren Herrn {Major , Direc' 
tor) von etc. 

Titres d'on ministre d'^tat 

Inscription '.Hoehwohlgeborener Herr, Hochgebietender Herr^ 
Staatsminister, Gnädiger Herr. Au corps de la lettre: Ew. 
Excellenz. SouscriptioD : Gehorsamster. Adresse: An den {kö'nigl, 
bayerischen) Staats^ {Finanz-, Justiz-) Minister, Herrn von etc. 

Observations particnli^res. 

On qaalifie du titre d*Excellenz les lieatenaDts-g^neraux, 
les membres de differeos ordres de chevalerie, en Saze aossi 
les conseillers priv^s etc. Ew. Hoehwohlgeboren est le titre 
du. aux geotilshommes , anx pr^sidents, aux conseillers d*etat 
et des tribanaux supremes etc.; les conseillers en g6n6ral, les 
docteurs en droit et en medecine, les professeurs, les fonction- 
naires pnblics, les commer^antSi et en general chaque homme 
de bonne education, sont nommes: „Ew. Wohlgebor en.*"* On 
peut Tarier da titre de Ew. Wohlgeboren, et de Sie et Hinen. 
— Les commer^/ants n*enipIoient ancun titre qaelconqne dans 
leur correspondance. 

Titres eccl^siastiques. 

Les ecclesiastiqnes du premier ordre sont appeUs Hoch* 
würdigste^ et dans Tinscription Ew. Hoehwürden, k Texception 
des cardinaux qu*on qnalifie de: Ew. Eminenz. En s*adres- 
sant anx membres du clerge catholique, on se sert de Texpres- 
sion: Ew. HochwUrden^ ceox du clerg6 Protestant re^oiTent le 
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Toit), iSnäbiger ^err. 3m 99neff : (Stt. ^oä^\cof)l^thos 
Ten (^reil^errli^e ©naben, (Slo. gteil^errUd^e ©na^ 
ben). Unterfd^rift: ®an} ©el^orfamjier. 9(bre{f«: (Bx.^o6)s 
looi^Igeboten bem Sseii^ftrii ))on k. 

^n rinnt ^beligen. 

$Cnrrbe^ <&odJto)0]^lgeBoreiict ^err. 3in ©riefe: Gto. 
^oä^tüoijlQehoxen. Untetfd^rift: ©e^orfamfter (ergeben^ 
jler) 3)tener. Slbteffe: @r. ^od&too^lgeboren $errn(9)i{a' 
ior, ^treftot unb bergl) t>on }c. 

^n rinen Jttaateminifler. 

^nrebe: <!^oti&\t)o^Igebotener $err, ^oifigebietenbet 
$err (Staatdminifiet, ©n&bigfter ^err. 3m ©riefe: 
(Sn>. (Srcelleng. Unterfd^rift: ©e^otfam^er. ^breffe: $(n 
ben (foniglid^ ba)^erifd^en) ©taatd^ (ginatii-^ 3uflig0 SRinü 
jler, J^etrn von k. 

Hefonitre ^emerkungm. 

^ie ®enetal^Sietttenanid, bie SRitgliebei mand^er Sttttetot« 
ben, in ©ad^fen and^ bie ©e^eimenrdtge , l^ei^en: (StxctU 
(en). ^er ^itel: (Sto. Jpod^tool^lgeboren gebul^rt ben $eff 
fönen ^on ^Ui, ben $räftbenten, ben fk&ti^^n beim (Staatdiatl^ 
nnb bei ben oberflen ©erid^ten K. 

Statine im allgemeinen, ^oftoren, $rofe{foren, ©eamte, jlanf- 
lente unb ixUx^anipi ieber ®ebilbeie, n^erben (Sto. SBol^Igebo^ 
ren aenanni. ^ie Jtaufleute unier ftdb l^aben alle ^itnlatux^n 
obgefc^afft. — @tatt bed ^iteld (S\d. SBol^Igeboren fann man 
ft^ im ^aufe M ©riefet audj^ ber flndbrudfe (Sie unb 3^nen 
Bebienen. 

Si:itulatur itx CletfUid)en. 

ii^eifllid^e etflen SHanged toerben $od^\vütbigfle« unb Ui 
Ux Knrebe @M. $od^toütben genannt; .flarbinäte be!ommen 
ben Xitel: dto. (Sminenj. <Die fatl^olifd^e ©eifilid^feit toitb 
dto. .^odl^toitTben titulitt, bie vtote{tantif(^e : (i\D. ^od^el^r« 
iDutben. 9Ran ful^tt immec guetjl bie geißlid^en Würben an, 
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titre de: Hoehehrwürden, II fant nommer pr^firablement les 
dignites eccl^siastiques et pais les fonctions cmles. 

Titres des femmes. 

Les femmes re^oiveDt les titres de lears epoaz, et on 
ajonte la qnalification de lear etat primitif, lorsque leurs maris 
sont d*aii rang iDferieur. On dit par exemple: Hochwohlgeho' 
rene Frau Pfarreriny si la femme d*an pastear est de naissance 
noble. 

De la sonsoription. 

On appelle sonsoription d*ane lettre la mani^re dont on 
la termine. Cette sonscription doit tonjoars renfermer Texpres- 
sion da seMiment qne Ton eproave pour celai anquel on s*a- 
dresse. Ainsl on peut exprimer sa tendresse et ses respeets a 
des parents ; nn profond respeet aax personnes qae Ton v^n^re ; 
un respeetueux attachement k Celles qae Ton aime et qne Ton 
respecte ; une eonsideration dUtingt^e k Celles qni m^ritent de 
Testime; on peut assarer de son ettime partieuliere ses infe- 
riears, on 6tre lear affeetionn^ serviisur; toajours da respeet 
poar les dames, et jamais de la tendresse, k moins qne ce ne 
seit dans nne correspondance confidentielle. Avant de mettre 
la phrase qni exprime le sentiment, on doit mettre en redette 
le titre qne Ton accorde k la personne aveciaqaelle on correspond. 

Module de sonscription. 
Veuillez agreer Tassurance de la consid6ration distingaee 
avec laquelle je sais, 

Monsiear, 

votre deron^ servitenr. 
N. N. 

Modöle ponr commencer nne lettre. 

J*ai re^n la lettre dont il vons a pla de m*honorer. 
J*ai re^a la lettre qne vons aves eu Tobligeance de m'^crire. 
J'ai re^n la lettre qae voas avez pris la peine de m'ecrire. 
J'ai regn votre lettre du 12 du mois. 

Une collection plas ample de modeles r^u' commencer «ne lettre, 
se troave parmi les „lettres de commerce" de ce recneil. 
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bie Semanb ^ai, unb bann erfl bie ^^mUx, toeld^e et im l^ilip« 
gerlid^en 2cUn UUdM, 

Stauen etl^alten ben Ziitl iffxex (Sf}tQaiUii, bem man bie 
Segeid^nung i^red nrf^ntnglid^en ©tonbed beifügt ^ n^enn bet 
©tanb beö S^anned geringer ifl. Wtan tvürbe g. IB. an bie grau 
eined ^farretd, mläft ))on abeliget ^Ibfunft i% f ^reiben: ^oi^s 
tool^IgeBotene gtau *Pfattetin. 

Vom 5d)ltt|ire itv Slriefe. 

3Ran nennt @(^Iu$ beS ^tiefed bie ^ttt, toie man il^n en^ 
bigt. ^et (S^Iitf muf immet ben $(u0btttdE bed ®e^^U enU 
galten, ba^jnan fut ben tmp^nUt, an »eld^en bet ^tief ge« 
richtet i^ aiUxn unb ^ettoanbten (egeugt man feine ä&tU 
iiä)Uit, feine ^d^tung; $etfonen, bie man el^tt, ^o4« 
a(^tung; a^tungd))oUe 3uneigung ^olä)tn, bie man gu;: 
glei^ ai^Ut unb liebt; au^gegeid^nete ^od^ad^tung fold^en, 
bie einen l^ol^en ®tab unfetet ^td^tung ))etbienen: Untetgeotb« 
nete ))etftd^ett man feinet befonbeten ^d^tung; IDamen mul^ 
man immet feine befonbete ^od^ad^tung, niemaU todt^ 
mere ©efül^Ie, Bezeugen, aufgenommen in bet gang )9etitau« 
litten ^ottef^onbeng. Qt^c man ben <Sa( niebetfd^teibt, bet bad 
@efül^I audbiüd^/ mufl man ben Sitel anfüllten, koeld^et bet $et« 
fon jufommt/ an toeld^e man fd^teibt; |. 03. ©enel^migen ®ie bie 
audgegeid^ncte Jßod^ad^tung ^ mit bet i^ bin (^^etl^atte^ bie (Sl^te 
^abe gu fein) 

(Sto. Sol^Igeboten 

etgeben^et S)ienet 
N. N. 

IKulttr t)on $rief anfangen. 

3d& l^abe ben ®tief etl^alten, mit bem ®ie mid^ götigfl beel^tten. 

34 ^^^^ ^^n ^ttef empfangen, ben ®ie bie ©en^ogenl^eit 
Rotten, an miä) )u fd^teiben. 

JDet ©tief, ben <Sie fid& Bemül^ten, mit ju fd^teiben, ift mit 
)ugelommen. 

S^ten ©tief \)om 12. b. SW. l^abe id^ etl^alten. 

3abrei(9e Tlvifitx von aBtiefanfftngcn btfrnben fl^ unter ben •QanbeU« 
(riefen in biefeT Sammlung* 



24 V Ponr terminer one lettre. 

ModUes ponr terminer une lettre. 

Je sais (j*ai Hionneor d*6tre) avec le plas profond respect. 

Je suis avec un parfait d^yotiement. 

Je snis avec un attachement parfait. 

Je suis, de Totre Majest^, de votre Altesse etc. le tres- 
hnmble et tr^s-ob^issant serritenr. 

Daignez, Madame, me permettre; on: Permettez qne j'aie 
rhonnenr de tous präsenter mes hommages respectaenz. 

Dans Tattente de (objet de la demande) qne je sollicite de 
Totre bienveillance, j*ai Thonnear d'fttre arec le plas profond 
respect, Monsieur (qualites), votre serritenr N. N. 

J*esp^re qne Monsieur (radministration, le tribnnal etc.) 
prenant en consid6ration la Justice de ma demande, daignera 
me Taceorder; dans cet espoir, j*ai Thonneur d*6tre etc. 

VeuiUez me croire pour la vie, Monsieur etc. 

Agr^ez de nonveau Tassurance de ma parfaite eonsidera- 
tion. 

Agr^ez mes ciTilit^s respectueuses. 

N*ayant rien autre chose dMnteressant k tous dire, je tous 
salae avec une consid6ration distingn^e. 

Dans Tattente de tos nouvelles, je tous salue avec ane 
parfaite estime. 

Je TOUS salue bien amicalement. 

Agr6ez mes civilitös empress^es. 

Je TOUS salue, Monsieur, bien sinc^rement. 

Je TOUS präsente mes salutations bien cordiales. 

J'ai l'honneur de yous saluer. 

N'ayant rien de plus k tous dire qui mirite TOtre atten- 
tion, je TOUS salue tr^s-sinc^rement. 

Je TOUS salue bien affectueusement. 

Je präsente mes civilit^s respectueuses k Madame *** et 
▼0U8 salue de tout mon coenr. 

Le soussignö präsente ses hommages respectuenz A Ma- 
dame ♦*♦. 

J'attends Totre r^ponse, et tous prie d*agr^er rassorance 
de mon parfait d^yonement. 

Le courrier 6tant sur le point de partir, je finis en tous 
assurant de mon constant attachement. 

Je n*ai rien de plus k yous dire pour Tinstant, et je toiu 
renoQTelle Tassurance de ma consid^ration distingu^e. 
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^u|ler i^on $rieffd)lu|ffif. 

a^it Ergebenheit jeid^net. 

fEflit inniger Buneigung uniergeid^net. 

Qro. aUaieftät, @m. ^o^ett )c. Untertl^dnigfter u. gel^ovfamfier. 

Urlauben @te, ba$ ic^ bie (S^re I^abe, mtd^ Sinnen f^oi^Qä^s 
tmigöDott )u empfel^Ien. 

3n ^rn)artung ber (gndbigen) (^elodl^nmg ber Sditte, för 
bie i<i6 3f)t fB&ofilxocUen onf^re^e, ))er^arre id^ mit audge^ 
^it^neter ^od^ad^tnng ((Sl^rerbietung) (Et». . . . ergebender 
3)ifner N. N. 

3n ber Hoffnung, baf @to. SGßol^lgeboren (bie älegientng, 
bad S^ribnnal) in @rn>dgung ber ®ered^tig!ett meiner SÖitU fte 
mir gen)dl^ren )oerbc, T;abe id^ bie @bre gu geid^nen. 

@eien @ie )>erftd^ert, bof id^ für ailt Sfolge (Sufunft, im^ 
mer fein »erbe S^x ic.) 

®ene]^migen 'Sie )>on 9leuem bie^ ^erfid^erung meiner ^oUf 
fommenen ^o^a^tnng. 

(S^enel^migen @ie meine ad^tnngd^QoHe ®nu>fell^Iung. 

SBeiter n^eif id^ Sinnen nid^td ))on Sid^tigfeit gu melben; 
i(^ grüf e @ie mit oudgegeid^neter $(d^tttng. 

3n Gdoartung 3l^rer gefdHigen ^aäfxiä^Un ^nffatxt td^ 
^od^ad^tmigdt)oll. 

3d& grü^e ®ie anf'd Sreunbfdl^aftUd^fte. 

@m|)fangen (Sie meine anfri^tigen (5m)}fe]|^lttngen. 

mit l^ergUd^em ®rufe t)erb(eibt k. 

3d^ l^<)be bie (Sl^re, mid^ 3^nen gn em^fel^Ien )c. 

9)a id^ 3l6nen fonft nid^td gn fagen teeif , bad 3^te( fd^nä^f 
tnng toert^ todre, fo gritfle id^ Sie aufrii^tig^. 

Unter freunbfd^aftnd^r (Sm^fel^Iung. 

3(^ bitte ^ 39ter %xan meine l^dfU^e Qm))fel^Iung gu ^exf 
melben nnb gritfe (Sie felb^ l^ei^lid^. 

©dbreiber biefed ifi fo frei, 3^Te ^xan ©emal^Iin feiner 
^od^ad^tnng gu t)erf[d^ern. 

3|rer gefdUigen $(nin)ort entgegenfel^enb, littt i^ ^it, bie 
^erfid^erung meiner (Irgeben^eit gu genel^migen. 

^a bie $o^ jeben flngenblidE abgeben !ann, fo fd^Iiefe idl^, 
unter ber ^erftd^erung meiner unioanbelbaren Suneignng. 

3d^ (abe 3bnen für ben $CugenbUd( nic^t« »eiter gu fagen 
vn^ toieberl^ole bte IBerfid^entng meiner audgejetd^neten Jgod^ad^tung. 



26 Da Corps de la lettre. 

Recevez, Monsieor, Tassiirance des sentiments d'estime et 
de coDsid^iation avec lesquels j*ai Fhonnenr d*6tre etc. 

Mon tendre et respectnenz attachement ne finira qa'avec 
ma Tie. 

Tont ä vons de coeur et d*affectioD. 

Dans l'attente d*nne prompte reponse etc. 

Veuillez ezcnser la peine qne je vons donne. 

Agreez Texpression de ma gratitnde ponr les poIitesBes 
dont vons ne cessez de me combler. 

Recevez, Monsieur, avec bonte Tassuranee de mon respec- 
taeoz attachement. 

Les sentiments qne vons m*avez inspirSSf Monsieur, sont 
anssi sinc^res qne durables. 

Comptez k jamais, Monsieur, sur la reconnaissance et Tat- 
tachement etc. 

Re^ois Tassurance, mon eher ami, qne tu trouveras toujours 
dans 'ton ami Charles sincerit6 et attachement. 

Ne dontez jamais, ma bonne amie, de la tendre affecUon 
qne tous porte etc. 

Du coxps de la lettre. 

Le Corps de la lettre (le discours par lequel on ezprime 
le sujet de la correspondanee) doit commencer au-dessons de 
la vedette, plus ou moins bas, selon le respect que tous devez. 
On doit ^Titer de commencer par les mots votts et votre, qoi 
formeraient une liaison avec le titre mis en vedette ; il fiat 
aussi rejeter toutes ses formales banales, comme: c*est pour 
m*informer de Tötat de votre sante — celle-ci est pour avoir 
l'honneur — en reponse k la vötre, je vons ecris ces lignes etc. 

II est impoli d*envoyer nne lettre oü il y a des ratares 
ou des sarcharges, et Ton ne doit jamais rien ^crire en abr6g6: 
les dates et les sommes penvent s*y ecrire en chiffires. 

On doit laisser an bas de chaqne page Tespace d*environ 
deux lignes en blanc, et Ton ne recommence ä, 6crire sar le 
veno qa*ä la hautear oü se trouve la vedette au recto. 

On laisse toujours sur le cdt6 gauche du papier one large 
ligne blanche du haut en bas: eile s*appelle marge. 

Si dans le corps de la lettre on parle d'nne tierce per- 



Vom ^itMlt tn3 ^t%tft$. 27 

(SmüßfaxiQm @ie He ^ex^^exnn^ xntmx ^d^tung unb ^t:: 
gebenl^eit }c. 

SKeitic freunbfd^oftlid^e «nb a^tungötJoKe SCnT^dngtid&feit toirb 
toöl^ren, fo lange i^ lebe. 

@ang ber 3^tige in greunbfc^aft unb SCdJtung. 

3in ©rtüortung i^rer balbigen SCnttoort. 

@ntfd&ulbigen @ie bie SÖWt^e, toeld^e id& Sinnen »erutfad&e. 

©enel^migen <Bu ben 5luöbnttf meiner (SrfenntUd^feit für 
bie jal^lrei^en ©efaHigleiten, womit <Sie miä) forttodl^renb ixUu 
l^ättfen. 

^m^^fangen @ie gütigjl bie ^erftti^entng meiner a^tmtQ^'^oU 
Un ©rgcbenl^eit. 

SO^iit ©eftnnnngen, bie eben fo aufrid^fig aU Bejiänbig ftnb jc. 

Bdfflen @ie jietd auf bie erlenntlit^feit unb Slnl^änglid^feit )c. 

(Sm^jfange gum ©(^(uffe bie ©erftd^erung , bag 3)u ^Deinen 
Äarl fietö aufrichtig unb treu flnbcn toirji. 

3weifeln @ie niemals, Ue6e greunbin, an ber jdrtUd^n 3u- 
neigung S^reö (3^rer). 

S)er 3nl^alt, ber Stöx)?ex eineö ©riefeö, ifl bie Siebe, to)orin 
man ben Oegenfianb beffelben auöeinanberfe^t. (Sx muß tiefer 
ober l^öl^er unter ber 5(nrebe anfangen, j[e na^bem man äemanb 
^ä)tut[^ ju ertüeifen l^at. S3eim gvangojifd^fd^reiben öermeibe 
man beö SGBol^Uautö hjegen, mit vous ober votre gu beginnen, 
luenn bieö in ber §(nrebe xjorfommt. S(uc^ muf man ju^ öor 
QÜen ®emein))ld^en ^üten, toic: ©egentoartigeö l^at gum ^toide, 
fi(5 nac^ S^rem S3eflnben gu erfunbigen; mit folgenben Seiten 
iDottte id^ mir bie greil^eit nel^men; in Stntwort auf 3^r @ee^r- 
ted fd&reibe i^ ä^nen anburd^ u. bgl. (Sinen 93rief toeggu^ 
fdjirfen, in bem eitoa^ rabirt ober eingef[itft ifl, erlaubt ber ^m 
ftanb nid^t. 5lud& abgefürgt barf nidfitö »erben, ^ata unb ^um^ 
men fann man in 3iffern auöbrüdfen. 

5lm @nbe jeber @eite muß man ungefal^r gtoei Seilen toeiß 
laffen, unb auf ber folgenben fängt 'man in berfelben ^ö^e, wo 
bje ?lnrebe fielet, »ieber an. 

3ur linfen §anb ijl immer ein breiter ^Streifen von oben 
mä) unten toeifl gu laffen; man nennt bied ben Ol an b. 

Senn im Saufe beö S3riefeö von einer brüten ^^erfon bie 
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sonne, on doit tonjotin faire prec^der son nom et sa qnalit^ do 
mot Monsieur. 

Lonqn'on prie qaelqa*an de faire, oa qa*on disire savoir 
qaelqne chose, il fant bien se garder de se serrir de formes 
imperatives qai ponrraient blesser. An liea de dire: OrdonneZi 
Monsieur, qa*on vienne k ma rencontre, il faat se servir d*ex- 
pressions qui adoncissent ce qae cette pbrase a d*imp6rieax; 
par ezemple: Oserais-je, Monsienr, tous prier d'envoyer etc. ? 
Si l'on interroge, on dira: £zeusez-moi, oa pardonnez.>moi , si 
je prends la liberte de vous demander etc. 

Les lettres da premier de Tan» de föte s'ecriTent ordinai- 
rement k Tarance, de mani^re k parvenir la veille oa le joar 
mdme. Cette mesare est ezigee envers les parents; poar amis 
et Gonnaissances intimes on a la semaine qui snit, et pour tonte 
autre personne, le mois entier. 

Quelqae coarte qne seit nne lettre, eile ne doit jamais fi- 
nir k la premi^re page. II faat conseryer poar le revers une 
partie da corps de la lettre, ne fut-ce qa*an oa deoz mots. 



De la date. 

La date sert k constater le liea d*oü Ton ecrit, ainsi 
qae le jonr et Tannee. Dans les lettres d*affaires et de com- 
merce on date an haat de la page vers la droite; mais dans 
Celles oü le respect commande de ne pas s'ecarter de r^tiqnette, 
il faat dater k la fin, k gaache, et an peu plus bas qae la 
Signatare. Dans an billet qui doit dtre remis dans le coarant 
da jonr, on se contente de marqaer Theare oü Ton ecrit* 



Des post-scriptnm. 

On appelle ainsi ce qa*on ajoate quand nne lettre est ter- 
min^e; post-teriptum veut dire eerit apres. On les marque er- 
dinairement par les denx initiales P. S. ; quelques personnes 
se servent de celles-ci N. B. , ce qui Tout dire nota bene (re- 
marquez bien, notez bien). Les post-tcriptum sont bannis des 
lettres de c6r6monie: il n*y a que Tintimite qui puisse les to~ 
Urer. 
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Stebe i% fo miifi man immet bad Sori $err gu il^rem 92amen 
mib )u i^rer Dnalit&t fügen. 

SQvtttt man 3emanb nm ehoad, obei toänfc^t man choad gu 
loiffen, fo baif man ja !eine gebietenfc^en gormen gebrauten, 
bie ^ttie^en fönnten. &aÜ g. i93. gu fagen: „Q3cf eitlen @ie, baf 
man mir entgegenfomme," ne^me man eine Söenbung, bie bem 
®a|e baö J&erBe nimmt, g. 93.: JDurfte tdfi mir bie 93itte erlau* 
Ben, mir . . . entgegengufd^idEen. SBoKen @ie bie ©emogenl^eit 
l^aBen, gu Befehlen ic. Unb Bei fragen: @ntf(^ulbigen @ie, 
»ergeil^en @ie, toenn idji fo frei Bin, @ie gu fragen jc. 

lt)ie l^tiefe, toorin man gum neuen 3oixe, gum 92amend:: 
fe^e Q^lüä koünfd^t, toerben gen)d]5nli(^ im ^oraud gef<l^rieBen, 
bamit fte ^Benbd t^orlBer ober am iage felBfl anfommetf. ^ied 
ift Bei ^ertoanbten not^toenbig; Bei ^teunben unb genaueren 
^efannien l^at man bie barauf folgenbe SGßod^e, unb für 3eber^ 
mann fonft ben gangen Sl^onat frei. 

d« gilt für nnfd^i(!li(^, njenn ein ^Brief auf ber erften ®tiie 
jtdj enbigt. SDtan muß einen Jllfteil für bie nfid^jlfolgenbe aufs 
fj^aren unb n)dren ed au4 nur einige SBorte. 

19om iSatum. 

IDad S)atum Begeid^net ^ag unb 3d^t toann, unb ben Drt 
»0 ein IBricf gefti^rieBen n>orben ift. 3n ©efd^dftö^ unb J&an* 
beldBtiefen fe|t man bad 3!)atum red^td oBen auf ber ©eite l^in; 
in liBriefen, loo bie $((^tung geBietet, baß man ftd^ nid^t t)om 
@eremonied entferne, muß man ed am @nbe, gur hinten, eitoa^ 
tiefet aU bie UnterfdBrift, ^ Bemerfen. Senn man ein ^iiltt 
jd^retBt, bad nod^ am nämlid^en Sage üBergeBen n)irb, fo Begnügt 
man fid^ bamit, bie ®tunbe angugeBen. 

Vom |9o|lfrript 

9tau nennt fo, ioad einem fd^on geenbigten l^riefe l^inguge^ 
fügt tt>irb. $ojtfcri)}t f^t^ 9tad^fd^rift. 9lan Begeid^net ffe 
bnrd^ bie ^uc^fiaBen P. S. ober aud^ too^ N. B. , b. 1^. nota bene 
(merfen @ie n)ol^l). ®ei ceremonidfen 93riefen flnb bie $ofU 
fcrt)>te nid^t jtattl)aft; fle laffen ftd^ BlofI in vertranlid^en fBer« 
l^ältniffen antoenben. 
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De la manidre de cacheter les lettres. 

Lorsqn*on ecrit k qnelqa*an qai joait d*ane haute consi- 
deration par les emplois qu*il occape, il fant mettre ses lettres 
sous enveloppes. 

Od ne se sert jamais qae de cire pour cacheter les enve- 
loppes ou les lettres qae Ton envoie h des gens en place*). 

La cire rouge est g^neralement employee. La cire noire 
est pour le deail. 

II y a des pains k cacheter de toates les cooleurs et on 
s*en sert indistinctement ; le cas de deuil fait seul ezception: 
alors ils doivent Stre noirs. 

Lorsque la lettre est cachetee avec de la cire et qa*oii y 
appose Tempreinte d*un chiffre, d*ane devise, oa d*an blasen, 
ce blasen, ce chiffre on cette devise doivent dtre droits, si Ton 
ecrit k des infSriears; conches horizontalement , si Ton 6crit k 
des 6gauz; entierement renverses, si c*efit k an sap4riear qae 
Ton 6crit. 

De Tadresse. 



üne adresse bien mise doit designer le nom et la profes- 
sion de celai k qai Ton ecrit, le liea de sa r^sidence, la nie 
et le nam^ro, si c*est ane ville, qaelqaefois mSme le quartier. 
On ne doit jamais oublier d*indiquer le pays, la contr^e oü est 
situe le lieu de la r^sidence. 

Si le Ueu de cette residence n*est pas un bureau de poste, 
il faot ayoir sein d*indiquer le plus prochain. 

II n*est plus du tont regu de mettre ä Monsieur, ä Ma- 
dame; ou supprime la pr^position. 

Si Ton 6crit a une personne qui voyage et que Ton seit 
convenn qu*elle tronvera sa lettre au bureau de poste, on mettra, 
au lieu de Tindication de la rue, du quartier ou du nnm6ro: 
poste restante. 



*) .iJe vous engas^o a ne plas m'enyoyer de votre sallTe/' ivurbe ein« 
mal einem ObUten^eglec geanmortet. 



Von tftx anreff«. 31 



5@mfe ju (iegeln. 

SBenn matt Setttanb fd^reibt, irem feine otttilidE^e (SieUuttg 
iefonbete^ ^ttfel^en vetleil^t/ fo ittu$ tttatt eitt d^owont, einen 
Umfd^log um ben ©dcf ntad^en. 

äl'^an barf ju (Sou^^etten unb Bei Briefen an $erfonen 
He in ^mt unb Sütben fiel^en, nur (Bie^tUad amt)enben. 

!D^an QthxavL^i allgemein rotl^ed @iegeUa(f; nur in ber 
Trauer f^toarged. 

JDer S3rtefoBlaten fann man ftd^ oljine Untetrf(5ieb ber garbe 
Bebienen; nur Bei ^rauerfdden nimmt man eBenfaÜd audnal^md:: 
tt^eife fd^kt^arge. 

fStim 5lufbrtirfen beö ^^etfdBafteö toirb ber JRamenögug, bie 
IDeüife ober bad fS^ap^en, tveld^ed barauf gra^irt ifl, gerabe 
aitfge)?rdgt, n>enn man an Untergeorbnete, liegenb, Wenn man 
an ^einedgteiti^en, verfel^ri, n)enn man an ^dl^ere fd^reiBt. 



»0n Irer ^tofle. 

@ine gut aBgefafte ^brejfe mufl Flamen unb <Stanb ber 
$erfon, an bie man fd^reiBt, beutlidB angeBen, fowie ben Sol^n^ 
ort, bie <Stra{le unb ^audnummer; toenn eg eine (Stabt ifl, ^m 
toeilen felBft bag @tabtüiertel. W{an »ergcjye audj nie, bie geo# 
flra^)5ifd^e Sage jeneö Sol^norteö gu Bemerfen, unb ijl an bem 
£>rte felBji fein ^ojiBureau, fo inufl man forgffiltig baö ndd^fl^ 
gelegene $oftamt angeBen. 

a^ ifi in S^anfreid^ nid^t mel^r üBItd^, baS Sort h, liot 
Monsieur, Madame gu fe^en; man Idft eg n)eg. 

3Öenn man an 3emanb fdJreiBt, ber fld^ auf ber SIeife Be:: 
linbei, unb man ifl üBerein gefcmmen, baf berfelBe bie S3riefe 
onf einem ^oPüreau finben foK, fo fejt man jiatt ber Jöemer^ 
ftmg ber <Strafle k. Bb$ poste lestante. 
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Si Tod icrit k qaelqa*an dans la ville qne Ton habite, an 
Heu da nom de cette Tille on met: en ville (en son palais, en 
son hötel). 

Las pititions doirent 6tre pli^es en quatre et mises sous 
eoTeloppe* L'enveloppe doit dtre cachet^e en cire rouge, k 
moins qae la personne k qni on adresse la petition ne soit en 
deuil; alors il faudrait la cacheter en cire noire. 



Von }ttt %i9xtfft, 33 

fS^enn man an Semonb im gleid^en £)rte ft^reiBt/ fo ttettnt 
man benfelBen n\ä)if fonbem fd^^reibt im ^Tang^fifd^en en yille, 
im ^eutfd^en l^ier (in feinem ^aU% ^oUl k.)* 

93ittfd&riften werben in Cuart gebrod^en unb cou»ertirt. 
!Diefed ^owoext mufi mit rot^em ^u^tUaä C{t\6)U\len toerben. 
Seftnbet ftd^ ber ^brejfat in bet Xxamx, fo ifi fd^marged <SiegeUa(f 
gn nel^men. 



^riefßeacr. 8. ^uf(. 



GHAPITRIl 11. 



LETTRES DE FfiLIClTATlON. 

I. 

Tietires de bonne ann^e, de feiern et 
d'anniyersaireii« 

Dans ces sortes de lettres le mieuz est de souhaiter 
tout simplement une bonne annee etc., et de demander 
aux personnes dont on cultire Tamitie, la continuation 
de leiirs bontes, en les assurant d'une gratitude constante. 

Lorsqu'on les adresse a ces personnes ayec qui Ton 
est sur le ton de la familiarite, de la liberte.du tout dire, 
il est permis d*y meler quelques-unes de ces reflexions 
morales que fait naitre dans toutes les ames la succession 
des ann^es. 

Les lettres des enfans qui ^crivent a leurß parens, doi- 
yent avoir pour caracteres principauz la tendresse et le 
respect; quand on s'adresse a ses parens et a ses supe- 
rieurs, on ne peut leur parier comme on le fait a ses 
amis et a ses ^gaux. Si leur bonte vous permet d*Qser d*un 
langage ei^jou^, il faut que ce soit ayec tant de sobriete 
et de discretion qu*on remarque toigours dans yotre ecrit 
le respect comme le sentiment qui j domine. Si, par 
hasard, yous yous trouyez force de releyer une erreur 



^totitfj .lapitfl. 



©ratulationdbriefe. 
I. 

unh 9e6itttMaoett. 

93ei biefen Briefen ifl ba^ 3^^<'ntä&'0J^^/ 9<tit} einfad^ 
@Iü(f im ntütn ^al^r }c. ju toünf^en, bie ^erfonen, beten 
$teitnbfd^aft man fxäi erl^alten voifl, ju bitten, ba§ fte un^ 
%€ freunblid^en ©efinnungen aud^ für bie 3ulunft be^ 
toal^ren, unb ü^nen untoanbelbare ^anlbarleit ju^uftd^ern. 

3Benn man an ^etfonen ffi^reibt, mit »»eld^en man 
onf t^ertrautem ^uge ftel^t, benen man tif^nt SRücf^alt HQe^, 
h>a^ man benft, fagen barf, ift e^ n>o^ erlaubt, einige 
Setrail^tungen, ts>k ber ÜBe^fel be^ ^al^re^ fte ))on felbfi 
barbietet, bomit ju Derbinben. 

3n ©riefen, »eld&e Äinber an il^re ßltem fd^reiben, 
mu§ ber älu^bnuf ber 3SrtUd^{eit unb SSd^tung i^orl^err- 
{^en. 9ßan fann, toenn man fid^ an @ltem ober an 
Sorgefe^te tt)enbet, nid^t mit mit ©eine^gleid^en in bem 
feDen f^redften. Erlaubt il^re ®üte au(| eine muntere 
^prad^e, fo mn% biefe Slufgetoedttl^eit fo gemäßigt unb be* 
Eiben fein, baß bennod^ bie äld^tung aU bortoaltenbe^ 
'efüjl immer burd^fd^immert. ^at man jufSHig einen 
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qui leur est ^chappee, et qu*il vous Importe de detruire, 
faites-le avec tant de menagement qu'üs soient persuad^s 
que cette tache a ete pour yous une v^ritable peine. Du 
Teste que Totre coeur, et non Yotre esprit, yous dicte tou- 
jours les plus beaux sentimens : c*est l'essentiel. Aimer, 
et YOUS apprendrez facilement a le dire. 

On offre souYent un cadeau a quelqu'un dans la 
personne de sesenfans, ou de sa femme, surtout a repoque 
du Premier de Fan. Partout, lorsqu*on a recu ud cadeau 
de quelque Yaleur« on fait une Yisite« ou si Ton est ^loi« 
gne, on adresse une lettre de remerciment. 
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^rrtl^um 3U rügen, ber il^nen etttf^Iflpft tfl, unb ben 
man gu Berid^ttgen toünfd^t, fo mug bieö mit fo Dteler 
@(i^onung gefci^el^en, bag fte fül^Ien, tote ungern man 
biefe Stüge mad&t. ©d&öne ©efül^tc muffen übrigen« »om 
§crjen nnb ntd^t Dom SJerflanbe bifttrt »erben. S)ie« ifi 
ba« aDBefentßd^e. SBer ^emanb jugetl^an iji, lernt e« 
Iei6t anä) fagen. 

@« gefd^iel^t l^auftg, befonber« am 9leujal^r«tage, ba§ 
3emanb in ber ^erfon feiner Äinber ober feiner grau 
ein ®ef(i6en! gcmad^t toirb. S)er ®ebr aud^ »erlangt, ba§ 
man barauf einen Sefud^ mad&e, toenn baö ©efd^enl einigen 
3Bcrt]^ l^atte, ober ba§ man, wenn man entfernt ift, ein 
Sanffagungöfd^reiben fenbe. 



^ Lvttrts d« bona« aiift4* ttc. 



9lcttia^Klta)ttiif4e ic. 



I/tf^^e« c{*t^n enfant ä son flrttfc fitttS §iitAtS all fittllt 
/>er« ef ä aa mere, CltftK. 

1. 1. 



Mon eher papa et ma 
ch^re maman, 

MoD midtre in*a donii6 la 
tAche de tous präsenter de 
mon icritare pour etrennes, 
et je me snis bien appliqu^ 
ponr Toas 6crire aTec sein ce 
compliment de jour de Tan. 
Soyez persaad^s, mes chers 
parens»- que je serai toujoars 
bien sage, afin qne roas soyez 
Contents de moi. 

Je Toos embrasse de tont 
mon coenr, 

Totre bien affectionn^ fils. 



iitUt fBaitx, liebe SRuttet! 

Tttin itffxtt l^at mit aufge:: 
atUn, 3]^nen aU ^tniaf^xi^e^ 
fläzen! eine fßrobe meiner ^anb^ 
fd^rift gu üBerteid^en, unb iä^ 
Ijabe ^ieU SO^ül^e angetoenbet, 
biefen 9leuja]^rd»)unf4 gut gu 
fd^reiben. (Seien @ie itbergeugt, 
liebe (SItetn, bafi iät mid^ be^ 
Rieben b)erbe, fletd folgfam gn 
fein, bamit @ie gufxiebett mit 
mir {!nb. 

(Sd f&^t <Ste l^ergli« 

31^r treuer ^tiffn. 



2. 



Mes bien - aim^s parens, 
je ne crois ponvoir mieux 
commencer Tann^e, qn*en fai- 
sant des yoeoz ponr Totre bon- 
henr et en priant Dien de 
Tous eontinner sa protection. 
J'esp^re qne Tons serez con- 
tens de moi k ravenir; si je 
TOUS ai cans6 qnelqne chagrin, 
je TOUS en demande bien par- 
don, et je ferai tous mes efforts 
ponr ne pIns retomber dans 



2. 



34 glaube, bad neue Sal^r 
ni4t beffer anfangen gu fdnnen, 
ald mit SBünfdften für 34r miüd, 
terggeliebte (SUern, unb inbem 
idft ®ott bitte, bai er (Sie auä^ 
femer in feinen (Sc^u^ nel^men 
mOge. 3d& (oif^/ ^ie toerben 
in 3ufunft mit mir gufrieben 
fein. SDenn id^ 36nen jentald 
itummer verurfad^t l^aben fo0te, 
fo hiitt iä) ®ie um ^ergei^ung. 
3d^ totxht mid^ bem&lfien, niäft 



Lettres de boan« annee etc. 

les mdmes faates. Soyez as- 
snres de mes bonnes inten« 
tioos, et acceptez, je yons prie« 
C6 petit compliment de votre 
enfant qni Yons aime de toat 
son coenr. 
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triebet in meine ölten geißlet 
gurüd gu ffllTen. ©eten <^ie 
meiner guten ©orfä^e geteifi nnb 
getodl^ren @ie meine ^itU, \>iti 
fen fleinen S^lenjaS rötonnfd^ Mon 
Syrern Äinbe angnnel^men/ bad 
(Sie »on ganger @ee(e IteM. 



3. 

Mes chers paren's , je vous 
prie d*agreer, a Toccasion de 
la nonrelle annee, ce faible 
essai de mon travail; ce sont 
Sans doQte des etrennes de 
Wen pea de Talenr, mais 
eUes Tons proareront que je 
cherche a reconnattre tos sa- 
crifices et vos bons soins par 
mon z^le et par mon assi- 
daite. J*espere qtte mes pro- 
j^res r^pondront i^ mes bonnes 
intentions, et qne je serai k 
m^me, Tannee prochaine, de 
▼oas ofirir nn cadean plus 
digne de vons. 

En agreant ce temoignage 
de ma reconnaissance, recevez 
I'ezpression des voenx sinc^res 
qne je ne cesse de former 
pouT Totre bonhear, 

Votre tont affectionne fils. 



3. 

@mj)fangen ®{e, lieBe dltetn. 
Beim Slnlaf beö 3al^teöh)e<3^fel« 
biefen fd^mod^en SSerfud^ einer 
5lrBeit »on mir. SSÖaö i^ 3^nen 
anbiete, ifl nid^t tton großem 
SGÖertl^e, aber eö toirb Sinnen 
betüeifen, bod i^ bie Dpftx, bte 
@ie mir bringen, «nb Sljre 
@orgen nm mi^, burd^ meinen 
eifer nnb meinen %Ui9 angu* 
erfennen toeig. 3d& l^offe, bafi 
meine gortfd&ritte meinen guten 
SSorfd^en entft>redben toerben, 
nnb baß id^ im ndd^fien 3ö^re 
im (Staube fein toerbe, Sinnen 
ein ®efdjenf ju ftBerreid&en, 
baö 3^m hjürbiger ift. 

^it biefem ßti^en meinet 
2)anf6ar!eit hitU iä) (Sie, aud^ 
ben Sfudbrud meiner Befldnbtgen 
aSÖünfdjfe für 3^t ®IM entge* 
genpnelftmen. 

3^t (Sie lieBenbet ^ol^n. 
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Sileuia^rltoflnf^e u. 



4. 

Mos chers parens, 

Vous ne serez pas reveilies 
au commencement de cette an- 
n^e par les baisers et les sou- 
haits de votre fils, et eile s'e- 
coulera probablement avant que 
j*aie le bonhear de vous re- 
▼oir. Je fais bien des voeuz 
pour qae vous la passiez dans 
la joid et qu'aucun eyenement 
fAcheuz ne trouble votre se- 
r^nit^. Croyez, mes chers pa- 
rens, qae j*ob6irai sans cesse 
k TOS ordres, et m*y confonne- 
rai toujonrs avec plaisir. Adien, 
mon bon p^re et ma chere 
m^re. Je voos embrasse ten- 
drement. 

Votre respectuenz fils. 



4. 

SieBe mUtnl 

<Sie n)erben in biefem neuen 
Saläre nidfit burd^ bic jtuffe nnb 
bte aOBünfd^e Sl^reö @ol^neö auf^ 
getoerft »erben, nnb eö toirb 
\oaf}x^ä)mli^ gu @nbe gelten, 
el^e id& fo ölütfUci^ fein tocrbe, 
<Ste toiebergufel^en. 3d^ tüunfd^e 
Sinnen m froWid^eö neueö 3a^r, 
meine tl^euern Altern! 3$ l^offe, 
bafi ed ol^ne irgenb einen UnfaÜ 
öorubergel^en toirb. ©lauBen 
6te, liehe (BUexn, bafi iä) fietg 
Sl^ren Sefel^Ien gel^orfanj fein 
nnb mi&) mit SSergnügen bar^ 
m^ rieten toerbe. S^ben ®ie 
tco^, lieber SßaUt, liehe SJlnU 
ter. 3c5 umarme @ie ^äxtli^l 
äl^r gel^orfamjier @ol&n. 



5. 



Mon tr^s-cher p^re, je croi- 
rais manqaer au -plus sacr^ 
de mes de?oirs si je negligeais, 
au commencement de cette an- 
n^e , de vous renouveler les 
assnrances de mon profond res- 
pect et de ma vire reconnais- 
sance. Agr^ez donc, mon trös- 
cher p^re, les soubaits ardents 
que je fais pour la continua- 
tion de votre sant^ etTaccom- 
plissement de tous vos d^sirs. 
Puisse le Seigneur prolonger 
vos jours pour le bonheur de 



5. 

3(^ )t)ärbe mid^ gegen meine 
l^eüigfle ^^t gu ' tjerfe^len 
glauben, lieber Söater, iücnn i^ 
eö unterliefe, beim Slnfang ci# 
neö neuen Sal^reö bie SBerjidJe* 
rung meiner innigjien 5l(^tung 
unb meineö l^eiflen 2)anfeö gu ers 
neuem. ®enel|migen <Sie benn, 
tl&euerfler SSater, meine glül^enben 
aöünfd^e für bie ©rl^altung 3^rcr 
©efunbl&eit unb bie ©rfüHung 
jebeg 3^rer SÖünfti^e. «Wöge 
3^mn ber J&immel gu unfcrm 
©ejien nod^ \)iele 3a]^re ein l^ei^ 
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▼otre famiUe, et les rendre ton- 
Joon henrenx et tranqailles! 
Je Toos snpplie de croire qne 
je ferai de jonr en jour de 
nonveanz efforts pour m^riter 
la continnatioD de tos bontes, 
et pour tous pronver, par mon 
respect et ma tendresse, la par- 
faite soumission avec laquelle 
je suis etc. 



teu^, olttcflid^ed Selben fci^enfen. 
<Bmn (Sie üBergeugt, ba|l 1$ 
'oon ^a% )U %a^t rnid^ ntel^c 
he^xtUn totx^e, bte gortbauer 
Sixti fBo^Vmoüm^ gu ))erbte^ 
nen, unb 3I)nen burd^ meine 
Sid^tung unb meine BättUddfeit 
gu betoeifen, mit toetd^ev (Sf)Xi 
fuxäft i^ bin )c. 



üh petit gargon ou une 
peHte ßUe ä son grand- 
papa. 

Mon eher grand-papa (ou 
bon papa). 

Je Tons aime bien, je tous 
aime tons les joors de plus 
en plns, je vons aimerai ton- 
jonrs. Je n'ai qne cela k yons 
dire, car je ne snis pas en- 
eore assez &g6(e) ponr 6erire 
nn bean compliment. Hais 
mon coear ne changera jamais, 
et je t&cherai de devenir meil- 
leiir(e) d'ann^e en ann^e, afin 
de ne pas perdre la tendresse 
de mon eher grand-papa. 



(Eilt kleiner Jlnake ober etil 
kleines /MiHdjen an tl|ren 

Sieber ®rof üatet! 

3* liebe <Sie fel^r, i* UeU 
®ie aUt ^age mel^r^ i(i^ n^etbe 
(Sie eh)ig lieben. ®onjl toeif 
id^ 3^nen nid^td jn fagen, benn 
i(^ bin nod^ nicibt grofi denn^/ 
um einen fd^dnen IReujal^rd- 
iDnnfd^ fd(iteiben )u fdnnen; ahn 
mein ^erg ta)irb fid^ niemals 
dnbetn, unb idfi totxhe mi^ be^ 
flreben, »on Sal^r gn 3öl^if bef? 
fer üu toerben, bamit id( nidftt 
bie ^iehf meinet lieben &xo^ 
tjaterö »eiliere. 



ii ten« dcMfne qm a soigne 
noire education, 

J'aurais cm» Madame, ne 
faire qne remplir nn devoir de 
pure courtoisie, en me pr^sen- 



^n eine ^an, kte nns 
erjogen ^at. 

@d todre eine gu aKidf^lid^e 
$5flid^!eit getoefen, l^eute Sllor« 
gen hti 3i^nen vorguf^redl^en/ 
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Je premier. Qae ce motif jns- 
tifie mon empressement et soit 
an titre k yotre indalgence! 



SRcuial^r^toünfd^e k. 

reid^en Sreimben bet eifle gu 
fein. S)iefer ©runb mö^t meine 
Steilheit entfd^ulbigen unb mir 
S^re ^lad^fidSit emerBen. 



Ä un superieur. 

MoDsienr, votre inepnisable 
boDt6 m^rite toute mareconnais- 
sance; je m*estime henreox 
de troaver enfin dans ce joar 
roccasion d'exprimer haatement 
les Toeuz qae je forme sans 
cesse daos le secret de mon 
coeur. C'est, en effet, la seule 
maniere dont je puisse m*acqait- 
- ter de tons les bienfaits dont 
yons m'avez comblö jasqa*^ 
ce jour, et leur sincerite ^gale 
la geo6rofiite de votre Arne. 
Mais ce ne sont qne des roenz, 
et votre bienfaisancen*estjamais 
inactive. Gelte reflexion, que 
je fais continnellement, m'ap- 
prend combien je suis encore 
loin de m6riter tout ce qae 
vous avez fait pour moi. 
Croyez an moins qae si raa 
reconnaissance demeare sterile 
poar voas, rien ne poarra Ja- 
mals l'affaiblir, et qae ce sen- 
timent ne s*etelndra qn'avec 
ma vie. 



^ti cinea Vorgefr^tei. 

Sl^rc unerf(i^öpp[i(l6f ©Ute for- 
bett nitdd gum to&rmflen ^anfe 
auf. 3(^ fci^d^e mii^ gludliii^, 
bafi mir biefet ^ag enblt<i^ (^ts^ 
legenl^eit »erf(i(|af t, audgubruifen, 
n)ad \6^ ieben 9(ugenbltä in ber 
@Hf(e bed bergend fuc @ie 
koünfd^e. 3d^ l^abe in bet X^at 
nut gute 9Bttn{^e guv ^tx%th 
tung aütx SBol^lt^aten / mit 
benen <Sie mid^ bidl^er übecl&äuft 
l^aben, toenn gleid^ bie 9(ufnd^' 
tig!eit beifelben mit S^rer im^ 
mer tätigen ©rofmutft gu tnett^ 
eifern fu*t. SBie toeit Bin id^ 
nod^ entfernt, gu öerbienen, loa« 
@ie für m{(^ tl^unl (Seien (Sie 
»enigfienö überjeugt, baf nie^ 
mald etn^ad meine lDan!barfeit 
gu fd^todd^en tjermög, nnb toenn 
fte 3T^nen audj feine 9ntd)te 
bringt, i^re ©rengen nur meine« 
gebend ©rcngen fein tt^erben. 



Ä un protecteur. 



^n etoeti tfitmer. 



MoDsienr, je ne pois laisser (Sd ifl mirnid^t möglid^, eine ^ 
chapper Toccasion qui s*o£fre ^elegenl^eit, 3^uen meine (Bxs 
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k moi de vous adresaer rbom- fenntlid&feit %n Bejeigen , »or^ 

mage de ma gratitnde. Je croi- uBetdel^en gu (äffen. 3c^ tvürbe 

rais avoir mal cominenc6 Tan- glauben, ein neued ^ai}X fel^r 

o6e, si je ne voas assurais de fd^led^t anzufangen, tvenn e^ 

nouTean de ma respectnense ntd^t mit neuen ^erftt^erungen 

reconnaissance, et si je ne vons meinet ad^tung^t^oUen ^an!e^ 

demandais de continner k m*ac- g^gen @ie unb mit bet $itte 

corder Totre protection qni m'est gefd^&l^e, ba|i @ie mir Sl^re 

si pr^ciense. Croyez, Monsienr, fd^öjbate greunbfci^aft aud^ für 

qne je ne negligerai rien pour bie ßnhmft erhalten m^d^ten. 

]a conseirer. (Seien (Sie getvif, bafi i(S) ^Hem 

Le ciel sait les voeoz ardens aufbieten toerbe , fte ju ^tx^ 

qne je fais ponr votre sante bienen. 

et Totre prospSrite. Je pnis ^n ^immel i^ mein Beuge, 

Tons assnrer qa'ils ne sanraient meldte l^eifie SBünfd^e iä^ fht 

Hre remplis, qnelqne bonhenr bie @Y]^altung S^xn ^efunbl^ett 

qn'ilTonsarrlTe^etqu'onnepent unb ^ffxti SSßo^ilfeind an il^n 

^tre avec un d^voaement plns rid^te. 99eld^ed ©lüdf ^^nen 



parfait et une plns Tive re- 
connaissance etc. 



immer begegnen mag, meine 
SÖünfd^e n)etben no(^ barfibet 
i^nmtdgel^en , unb man fann 
nidbt mit loottfommenerer (Bi)xs 
erWetung unb lebhafterer ^anh 
barfett fein jc. 



Efwoi d'un cadeau (Te- Jitt thtU |et|rfr, »Ott etlieii 
trenne ä un insUtutem. W(il|lt«(l^tS-0ef(4eillUbtgltitrt. 



Monsienr, les soins empres- 
.8^8 et scrupnlenz qne toos 
apportez sans rel&che h T^du- 
cation de mon fils Tons ont 
acqnis de nombrenx titres k 
ma reconnaissance. Mais ce 
n'est pas par de simple re* 
merciments qne je pnis payer 
la dette qne j'ai contract^e en- 
Ters Tons ponr l'attention tonte 



2)ie ^reue unb (Detoiffenl^af;: 
tigfeit, mit ber ®ie ftd^ ber (ixf 
gie^ung meinet (Sol^ned loib^ 
men, ^jdt mid& »ielfad^ gu 31^* 
rem <Sd^ulbner gemad^t. Sorte 
reid^en nidEit l^in, meine örfennt* 
lid^feit für bie ganj befonbere 
5lufmer!famfeit unb !Biebe gu 
begeigen, bie @ie meinem ^bu^ 
arb gu a^^eil toerben laffen; 
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particuliere et rattachement idft »ermag Sinnen bafür mit 

quo Toas montrez 4 mon fils \>uxä) bie ^efu^le JEierjUd^fler 

Edoaard ; aussi ne saarai-je ^reunbfd^aft gu banfen. 

m*acqaitter qu'en toub t^moi- S)a$ bie meintge tii^t ol^ne 

gnant Tamiti^ sinc^re que j%- einigen SDerti^ für ®te ifi, toer^^ 

prouye pour voas. ben (Sie mir Beioeifen, toenn 

Si yoQB TOttlez me proaver (Sie ntit 9la(^ft(^t unb ®üte 

que la mienne n'est pas sans bag fleinf ©efd^enf annel^men^ 

qaelqae priz i tos yeox, tous tteld^ed i(i^ Sinnen l^ier u^er:: 

accepterez avec indalgence et reid&e. 3^ glaube ntic^ ntd^t 

bootö le petit oadeaa d'Stren- gu irren, n)enn iä) ))oraudfe^e. 

Des qne je me permets de Toas bafi ^ie bie (Snc^HoV^bie \>on 

offirir. Je crois ne pas me nid^t beft^en, unb iä^ 

tromper en pensant que yous loärbe fel^r erfreut fein, bamit 

ne poss6dez pas TEncyclop^die eine Heine ZMt in il^rer ^i:: 

de et je m*estimerais Bliot^e! au^guföKen. ^etra^? 

henrenz de poavoir compl^ter ten @ie biefe Befd^ibene ®aBe 

ainsi votre. biblioth^qne. Be- ald Stnbenfen an einen S^eunb, 

gardez ce modeste präsent bem 3^t SBol^ItooKen unenbli^ 

comme le souTQpir d*an ami fd^dj^bar iji. @oti erl^alte ®ie 

i qui Totre affection est bien unb gebe i^ren ilBemü^ungen 

pr^cieose. Que Diea tous con- feinen (Segen. 3d^ tuünf^e/ 

ser?e et bönisse tos e£fortsl baf (Sie Balb ©elegenl^eit fln^: 

Je souhaite qoe Tons tronyiez ben m^d^ten, mir gute 9la(fys 

bientöt roccasion de me trans- rid^ten ))on meinem (Sol^ne gu; 

mettre de bonnes nouvelles de fommen gu (äffen, unb )>rrl^arre 

mon fils et tous prie d'agr^er mit toal^rer ^od^ad^tung 

Tassurance de ma profonde 3^r banfbarer 

e«titne. N. 
Votre reconnaissant. 



Lettre d'un fils ä son pere. (tili ^0^11 an feittril Hüter. 

Mon tr^s-cher pere, ^euerfler Später! 

Ce joor oü tous ötes nk 2)er l^eutige Itag, an bem 

^our mon bonhenr, me rappeile @ie gu meinem ©lüdfe geboren 

tont ce qne je dois au Giel tourben^ erinnert miä^ an $(U 

pour nn si grand bienfait, et (ed, toad id^ bem Fimmel fuT 

je Ini en rends mille actions biefe grofe SDol^lt^at fd^ulbig 
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de grteet dana tonte la siDcS- 
rit^ de mon eoeor. Ah! b*U 
eeoDte mes Toenx les plas ar- 
deoB, il m'offirira encore long« 
tems le plaisir inexprimable 
de ▼oas tömoigner les mömes 
teDtimeus et la mftme jote. 
Je sois avec un profond res- 
pect et une tendresse sans bor- 
nes, mon tr^s-cher p^re etc. 



Bin, unb i^ fage if^m hafüx 
taufenb ISflaU au^ aufrid^tigem 
^er)en 2)anf. SDenn meine 
Sünf(|fe ex^ixt toerben, fo n)irb 
mir noäi lange bad unaudf^red^^ 
lic^e ^Oergnitgen getod^rt, 31^^ 
nen biefe ®e{tnnungen nub 
biefe greube Bezeigen §u f^nnen. 
3ä) Bin mit ^od^ad^tung nnb 
unBegrenitev ^UU, mein tl^en? 
xtt ^aUx, Sf)i )c. 



A un atni pour Vanniver' 3^U titttB /rCVtk 011 fttUCW 

«atre i^ «a naissance, 0CllSrlSt0||C. 

Je m'empresse, Monsiear, 3c^ Bringe 3^nen gu Syrern 

de Tons souhaiter nne henrense 9lamendtage meinen (Blüds 

föte. C'est nne grande satis- n)unf(iB bar, nnb ergreife biefe 

faction pour moi de tronver ^elegenl^eÜ mit Sergnngen, bie 

l'oecasioD de rons renonreler ä)erftd^erung meiner anfrid^tigen 

le t^moignage de la siDc6rit6 Srennbfd^aftdgeflnnnngen gegen 

de mes sentimens. Yons ne @ie emenern gn f^nnen. iBaf? 

dontez point, j'esp^re, des Toenx fen ®ie mi^ l^offen, baf <Sie 

qoe je fais poor Tons et pour bie Snnf^e nid^t in Stoeifel 

Totre aimable famille, qne j*em- gleiten, toeld^e [6^ fnr @ie nnb 

brasse de tont mon coenr. 31^re toerH^e gamÜie l^ege, bie 

Je snis, Monsienr« etc. id^ t)on gangem bergen gntfe. 

(i^m^fangen ®ie )c. 



Reponae, 



^ttt»0rt. 



Monsienr, chaqne ann6e je SBie ®ie toiffen/ ))ftege i^ 

r^nnis ib nne petite föte tons {ebed 3a]^r meine Jrennbe nnb 

mes amis et ma famille; d6ji, meine 9amüie Bei einem fitu 

plus d*nne fois« vons TaTOz nen Sejie gu )9ereinigen. ®ie 

honoree de votre pr6sence; se- l^aBen ed fd^n mel^r ald ein 

rai-je moins henrenx eette 9KaI mit Sl^rer (fi^egentoart Be^ 

aon^e? Yons ne Tondriei pas el^rt. 3d^ l^ofe, biefed 3a]^r 
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rendre la föte incompl^te. An 
snrplns, vons ii*6tes pas maitre 
de dire non ; sonvenez - Tons 
qa*on ne doit jamais r^pondre 
par nn refas k la demande 
qa*nn ami nous adresse. Je 
compte donc sor vons. 



itid^t tveniger cHüdiiä) %n fein. 
(S9 todre uit^oUjidnbtg, toenn 
(Bit babei fehlten. UeBecbied 
ftnb @ie gav itid^t im ©tanbe, 
meine ^itte abjufd^tagen. ^on 
einem Sceunbe enoartet man 
feine Sä^eigetung. 3(^ fel^e ba^ 
^ei il^vet ^nlunft entgegen. 



Une p^te ßUe pour fan- ^., ^j^,^, ^,^^, ,,, 

mverscure de la noMsance «.... iZ ^ma. 

Ch^re maman, c*est anjonr- ^eute i^ S)e{n ©eBnrtdtag, 

d'hai FanDiTeTsaire de ta nais- liebet Wlvdttxä)tn, unb id^ ^aU 

sance, et je n*ai point Tonlu biefen ^ag nid^t ))orüBergel^en 

laisser passer ce joar sans te laffen \»oUtn, o|ine fDit )tt fa^ 

r6p6tercombienjet*aime. Dieo. gen^ toie lieb id^ ^id^ f^ahe, 

qae je piie soir et matin ponr 3d^ Bete f^dt unb frül^ gu ®oit 

toi, acoaeiUera sans doute avec nnb et Yoixh getoi^ bte Reifen 

bont6 les Toenx fervens de ta 9Bünfd^e S)eineT Xoäftn er^o^ 

fille, et 11 me conserrera long- Ten unb mir nod^ tange Beit 

tems encore la meilleare des bie Be^e Mntiex erhalten, 

m^res. ^üfle mid(|, lieBe ^avxa, 

£mbrasse-moi, Chöre maman; f!>eine J^üffe n)erben mix ®lü(f 

tes baisers me porteront bon- Bringen, 
hear. 



Complunens en Ton. ^9 

CompÜmeni en vers. 

Un petit mfant ä son pere ou ä sa mere. 

Mon eher papa, ) • • j j. m 

Ott Ma cMre maman, I J* """• **" «« J"" "* alligrewe. 

Qne depnis si loDgtems j'attends avec ardear, 

Vons ezprimer les Toenz de ma vive tendresse» 

Et tons les sentimens qne renferme mon coear. 



Un en/arU ä ses pa/rens, 

Dans ce jour plein de joie, d bien aimes-parens, 
Qne pnis-je toos offrir ponr les soins . incessans 

Dont Yons entonrez mon enfance^ 
Si ce n*est mon amonr et ma reconnaissance ? 



Un jeune mfant ä aes par^ns, 

Mes chers parens, si ma reconnaissance 
PouTait Egaler les bienfaits 
Dont vons n'avez cess^ de combler mon enfance, 
Tons mes Toenx seraient satisfaits. 



Deux jeunea en/ants ä leurs parena. 

On nons a dit, mes chers pareni, 
Qne, snivant nn ancien nsage, 
Anjourd'hui les petits enfans 
Anz protectenrs de lenr bas &ge 
Doivent offrir qnelqnes prSsens. 
H^as! hMas! rien k donner! 
Bien, si ce n'est cette promesse 
De sans cesse vons bien aimer^ 

;8rtcfflener. 8. «ufl. ^ 
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Et de montrer ane tendresse 
Qai ne pent faire qa'aagmenter. 



A une mere en lui offrant quelque ouvrage. 

vous ä qai je dois la vie, 

ma mere ch^rie, 
Mettez le comble k mes souhaits, 
Acceptez ces faibles essais. 
O m^re bonne et gen^reuse, 
Yoas ne pouvez me refaser; 
Car, pour me rendre heareuse, 
II ne faut qa'an baiser. 



A une grand^mere. 

La natare, bonne grand*m^re, 

Me dit de vons cherir; 

Mais Totre coear, je Tespere, 
Sait qae pour moi c*e8t moins an de?oir qa*on plaisir. 
Votre touchante complaisance 
Previent mon plas l^ger d^sir. 
C'est poarqaoi ma reconnaissance 
Ne finira qvC k mon dernier soapir. 



A une ta/nte, 

Ma bonne tante, an noavel an commence, 
Et Tosage veat qa'en ce joar 
Chacan vienne ezprimer et sa reconnaissance 
Et son amoar. 
O joar heareax! asage plein de charmes, 
Qai d'an deroir me fait an doaz plaisir! 
Yoas aimer, vous ch6rir» 
Voir TOS joars s*6coaler k l'abri des alarmes, 
De ce coear tout k yoas c*est le plus vif d6sir! 
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Ä un parrain, en lui offrant une p<ige cTeerituM, 

Je Tiens an jour de Tan 
Vons reciter mon petit compliment. 
Et Tons offrir cette modeste page 

Qae griffonna ma main; 

Daignez« mon eher parrain, 

£n accepter rhommage. 



Ä un tuteur. 

Tons qui, pres de moi, rempla^ant mes parens, 
Acceptez laintement lenr noble minisUre; 
Yens dont les eoins et Tamonr tntelaire 
Dirigent mes jennee ans, 
Gonserrez-moi tonjonn Totre appni lalutaire; 
Soyez mon gnide et mon toutien: 
Je n*anrai snr la terra 
A desirer desormais d*antre bien. 



A une hienfaürice. 

Vons dont la bont^ protectrice 
Fit tont ponr mon bonhear, 

Agriez, 6 ma bienfaitrice, 

Les Toenx qne forme mon coenr. 

Ces Toenz sont de tonjonrs rons plaire; 
Ah! puis86-je jamais 
Ne cesser de Tons Hte ch^re. 
Et de m^riter yos bienfäits! 



A un pere. 



Qne b^ni seit Thenrenz jour qni B*apprAte, 
Oh d*nn p^re ch^ri nous e^Ubrons la fftte! 
Pnisse-t-il rerenir sonvent! 
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G*6st le plai vif d^sir qae forme Totre enfant. 
Et Diea, dans sa bont^, daignera, je Tespire, 
Ezancer ce saiot Toea, ^couter ma pri^re. 
Pent-6tre nn jour poarrai-]e, an gr6 de mes Konhaits, 
BeeonnaHre tos soins et payer tos bienfaits ; 
Anjoard*ha], eher papa, soatien de mon enfance, 
Acceptez le bonqaet de la reconnaissance. 



A un pere ou ä tme mere, 

Mon eher papa, j .^^^ anjonrdTini ta ftu 
Ma chere maman, ) * 

Et, ponr la c6l6brer. permets qne »nr ta töte 

Je dipose ces flenrs 
Anx riantes oonlenrs. 
L'ofirande est bien petite; 
Mais qn*importe? k tes yenz 
Mienz rant sage oondnite 
Qne cadean pricienz. 

Daigne donc, j ™°'* f^®' ^ 5** j accepter la promesse 

Qne je te fais en ce jonr, 
De meriter ta tendresse 
Par mon ob^issance et mon amonr. 



Un petU enfaM ä sa mere. 

A oe bonqnet, ma bonne m^re, 
Que je t*offre en ce jonr, 
Venille joindre nne flenr k ton coenr bien plns ch^re 

Mon amonr. 
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A un onde. 

A«cept6K cette conronne 

Qne raffection toqs donne; 

Bientöt, h^las! ces flenn 
Perderoot lenn brillantes conlean; 

Mais ma reconnaissance, 
De TOS bienfaits 

Trop faible r^compense, 

Ne finira jamais. 



TL 

Lettres de fölicitation snr d'autres snjets. 

On doli disting^er deux sortes de lettres de f(^licLta- 
tion : dans les unes, dictees par ramitie, on se rejouit arec 
un ami, parce qu*on prend un plaisir r6el a ses avantages ] 
dans les autres, dictees par cet interSt qu*oii appelle bien- 
seanoe, on felicite ses protecteurs ou ses egaux pour ne 
point Stre soup^onne d*ingratitude ou de Jalousie. 



Les premieres de ces lettres sont faciles a faire. 11 
s*agit de sentir viyement ce qui Interesse un ami ; on peut 
ensuite dire tout ce que Ton veut. 

Un peu d*eigouement ne gate rien dans une lettre de 
felicitation a un ami; il dte aux complimens cette fadeur 
qui les accompagne presque toujours. 

La longueur est un grand d^faut ; une lettre de feli- 
citation, n*etant le plus souvent qu*une serie de paroles 
flatteuses, ne saurait etre trop breve. 



n. 

(Sratalationebriefe bei minn ^ttlälfen. 

aWan Tnu§ jiüeierlei (Sattungen Don ©ratulatton^- 
Briefen (33riefe, in totlä^zn man Sentanb @IM ju etma« 
toünfcj^t) unterfd^eiben: in ben einen, ttjefd^e bie greunb^ 
fd^aft eingibt, freut man fid& mit bem greunbe, weil man 
m^xt^ Vergnügen empfinbet, wenn e« il^m wol^l gel^t; 
in ben anberen, bie öon bcr ©d^irflid^feit geforbert »erben, 
toünfd^t man feinen ©önnem ober ©eine^gleid^en ®lü(!, 
bamit nid^t ber SSerbad^t bcr Unbanfbarfeit ober ber ©- 
ferfudfet auf mß fdCt. 

3)ie erfieren biefer 33riefe ftnb leidet aBjufaffen. 3Kan 
füj^le nur leBl^aft, tt>a€ einen ijreunb intereffirt, bann 
ftirb man 3lße« fagen fönnen, toaö man toitt. 

@in aufgcmedfter, gefälliger Jon fielet ben Sriefen 
angreunbe wol^l an; er benimmt ben ©omplimenten ba« 
Jabe, baö jtc getoöl^nlid^ ju begleiten pflegt. 

Sänge iji bei biefen Briefen ein gro|er %t^tx; ein 
©ratulationöbrief, ber meifien« auö Slrtigfeiten gewebt 
iji, fann nidbt furj genug fein. 
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(Bratu(aHon9Mefe. 



FelicitaUons ä une peraonne üHAv^infilt an <9fmOttll| ItX 

qai a obtenu un envploi tltt Jlmt 90tt Iltl^tllUng et- 

eieue\ ' galten l)at. 

Monsieur, je suis tfop bon @*on <M ©ftrger freue id> 

citoyen, pour iie pas me r6jouir mid^ über bie SBa^l, »eld^e ber 

du choix que le roi a fait, en J^önig getroffen l^at, inbem er 

vous nommant pour remplir <Sie gu bcm iDid^tigen 5^open 

les fonctions importantes de eine« (l^ier ifi tie (StcUe gu 

(/<!« desiffner). C'est une heu- nennen) Berief. (So ill ein gro- 

reuse acquisition pour le gou- fer ©etoinn, ben bie (Äegierung 

vernementf car votre sagesse baburci^ ma^t, benn S^^re (Sin^ 

et TOS lumieres donnent la ftti^ten unb ©rfal^ntngen geben 

certitnde que Tespoir que Ton bie Q^mifü^nt ber örfüaunfl 

fonde sur vous ne sera pas ber ^ofnungen, bie man auf 

de§u. @ie fe^t. 

Si le bon citoyen se rejouit, Um toie »iel attfrid^tiger mu^ 

vous ne devez pas douter de ober meine J^l^eifnal^mc ald 

la satisfaction qu*eprouve Tami greunb fein! @mi)fangen ®ie 

sincÄre; agreez donc ces f6Iici-' bal^er meine @{ntftt)ünf(ä^e, iinb 

tations, et croyez toujours k feien <Sie meiner uneigennü|i- 

8on attachement desint6ress6. gen Slnl^änglidfifeit auf immer 

»erpd^ert. 



A un ami intime, sttr le 
mime sujet. 

Monsieur« parmi les nom- 
brenses lettres de felicitation 
qui ont afflu6 ces jours-ci 
chez votre portier, vous ötes 
Sans doute etonn6 de n*avoir 
pas trouv6 un seul petit mot de 
votre ami, et peut-6tre pensez- 
vous qu*il est bien lent k vous 
t^moigner la joie qu'il a du 
^pronver en apprenant votre 



Jln tiiten Qtrtraitten fitnti 
ibn Unftlbtn 0rgrtt^aD^. 

^u n^irji erftaunt getnefen 
fein, unter ben gal^Ireid^en ®ra« 
tulationöBriefen, toeld^e IDir in 
biefen Sagen }ugejirdmt fein 
muffen, feinen »on mir gu jlns 
ben, unb ^u ba(i^te{l ^itiitiä^t, 
id^ eile eben nid^t fonberlid^, 
2)ir meine grenbe über IDeine 
Ernennung gu bezeugen. 9Bun^ 
bere ^i(i) inbef nid^t barüber. 



L«itns d« f^UoiiatioiL 

xomination. Cessez d*en 6(re 
soipris, mon ami, et croyez que 
ma n6gligenc6 apparente n*est 
^a'im caleal. Maintenant que la 
foule est pass^e« je me plais 
i peoser qn*en lisant mon bil- 
let, TouB De le confondrez pas 
avec ceax dict^s par le devoir, 
rint^rdt, r^tiquette . . , , oxx 
qaelqae chose de pis. 
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mein Sreunb! Scd S)u koie 
9la((Idfftgfeit etfti^einen tonnte, 
tüax ^bf!(^t. 3e(t, tDO bie 
groflc SWaffe »orübet iji, ifl 
ed mit angenel^m, }u benfen, 
bafi 2)tt meinen ©rief nic^t mit 
anbetn, »on $jli(^t, 3ntercffe, 
@ti!ette ober no(^ etma^ <SdS}(im^ 
merm eingegebenen, t)ern)ed^fe(n 
»irjl. 



A un proueteur qfd a oh- j^« eiiirii tflnier Icr ei« Jlnt 

<ent« (^ Vemploi, erhaltet l|«t. 

Ce n*est pas tous, Monsieur, 9)tan l^at S^nen nur erta>ie^ 

que je fMicite de ce qni n'est fen, tt)(i6 bie ©ered^tigfeit »er« 

qa'Qn acte de justice: i qai langte, ))ere]^rtefier $err, unb 

doit-on de tels emplois, si ce (d^ f)>red^e bal^er meine freubige 

n'est a ceox qui reunissent la 2:^eilna]§me nid^t 3l^reth)egen 

probit^ anz lumi^res et le zele ani. ^em anberd fottten ^1^;: 

a la capacitö? Mais je vois xen unb äBurben gu Itl^eil tter^ 

Tairegresse de tos amis, et sur- ben, toenn nid^t bem SSerbienfie ? 

tout la satisfaction de vos sn- 3d^ toeif ober, koie fel^r ftd^ 

bordonn^s; c*est donc 4 ceux- ^f^xe greunbe, unb ))orgügli4 

ei que je dois et que j^adresse 3^re Untergebenen baruber 

mee eomplimens. Je tous en freuen, unb biefen Bin id^ meine 

ferai an de condol^ance, car (g^lüdCkoünfd^e f^ttlbig. 3^nen 

Temploi le plus honorable n*est felbji foUte id^ el^er conboUren, 

souTent quo la Charge la plus n)eil bad ef^xeMoü^e 9mt oft 

penible. Toutefois celleci ne nur eine fel^r Idftige ©ürbe ifl. 

d^passera ni tos forces ni votre Uebrigend tt)irb bad ädrige toes 

eenrage; et, quant i tos talens, ber fttr Sl^re Strafte, nod(^ für 

il y a loDgtems que tous aTcc 3]^ren ^uif) gu fd^toer fein^ 

prouve qu*iis 6taient plus qn*4 unb toad Sl^re !£alente betrifft^ 

la hauteur de Totre tftche. fo l^aben @ie fd^on Idngjl ge« 

geigt, bafi biefe il^m mel^r aU 

getoad^fen finb. 
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OvatuIatiotilbvUfe. 



Felicitations ä une personne 9iMiBiufi)t ÜU ^tMUl, hx 

qai a ohtenu tm emploi t\ti ^tnt 901t ^^^^^^ttllt (t- 

eieue. ' galten ^at. 

Monsieur, je suis trop bon ®^on M ^üx^tx freue üf 

citoyen, pour iie pas me r^joair miä) über bie fBa% loeld^e Ux 

du choiz que le roi a fait, en StM^ getroffen t)ai, itibent er 

vons nommant ponr remplir <Sie gu Um toiti^tigen Sofien 

les fonctions importantes de eined (l^ter i^ bie (Stelle gu 

(les d^tiffner), C'est une hea- nennen) Berief. @d i^ ein gro^ 

rease acqaisition pour le gou- fler ®elt)inn, ben bie dtegierung 

yernement, car Totre sagesse baburd^ maO^i, benn Si^re ^in? 

et vos lumieres donnent la ftd^ten unb ©rfal^ntngen geben 

certitade qne Tespoir qae Tod bie @en)iß]^ett ber (SrfüUung 

fonde sur tous ne sera pas ber Hoffnungen, bie man auf 

de^u. (Sie fe^t. 

Si le boD citoyen se rejonit, Um toie ))iel aufrichtiger muf 

▼ous ne devez pas douter de aber meine ^^eilnal^me ald 

1a satisfaction qa'^proave Tami Sreunb fein! ^))fangen ^ie 

sinc^re; agreez donc ces felici- ba^er meine ®(ü^ünfd^e, unb 

tations, et croyez toujours ik feien Sie meiner uneigennü^i- 

son attachement däsint6ress6. gen SCnl^dnglid^feit auf immer 

t^erfld^ert. 



A un and intime, sur le <All etQflt HCrtratttttt «Irfllt) 
mSme sujet. ibtt UuftlbtU 0fg(ll|laQ). 



Monsienr« parmi les nom- 
breoses lettres de f^licitation 
qni ont affla6 ces joars-ci 
chez Totre portier, vons 6tes 
sans donte 6tonn6 de n*ayoir 
pas trouT^ nn seal petit mot de 
▼otre ami, et peat-6tre pensez- 
▼ons qn*il est bien lent k vons 
timoigner la joie qn*il a dii 
^prouTer en apprenant Totre 



^u n)ir^ erflaunt getoefen 
fein, unter ben |al^lreid^en ®xaf 
tulationdbriefen, n)e(d^e IDir in 
biefen Sagen gugefirömt fein 
muffen, feinen 9on mir )u ftn^ 
ben, unb ^u bad^tefi t^ieKei^t, 
id^ eile eben nid^t fonberlid^, 
^ir meine $reube über ^eine 
Ernennung gu bezeugen. SBum 
bere ^id^ inbefi nid^t barftber. 



LtttNs da filioitfttion. 

Bominatioo. Cessez d*eii etre 
soipris, mon ami, et croyez qae 
ma n^gligence apparente n'est 
qa'nn calcol. Mainteoant qne la 
foole est pass^e« je me plais 
a peDSer qn*eii lisant mon bil- 
let, Tous ne le confondrez pas 
arec ceax dictes par le deToir, 
rint^rftt, Tetiquette . . . . ou 
qaelqne chose de pis. 
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mein gteunb! Sßc« JDit toie 
9lad^(dfftgfeit et(($einen fonnte, 
tcax mfxäft 3e^t, too bie 
grofc SWaffe »otübcr ifl, iji 
ed mir ongenel^m , gu benfen, 
baß 2)u meinen ©rief nidjt mit 
anbern, »on ^^iä^t, 3nterejfe, 
(Stifette ober no4 ttmai ^^timi 
merm eingegebenen, »ertoed^fcln 
»irji. 



Ä wn proUetewr qui a ob- Jt« tmu WnUtt Ux tili Jlml 

tenu de Vemplm, trlfOlttll ^tt. 

Ce n*est pas tous, Monsiear, SPl^an ^ai Sinnen nur tttoxu 

qae je f^licite de ce qni xi*est fen, too^ bie ®ere(l^tig!eit ))eT« 

qa'an acte de justice: 4 qai langte, vere^rtefier $err, unb 

doit-on de tels emplois, si ce i^ f!()red^e ballet meine freubige 

n'est a ceux qui reanisseut la ^^eilnal^me nid^t ^l^rettoegen 

probit6 aox lumi^res et le z^le and. ^em anberd jottten (ll^^ 

a la capacite? Mais je Tois ten nnb SBörben gu ^t\\ Xotn 

l'alfögresse de tos amis, et sur- ben, toenn nid^t bem SSerbienjte ? 

tont la satisfaction de tos so- 3^ tt)eifl aber, toie fe^r ftd^ 

bordonn6s; c*est donc a ceux- ^^xt greunbe, nnb »orgügli^ 

ci que je dois et que j'adresse 3^re Untergebenen baritber 

mes complimens. Je tous en freuen, unb biefen bin id^ meine 

ferai an de condol^ance, car ©luditvünf^e fd^ulbig. S^nen 

Temploi le plus honorable n'est felbfl foUte id^ el^er conboUren, 

BouTent qne la Charge la plus toeil bad el^ren))oUfte 9mt oft 

penible. Tontefois celled ne nur eine fel^r Uftige ©ürbe iji. 

d6passera ni tos forces ni T6tre Uebrigend toirb bad Sl^rige toe« 

eonrage ; et» qnant k tos talens, ber für Sl^re J^rdfte , nodd für 

il 7 a longtems qae Toas aTes 3]^ren ÜAutl^ gn fd^toer fein^ 

prouTe qa*ils ^taient plus qa*4 unb load Sl^re !£alente betrifft, 

la haatenr de Totre t&che. jo l^aben @ie fd^on (dngji ge« 

jeigt, baß biefe il^m melier a(« 

getoad^fen finb. 
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* A un pere sur le mariage 
de Vu/n de ees ev^ans, 

Monsieur, le tnariage de votre 
fils (on de Mademoiselle votre 
fille)» en toos rappelast celni 
qui Yoas a Tala nn si henretix 
8ort, rayi^e le sentiment de 
▼otre bonhenr et ne peut qne 
l'accroitre. Apr^s la satisfaction 
de rendre henreax ce qn'oii 
aime, en est-il de plos douce 
que de se yoir revivre dans de 
noQveaux objets de son affec- 
tion? Teile est votre Situation, 
k laquelle je prends une part 
infinie. Yos chers enfans qui 
connaissent mon amitie, vous 
en rendront tSmoignage; mais 
mieux qu*k eile encore, j*en 
appelle au t^moiü qui vous la 
b^gaiera bientöt. 



<ftrattt(aiion«M(fe. 

^i dntii Unter )tx 1l(rl|ei- 

tat4«tg eines feiner 

llinter. 

<Sie f)aUn ein fel^r gßdii^tS 
(Sretgnif erlebt, ^ie gange $er; 
()angen^eit n)itb toiebet vor 
Sl^re (Seele getreten fein, mit 
oUem ©lüde, bad fle Sinnen 
bef (inerte, nnb bad fte nun be« 
flegelt nnb erneuert. 9lad^ bet 
SBonne gum Sßo^l berer, bte 
man liebt, beizutragen, gibt ed 
feine ^ä)önexe, M ftd| in ^}pxip 
lingen ber 2ieU toieber oufle? 
ben gtt feigen, ^aö ifi Ui S^i* 
nen ber %aÜ, unb i^ nef^mt 
ben innigfien 9nt(eil baran. 
S'^te lieben Äinber, ble meine 
grennbfd^aft gu S^nen tennen, 
toerben bafür Beugnifl ablegen, 
ober nod^ be{fer, i^ apiptUixt 
an ben Beugen, ber 3^nen balb 
guldf^eln toirb. 



A un cmu qui viefU de ae ^n einen /renn), ler fidi 

ner^eirttliet. 



ma^er, 

Monsieur, j*ai appris arec la 
joie la plas rire Tunion heu- 
reuse que vous. renez de for- 
mer; je Tous en fölicite tr^s- 
sinc^rement. Vous poss^dez 
une personne aussi rertueuse 
que charmante; Totre sort ne 
peut qu*ötre heureux. Permet- 
tez, Monsieur, que je präsente 
mes cifilitös k rotre aimable 
ipouie; et croyez tous deux 



mit ber frenbig^en Xf^tih 
na^me Iftabe id^ bie 9ta^xi(Sfi 
\)on ber glödlid^en SSerbinbung 
))ernommenf in bie €ie getreu? 
ten finb. 3^ begeige Sinnen 
baräber meinen aufri^tigen 
®lit(fn}ttnfd^. €{e l^aben ein 
eben fo brabed, old reigenbed 
Srouengimmer gur ®attin tu 
todl^lt. Sl^r (^icffal fann nttr 
gl&(flid^ fein. (Urlauben ^U 



Lettrti de lülieitatioii. 
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qne rotre bonhenr matael me mit, midj 3l^rer lieUnitonibu 
canie nne T^ritable Joie. gen grau gu mxpftfßtn, uttb 

feien ®{e $etbe üBergeuf^t, ba$ 
3^r ®lttä mir todf^tt^ S^ergnö« 
gen mati^t. 



Ä un arm sur Vheureuse 

delivrancs de sa 

fename. 



^R einen Sttu^ über Ixt 

gliikltd)e Cntliinl^ttng f^iser 

/rn«. 



Monsieur, vemllez bien per- (StlauBen ®te, bafi id^ mir 

mettre que j*aie rhonneni de bte (Bf)xt gebe, Sinnen gur glüdt:: 

TOus feliciter sar rheurense de- liäftn ^ntbinbutif) 3f}xex lieben 

ÜTraDGe de Madame TotreepoQse, grau Von einer Xo^Ux gu gra« 

qni Tient de voas donner nue tuliren. ®enn bie 9latur bem 

fille. Pour pea qne la natare Xi^Uxä^en bie $(nmut6 ber 

Ini accorde les gr&ces de sa S^utter unb einen Xijtil ber 

m^re »t nne partie des qnali- ^orgüge bed ^aterö gn Xf^til 

tk de son p^re, eile ne peat n)erben l&^i, fo tvirb ed ein ^oxs 

manqaer d'dtre nne personne guglic^ied !{Befen n)erben. 9(ud^ 

accomplie. F^tes egalement Sl^rer Sran ®emal^Iin hiitt iä) 

agr^er, je tous prie, Monsieur, meine aufrichtigen ©lücftvünfd^e 

mes fMicitatioDS sinc^res k Ma- barguBringen. Sfli^e f[e Balb 

dame, ainsi qne mes voenx ponr im staube fein, bad IJBixi^enBett 

qne sa sant6 seit promptement n^teber gu «erlaffen. 
ritablie. 



Dun o/ßeier d un genercd Ctii Vffijter ttt einen nei et- 

natuvdlement pramu. fttnntett (Beneml. 



Qne de fois, en Toyant foir 
l'ennemi que tos (alens ei rotre 
eomrage raettaient en fnite, n*ai- 
je paa fonn6 le Toeu de tous 
salner O^n^ral ! Enfin mes sen- 
haits Bont aecomplis. VeiUllez 
dtre persnadö que perionne n*en 
^proQTe plus de satisfoetion que 



Sie oft, to>enn iä} bie %titiU 
^ox 3^ren Talenten unb Sl^rem 
SRnt^e (Reifaud nel^men fal^, 
l^otte iä^ niä^t gen)ünf4t, <Sie 
ein^ aU ©enerol gu Begrüßen ! 
Qtnblid^ finb meine SDunfd^e in 
QIrfüttung gegangen. 

^eien @ie »er^d^ert/ baf !Uie« 
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moi. Ce o'est pas une fayenr manb mtf^x %xtuht baruBet em^ 
que Toos avez obtenue ; on n*a ))finbet, aU iä^, 
fait qae von« reodre justice, ^an ffat 3^nen feine (S)unfl, 
et c*est ce qui.m*a engage k man f)at 3^nen 6lo$ ®ered^tig^ 
▼ous en exprimer ma satisfac- feit ttieberfal^ren lafjen, unb 
tioD. Je craindrais de faire bted i^'d, toa^ miä^ Betoegt, 3^^ 
rougir celoi qoi De devrait son nett meine ^^eilna^me gu ht^eu 
el^vation qn'dk une protection gen. ^ei 3emanb, ber feine Qt^ 
pnissaDte ou aa hasard. $i3$ung nur mä^ÜQtm (Bä^uf^e 

Excusez la franchise an pen ober bem 3ufaKe t)erbQnfte, l^dtte 
brasqne, mais loyale, d*mi sol- id^ ed unteriaffen, nm i^m eine 
dat qoi se fait gloire de semr ^ä)amx&tt)e }u erfpaten. 
soas voas, et qui souhaite qae (Sntfd^ulbigen ^ie bie ei):oa& 
▼ous n'entendiez prononcer son Barfc^e S^^^ttnütl^ififeit eined ^oU 
nom que poar apprendre qa*i] baten, bet ftolg barauf i% un^ 
a fait qaelqae action honorable. ter 3Bnen }u bienen , unb ber 

»ünfdjt baf @ie feinen ^as 
men nur l^ören mögen, um et^ 
tD(i§ @^ren))oned 'oon if)m gu 
^nnt^mtn. 



jubilmre au sujet de safete. 

Monsieur, • 

Anx hommages sans nombre Unter bie ®lvL(troün\^e, toeldfte 

qai Toas seront adresses au- @ie gu t^rer heutigen IDienfi^ 

jourd*hai pour ros cinquante juBelfeier emjjfangen toerben, 

ann^es de Service, je viens mifc^en fld^ aud^ bie meinigen, 

joindre mes felicitations qui ne bie an 3nnigfeit unb ^nfxiä^s 

seront ni les moins cbaleureu- tigfeit t)on feiner anbern ®cite 

ses ni las moins sinc^res. Un uBertrofen toerben f6nnen. Qin 

demi-si^cle d^jik s*est ^conlS l^alBed Sa^rl^unbert i^ verflof^ 

depuis que vous avez mis vos fen, feitbem @ie 3l^rc Talente 

talens au sernce de la patrie, bem IDienfle M ÜBaterfanbed 

et le contemporain de plu- toibmeten, unb ber Seitgenoffe 

sieurs g6n6rations, le vieillard mel^reret ^ef(^fe^ter, ber tters 

vinerable et vhuexh resplendit eierte SttBelgreiö^, fielet nod^ |err^ 
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encore de tont Teclat de ses U^ aufredet in ber %üUe Un 

facultes intellectaelles. ^erli^er unb geifliget J^caft. 

Les semences que vous avez <S)ie (Baai, bte @ie m^^t^ 

d^posees ont prodüit de riches ^tut, f)at reifi^e grüc^te getrau 

moissons. Toux ceux qui vous gen. 9lKe, bie @te fennen, am 

coDoaissent, paient k vos rares eftren 3^t« auöpegcidjneten SJer^ 

qnalites im jußte tribut d'es- bicnftc S^&te SBorgefe^ten tu 

time et Tadmiration; vos su- fennen 35»e Sütdjtigfett nnb 

periears applandissent aa z^le, JÄeblic^feit im Slmte an; 3]^re 

ä la Ioyaut6 dont tous faites Untergebenen eieren @ie olö 

prenve dans Texercice de vos 53eif^)iel unb iOlufier, nnb au3 

foDctions; vos subordonnes bem Äreife ^l^rer Äinber, @n? 

voient en vous nn exemple et fei «nb Urenfel jitömt S^nen 

an mod^e k suivre; enfin du freubiger JDanf für baö ®uU, 

cercle de vos enfans, petits- bog (gie il^nen erjeigt Iftaben, 

enfaus et arri^re-petits-enfans entgegen: ber fd&i5njte Sol^n ei« 

s'el^ve un concert de benedic- tted ebeln ^ergen^. 
tioDs pour tous les bienfaits 
dont votre coeur paternel les a 
combles: digne r^compense de 
votre noble caract^re! 

Oh venille le Giel vous ac- SDldge Sinnen ber ^imntel 

corder les forces et la sante j^raft unb Sol^Ifetn t)erleil&en/ 

necessaires pour cheminer en um in flarem frieblid^em ^Benb^ 

paix sur le soir de votre vie rot^^ Bio jum fernfien ^eUn^' 

vers le terme de notre p^leri- jiele gu n)anbern unb in nö^^ 

nage terrestre, et vous laisser fidlem SEDitfen fikr aHed <Sd^i3ne 

jouir du bonheur qu*^oD eprouve unb ®ute {t<^ gßi<Siiä^ gu ful^len! 
a faire servir ses talens au 
triomphe de tout ce qui est 
bon, noble et beau! 

Daignez accueillir, Monsieur, Slel^men @ie freunblici^ bie^ 

eette faible marqne de mes fen fd^tüad^en ^udbru(f meiner 

sentimens 4 votre egard; ils @m))finbuttgen ^in; fte flammen 

partent d*un coeur pur autant aud reinem, freubig Ben>egtem 

qne sinc^re, et vous prouveront ^erjen unb bezeugen bte unbe^ 

la piofonde estime et la con- grauste <&od^a$tung , mit ber 

sideration toute particuliere avec id^ >otxf)axxt tc. 
lesqnelles j*ai Thonneur d'etre 
votre obeissant serviteur. 



CHAPFTRE III. 



LETTRES DE CONDOLfiANCE. 

Pour l'ordiDaire on se borne dans ces sortes de let- 
tres a temoigner simplement la part que Ton prend a la 
perte qui y donne occasion. Quelques reflexions religieu- 
ses n*jr sont pas deplacees. On peut louer la personne 
qui est le sujet des larmes, quand on ecrit a quelqa*un 
qni la cherissait beaucoup ; mais, en general, ces matieres 
demandent beaucoup de delicatesse, et il vaut peut-etre 
mieux se tenir en de^a, que d*aller imprudemment trop 
loin. 



iPrttte» jUapitel. 



Gonbolcnäbriefc. 

2Ran Befd^ränft jid^ in bicfcn ©riefen in ber SRcgel 
barauf, in fd^lid^ten SBortcn au^jubrüdfen, »eld^ leB= 
l^aften 5(nt6eil man an bem SJeriufie nimmt , ber baju 
Slnlag gibt, ©inigc rcUgiöfe SSetrad&tungen finb nid^t 
am unrcd^ten Orte. S)er ^erfon, um »cld^e getrauert 
toirb, fann man 8ob f})cnben, totnn man an ^emanb 
fd^rcibt, ber jte fel^r liebte; aber im Slffgcmeinen verlangt 
biefe^ Xf)tma eine fel^r jarte S3el;anblung. 6« ijl beffer, 
ju tocnig gu tl^un, ate ju öiel. 



9titfHtUtt. 8. 91uf(. 
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(SonboUtig6r{(ft. 



Pofwr canaoler un malade, 

On m'apprend, mon eher 
ami, Taccident qai yous doue 
BOT an lit de douleur: je sym- 
pathise k ce malhear atec toate 
la sinc^rite de ramiti^. Ce 
n*est point du courage qae je 
▼ous sonhaite, mais des forces: 
elles sont necessaires aa corps 
poar temperer les penibles as- 
santB d*ane äme inqai^te. Ponr 
rapporter les maux qui Tons 
assi^gent, il ne yoas faat qu*Qn 
pen de philosophie et de rk- 
signation; elles s'angmenteront 
en TODS par Tid^e aassi vraie 
qae consolante de Tinterdt qae 
Toos portent tos amis, et qae 
partage celai qoi se fait gloire 
d*en dtre le premier etc. 



^11 etitfit jlrtnlutt. 

^it l^erglid^em IBebauent 
l^abe iä) ben Unfall t>ent0nt^ 
men, ber <Sie auf bad i^ran:; 
lenbett getoorfen f^at Seien 
(Sie meiner aufrid^tigen unb 
freunbfd^aftli^fien Sl^eilnal^itte 
t)er{i4ett. 3d^ ta)ünf(|e S^nen 
nic^t ^ßtatfi, ben (Sie f(|ion ffa^ 
Ben, ttjoftl aber Ärdfte. JÖet 
St6x)ßtx bebarf il^rer, toenn man 
üott Un^^ebttlb (^e^jeinigt hjirb. 
(Sttoa^ $^iIofo))l^ie unb dte^Q^ 
nation to)erben3^nen bie Sd^mer^ 
gen ertidgUd^ mad^en, unb gro^ 
j^en Xxo^ ntug Sinnen auä^ bet 
^ntl^eil ^etßS^xen, ben 3^te 
Sreunbe 3^nen toibmen, unb 
gang Befonbetd ber Uniergetd^« 
nete, bet f[dEf*d gut df^xe fd^ä|t 
ber erfle unter i^nen gu fein. 
31^r IC. 



A un jde qui vient de 
perdre son pere. 

La parte bien doaloarease 
qae Toas venez de faire, Mon- 
siear, m'a cause une Tive et 
penible impression ; Tenillez 
bien 6tre persuad^ qae je par- 
tage tr^s-sincerement tos re- 
grets, TOS chagrins. Je cKSris, 
je r^T^re mon p^re, et je sens, 
en faisant an retour sur moi- 
mftme, tonte Tötendue du mal- 



^ti etittti S0^it, in feittfit 
Dattt oetloreit l)ot. 

^et fc^merglid^e 93erlufi, ben 
(Sie ertitten l^aBen, f)at einen 
innigen unb toel^ntätl^igen ®in^ 
bru(f auf mid^ gemacht. (Btien 
(Bit äbergeugt, bafi id^ S^xt 
SettüBnifl aufrid^tig tBeile. 
m\l idft meinen Spater felBfl 
(ieBe unb i^erel^re, !ann iäf mir 
xt6)t too^I beuten # toie grof 
betp (Sd&merg ifi, ben 3^«?« bie- 
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henr qai cause en ce moment fed Ung^tüä t>enttfad^en mufite. 

Totre profoDde affliction. Non, 34 toiÜ tiic^t «enttfad^ien, fein 

je oe chercherai pas k en di- UeBermafi gu t)enntnbetn ; ec 

minaer Texc^s, il est trop U- ift aU^n gegr&nbet. <Sü finb 

gitime; Tons devez tos plenn 3l^rem IBater S)anf f4ulbi(; — 

a Tanteur de tos jours; c*est eine l^etlige unb ünblid^e Sd^ulb, 

an tribnt sacr6, c^est nn tribat bie fld^ auf feinem Q^xahe ni^t 

filial qne toos ne saariez trop ))öUig entri^ten Upt. SGDetnen 

payer sar sa tombe. Pleurez, (Sie, 3^re l^l^rdnen ntad^en 31^^ 

plenrez donc; tob larmes vons neu @16te; fle Be^euf^en, tote ge« 

honorent et pronrent la sensi- fü^looU 3B.V ferg ijl. 
bilite de votre Arne, la bont^ 
de votre ooenr. 

Oependant, Monsienr, il y a 3nbeffen ^ibt ed für fXOed 

terme k tont; la natare, en eine ©rdnge. SBenn und bie 

Dons imposaot la donlenr de 9latur au(i^ ben ©deiner} auf« 

nons perdre tons snecessiTe- erlegt f}at, und alle nad^ unb 

ment, ne nons exempte pas naäi gu verlieren» fo UH f[e 

des deToin de la societe; vons barum niäfi unfere $flic^ten 

möme ne vondriez pas qa*an ^egen bie ©efellfd&aft. ®ie felBfl 

joar votre fils so consnmÄt fönnen nid&t tootten, bof eine« 

^temellement de donleur sur %a^e9 3l)r <Sol^n oor @(^mer) 

▼otre tombean. En mourant, auf S^xem ®raBe »ergel^e. 3^r 

▼otre p^re vons a laisse pour $ater fiai S^nen fierBenb mit 

heritage« arec ses yertns et sa feinen ^ugenben unb feinem 

repntatioD, Tobligation de snivre Stufe bie ^erBinblid^feit l^inter« 

ses traces. Bientdt rotre me- lajfen, feinen gujtaj)fen )tt foD 

rite le fera onblier, on plntdt gen. Sf)x eigene« Serbtenfl 

on le retrouTera tont entier en n^irb il^n Balb Oergeffen machen, 

▼ons. ober oielmel^r, man n^irb il^n 

Agr^ez etc. gang in Sinnen ta)ieberftnben. 



A tme dafne sur la mort Jli t\ut fiüU ibtX Ittt Co) 

de son mari. VfttB Wattflt. 

Je n*ai pas appris, Madame, ^ie S^rauerBotfd^aft oom 31B< 

Sans le plus ▼!£ chagrin, la leBen S^red (Statten l^at mid^ 

triste nonTelle de la mort de mit <B^mtx^ unb jtummer er« 

▼otre ^poDx; encore jenne, il füllt, dl mar npd^ fo jung, 

TOQs promettait nn bonhenr unb feine ^erbienfte, feine gei« 
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qae yous garantissaient son m^- fHgen i^orgüqe unb fem t)Ot« 

rite, ses qualitSs et son ezcel- ireflid^ed ^er^ ^exkit^en unb 

lent coear. D*aillears celai que ^txhnx^itn Sf)ntn M ©lödfed 

voasvenezdeperdre, nem'etait- fo mel! $(ud^ mir toar er 

il pas uni par les liens d'noe tl^eirer, benn fett lange ))eiBanb 

siocere amitie, qai s'est noble- und bie aufric(|ttgj!e ^^eunb« 

ment montree de son cdt6 par \äiaft, bie fi(i^ 'üon feiner @ette 

de nombrenx Services? Je ne burd^ ))iele freunbfd^aftltci^e 

▼oas offire pas des consolations, Bttge betod^rte. 3^ hiett ä^s 

elles seraient d^placees en ce nen feine Xxiftnn^en, fle n)ür:; 

moment. Non, je mMerai mes ben unbefd^eiben unb in biefem 

larmes sinc^res aux vötres. La ^(ttgenblidEe nid^t am regten 

religion surtoot yous fournira $Ia^e fein. 3d& tviU t)ielme]^r 

des consolations d*an ordre sa- mit 3^Ten ^(rdnen bie meinte 

perienr, et qui adouciront l'ex- gen t)ermif(i^en. 5Die dteligion 

c^s de votre chagrin. 11 est bef onberd n>iTb 3i)nen ^idjhtngen 

nne antre yie pour rhomme Ift^l^erer 9latuT getod^ren , hie, 

vertneuz, nne vie qui le recom- fo tief aud^ 3f)X Kummer ijl, nm 

pense ^ternellement de ses bon- fel^lbar eine frgendreid^e ^ixh 

nes actions. De ce s6jour, Ma- ung ^aben njerben. (Si gibt für 

dame , votre ^pouz veille snr ben fftMi^en nod^ eine anbere 

Tons; il yous engage principa- ^elt, Xoo er für hai, Xea^ er 

lement h, supporter yotre douleur l^ier ®uU€ getoirft / belol^nt 

ayec courage, ayec une resigna- toirb. $on bort blidEt bad SCuge 

tion chr^tienne ; et vos enfants ^l^red ®tmaW auf Sie l^erab. 

ne yoos imposent-il pas la loi (Sr f^rid^t Sinnen }u, 3^ren 

sacree de Tiyre ? @d^mer§ mit ©tanbl^aftigfeit unb 

d^riftti(^er Ergebung }tt ertragen. 

Unb legen 3^nen ^l^rejhnbec 

nid^t bie $f[id^t auf, gu leben? 
Recevez Tassarance que je @m^fangen Sie bie ^erfu 

me ferai un deyoir religienz d^erung, bafi id^ ed für eine 

de yous garder les sentiments l^eilige ${(id^t l^alte, bie (Be^n^ 

d*attachement et d*estime que nungen ber Unabl^dngigfeit unb 

yoos m*ayez toujours inspir^s, Sld^tung , bie <Sie mir einge^ 

et qne, dans cette circonstance, f[i3§t Iftaben , avi(if femer gu be« 

yous et yos enfants, yous ponyez tätigen ; ®ie unb Sl^re lieben 

r^clamer de moi tous les bons jtinber bürfen ade greunb:; 

Offices qu'il sera en mon pou- fd^aftdbienfte, bie id^ nur im^ 

yoir de yous rendre. mer im ©tanbe bin )u leiften, 

iebergeit )9on mir erloarten. 
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Eeponse. JltttOOrt. 

Pardonnez, Monsiear, an pea @ie l^aBen ^aä}\i^t mit ber 

d'ordre ainsi qa*ik la bri^Tete tüenigen £)rbnung unb ber ^itU 

peat-6tre impolie de ma lettre; leidet uul^dflid^en itürge biefed 

mais ma craelle sitaation ne ^riefe^. !Die fd^merglid^e ^aqt, 

me sert qne trop d*excase. Vos in bet iä^ mid^ Befinbe , toixi 

consolations ont fait cooler de mid^ nur gu fel^r entfd^ulbigen. 

nooTeaa mes larmes, et c*est 3^te tr^flenben Sßorte riefen 

nne Obligation de plus qae je von IReuem einen !$!^ränener^u$ 

▼0118 ai paisqa*ell6s m'ont an l^ervor, unb id^ muf 34nen 

pea soo]ag6e da poids de mes bafur banfen, toeil i^ mi(^ bas 

regrets. Mes sentiments reli- burd^ ein loenig erleichtert fül^le. 

gieax, je Tesp^re, ainsi qoe ce ^tine reltgiSfen @ni|)ftnbuns 

qae je dois k mes enfants, me gen unb bie $fltd^t, bie ic^ 

feront triompher de mes peines ; meinen itinbern f d^ulbig Bin, 

mais c*est da tems seal, ce loerben mid& ^Jlei^ex über mei;: 

grand medecin de Tarne, qae nen ^d^merg n)erben laffen. 

j'attends qaelqae adoacissement ^Qein 'oon ber 3^it b(of , bie^ 

ä mes chagrins. Aa sein de fem großen (Seelenargte, erloorte 

ma douleur, il m*est bien doaz iä} ^rofi für meinen itummer. 

d'avoir un ami qui sait y com- ^ä) fül^Ie mid^ mäd^tig aufge- 

padr; et si quelqae chose pou- rid^tet, tt)enn id^ eriväge, baf 

▼ait me consoler, ce serait le ein %ttunh mir fein SDJitgefül^l 

g^neral et delicat int^rdt que begeigi; unb !5nnte mid^ etioad 

▼oas aTez la bonte de me t^- triften, fo todre ed ber grof^ 

moigner. Je sens tonte la va- mütl^ige unb garte 9(nt^eil, ben 

lear de vos proced^s, et voas @ie bie ®üte i^aben, mir gu 

prie de croire qu*il m'est donx fd^en!en. 3d^ füllte ben gangen 

de penser qae, dans mes mal- Sßert^ 3^re^ iiBenel^men^, unb 

heors, il m'est rest^ dans votre bitte <Bit, gu glauben, baß ed 

attachement an refage aassi mir angenehm i^, gu benfen, 

precieox; mais poor le moment, baß ®ie mir in meinem Un^ 

je ne pnis qae voas remercier glüd^ nod^ aU Suflud^t geblie^ 

de vos bienveillantes intentions. Ben f[nb. ^ür ben ^(ugenblidC 

Veoillez bien agr6er Tassa- Vermag ii^ Bloß 3^nen meinen 

rance da parfait d^Totiement ^an! für il^re tool^lmoUenben 

avec leqael j'ai Thonnear SCBftd^ten barguBringen. @m^ 

d*6tre etc. ))fangen @ie bie IBerftd^erung 

ber voKfommenjlen QrgeBen« 
l^eit, in ber id^ verharre k. 
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Consolations A un ami sm ^B ««« /»»««>. >»» «'« 
la mort d'tw» d« ses er^ans. #tB> gt(Url«« t^. 

Trt8-chet «ni, .©«^ «tief mU ttel^em ©u 

La lettre oü tu m'annonces mw ien Sob ajeme« IwBen 

la mort de ton petit Fritx, ce «lift «'U"»' *"\ "" ^^ ^'Ji: 

UMoon si plein d'esperances. nungÄSoUet Änoie War , ^at 

m'a navrt de tristewe. et la midj H» .«"«"fl^ fl«i»««f- 

Tatt que je ptend» i ton mal- SÄein «nt^eil an <D«nem «n= 

heut est d'auunt plns yire gl««* JÜ ^\\o 9?i^«' *« «f* 

ane i-en ai eu. comme tu le »ü 5)u Weift, «H« f(^on tn 

Ls. de semblables 4 deplo- ä^nli^en «ag'.n befunben |abe. 

rer. Crois-moi pourtant. mon ®tau6e mit inbeffen, bflf bei 

eher ami, il y a loin de la «S*tne« übet em Ämb, ba« 

douleur qu'on Äprouve en per- man no« m a«tem 809« Bet= 

dant un enfant dans un ftge si «ert , ni*t ju mMm ift 

tendre, i celle que cause la mit bem. Wenn un8 ein @oJn 

mort d-nn fils ou d'une fille ober eine Sottet jletben, bie 

dont le coeur et l'esprit sont Mon aufgeblüht fmb, beten St-- 

iiik formes. dont rWucation Jie^ung unb Unte«l*t bereit« 

et rinstmction n'ont btb obte- O^jfe« 9««?f«*f *«"« ®I8enf*af-- 

nues qu'au prii de miUe sa- ten nnb Sfl^iflfeiten ji(J& f^on 

criBces, et qni 6tait k la Teille entwirtelt ^aben. 
de rialiser toutes les espirances 

'''M^^a'^igion est li pour «Dieaeligion altein gewahrt 
,^Z un bauiSe salntaire'sur ^ äBunbe« biefet «rt »ol- 
les plaies de notre Urne et ponr fom; fie le^tt, bttß *»«t «Ue 
nous appt^dte que la main untet ber Db^ut einet fflotfe^' 
d'un PJre Teilte d'en haut snr «ng fie^n, bie au* unfete «et» 
nons et que ce qui nous cause ben jtt unfeiem »e^n lenW. 
üs do^e^ les Pias «tcs doit SBit »ijfen be be «jlnlängl«^, 
toumer an Profit de notre sanc- mi fttt mannigfflttigen m^ 
Son Nous connaissons fnngen bet ^enf« «««gefegt 

diji tous deux les rüdes Apreu- iü, »"\*f' «« "«"' T L"* 

res auxqueUes rhomme est gewig ba« @*idfat »ff, ba« 

IxposÄ ici-bas. Quand nous «n etet Jhnbet »attet t»ie 

«.Leon. Ä l'incertitnde de fa- »iele Stubfal ebet «tt bei t^. 

^nir rÄserr* i no. enfans. tem «mttitt in bie SBelt übet 

anx souffrances, aux ttibula- fie tommen fonn, fo »nn«n 
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tioDi de tont genre qni les at- n)ir nid^t itml^iit, eine 9(tt von 

tendeDt ä lear entr6e dans le Senil^igung barin }U finUn, 

monde, nons ne poavons nons n>enn fle ftüT;geitig and biefem 

empöcher d*6proaver nne sorte Sammertl^al abgerufen )o^rben. 
de sonlagement et de repos 
d'esprit en les Toyant dispa- 
raitre si tot de cette yall^e de 
mis^res. 

Olli, eher ami, cette pens6e SBenigflend für mic^ toar 

m*a CODS0I6 chaqne jour da- biefer ®eban!e immer trdftenb 

Tantage dans mes chagrins les im Bitterften £eib unb i^ 

plus craels, et je ne doute nnl- gtteifU nii^t, baf er and^ ba^ 

lement qn*elle n'adoncisse Ta- 3)eini(te milbem n>irb. ®eBe 

mertame de ta donlenr. Yeuille ber ^immel, bafi IDu in freu^ 

]e Ciel qae ta trouves dans bigen (IrteBnijfen (Sx^al^ für 

de Dombreuz snjets de joie ben gegenwärtigen Unfall flns; 

une ample compensation k tes ben mj^ge^. ^ied loünfc^t ^ir 

Peines aetnelles! C*est ce que t)on ®runb ber @ee(e ^ein )c. 

te sonhaite da fond de l'&me * 
ton toat affectionn^. 



üon8olaHon8 offertes ä tun Jlü tlneil StVtUl, ItX fttlie /rti 

ami devenu veuf, ticrtortll l)0t. 

Monsieur, la noavelle de la ^ie ^a^xx^i ))om Zo\>t S^i 

mort de votre digne 6pouse rer n^ürbigen ©attin l^at mid^ 

m*a penitr6 de la plas vive oufd ®^mer)Ud^fle Berül^rt. 

doolear. Le monde perd en @ie toar eine 3ierbe il^red ®ts 

eile romement de son sexe, fd^Ied^td, eine Xxt'otiVit , treue 

chacan de ses amis an coear Sreunbtn, eine )oortre{flid^e 

aimant et d6yoa6, sa famille SJlulter, ein leud^tenbed iBor« 

nne m^re accomplie, ses en^ 6i(b für il^re jtinber, unb @ie, 

fants le gaide le plas siir et armer Sreunb, verloren mit 

le plos tendre, et voos, paavre il^r biefe Jtleinobe aKel 3<^ 

ami, Toas perdez dans celle ))erfud^e nid^t, Sinnen gu fd^il^: 

qae toos plearez toates ces bern, toie fel^r id^ bie fd^tt)ere 

qaalites r^anies. Je n*essaie- Prüfung, bie @ie Betroffen tjcA, 

rai pas de Toas d^peindre comme mitem^f(nbe. Jtargen ^roft gu 

bien je compatis tk Totre cmelle fipenben, fe^It ed mir ati Sorte 



72 L«iti6i de eondoUanoe. (SonboUns^rfcfc. 

^preure, et les paroles me man- ten. SS^ann to&re je ein Stums 

qaent poar yous ofirir, hölas! mn ted^tmd^iger geloefen, too 

de steriles comolations. Qaelle )od(en üBer ein nnglü(ffeltgered 

doaleor fnt plns legitime! (Stei^nif X^rdnen gefioffen^ 

qnelles lannes coalirent snr ^l^r&nen bie bie Reiben ber 

an plns tragiqne ^T^nement! @eele milbem unb ben ^ru^ 

Ah! les plears senls penvent auf bad ge^refite $er) etleic^? 

adoncir les sonflßrances de r&me fern! 9liä)t^, tca^ ber 9P^enf^ 

et soulager an coear oppress^. audbenfen fann, ))enndd^te in 

£n ce moment solennel tonte foI(^en 9(ugenblt(fen ben gagen^; 

pens^e hamaine est impnissante ben SUlutl^ lieber gn {iä^Ien. 

ä ranimer le conrage d^fail- IDet $(uf6Ii(f gum ^immel aU 

lant; il n'y a qn*an regard lein gelo&^rt ber unter bem ®€i 

tonm6 yers le ciel« qui ait le Yoiä^t bed ©d^mergeö erltegenben 

den de sontenirla natnre snc- 9latur eine <^tü^e. 
combant sons le poids de la 
donlenr. 

Paissiez - Yoas troaver ane SP^dd^ten ®ie einen toirffa^ 

consolation efficace dans Tes- men SrofI in ber Hoffnung 

poir qn*nn monde meilleur vous f{nben , ba^ eine (effere SDelt 

▼erra r^nni ponr tonjonrs k @ie berein^ mit bem ®egen^ 

Tobjet devotre ajBTeetion! Pnisse ftanbe 3^rer SieBe töieber ^exs 

r£tre toat-bon Tons d6dom- einigen mirb. M^^t ber 91(1^* 

mager par de nouTeanz bien- gütige @ie burd^ neue ^Df)U 

faits des pertes anzqaelles vons traten entfc^dbigen für ben ^er« 

ont condamne ses augnstes dh- lufl, gu bem fein unerforfd^Iid^er 

crets! diati)]ä)ln^ ®ie ))erurtl^eilt f^atl . 

BeceTOz en m6me temps Tas- (Sm^fangen @ie gugleid^ bie 

sarance qae, dans la bonne ^erfid^erung, ba^ in guten unb 

comme dans la manvaise for- fd^limmen ^agen 9{iemanb tn^ 

tune^ personne ne prend ane nigeren ^(ntl^eil an 9[Uem 

part plas vive et plos sincere nimmt r Xoa^ 3^nen Begegnen 

qne moi k toat ce qai roas mag, o(d id^. 3d^ Bin mit 

conceme. Je suis, avec les sen- toal^rer ^od^ad^tung )c. 
timents de Testime la plos 
profonde, 

▼otre tr^s-deToaS ami. 



Lettros de oöndol^anoe. 



<SonboIctia(¥fef(. 



n 



Consolaüons ä um personne ^XO^f^XtibtU htX tinttH Xh- 
victime d'tm malheur, gliAjfttU« 



KoDsiear, la nonvelle da mal- 
heur qai est renn ▼ons firapper, 
in*a profondemeDt 6ma, et en 
TOQS offrant mon compliment de 
coodol^ance, je toqs donne 
aae preave non eqaivoqne de 
la part bien TWe qae je prends 
k ?otre triste Situation. Je me 
figore ais^ment combien cette 
catastrophe inattendae a du 
Tons abattre; eile est encore 
trop recente poar qae voas 
paissiez imposer enti&rement 
silence k Totre doulear. Le 
temps, qai gnerit toas les 
mauz, Tersera an bäume sala- 
taire snr les plaies de votre 
kme et y ram^nera pea a pea 
le calme et la tranqaillit^ ; 
d*aatre part» la religion et la 
raison elle-mdme voas engage- 
root a supporter avec r^signa- 
tion le sort qai voas est echa. 
Une fois qa*on s*est bien con- 
▼aincu qae la soaffrance est 
im mal necessaire, on se sou- 
met plus volontiers et Ton re- 
garde comme an deToir de 
supporter avec fermet6 les 
epreuTes qai sont le lot, sinon 
de tooSi da moins de la pla- 
part. Cette maniere d'envisa- 
ger la yie est assarement le 
meillenr moyen d'endarer les 
soaffrances et de reprendre con- 
rage, en meme temps qae la 
consolation la plas efficace. 



bad @ie betroffen, ^at mi6} 
tief ergriffen. Subem 3* 3^- 
nen meine @onbo(en) begeige, 
loänf^e id^ 3^nen einen ^e^ 
mi^ )>on bem lebl^aften Stn^ 
t^eil gu geben, ben iä) an 3^^- 
rer iBage nel^me. 3(4 (ann mir 
tool^l t)orjlet(en, koie furti^tbar 
biefed nnoorl^ergefel^ene (Sreig^ 
nig auf <Sie toirfen nmflte. m 
iji nod^ }u neu, aU ba^ <Sie 
3^rem Sd^merg 'oiUi^ (S(4koei« 
gen gebieten Wnnten. 3)ie Un^ 
bernbe SWodJt ber ßtit toirb 
ober auä) für ben 3^9^« ^«* 
^rofle^ ni((ft ermangeln unb 
3^nen dtuf^e unb Stieben n^ie« 
ber geben. $(uf ber anbern Seite 
legen 3)^nen 9teligion nnb ^er» 
nunft bie S3er))flidbtung auf, ftc^ 
mit Ergebung in bad £ood gu fit^ 
gen, bad über <Sie ^eif^&nQt \ooxf 
ben ifl. SQBenn mon erft bie Uebers 
geugung gekoonnen bot, bofl £ei:: 
ben notl^menbige Uebel ftnb, fo 
ergibt mon fl$ leidster in bog 
Unoermeiblid^e unb betrod^tet ed 
für eine $flid^t, )>on ben $rü^ 
fungen, bie bod Sooö, toenn 
nid^t oller, bod^ ber meinen 
3)>ienfd^en jtnb, fld^ nid^t beugen 
)u loffen. S)iefe $(nftd^t t^om 
Seben ijl getvif bod Up mu 
tel, iBeiben gu ertrogen, un^ 
oufgurid^ten unb gu tr^^en. 
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Je Tons snpplie, mon eher Säf Bitte <Sie, tl^eurer gteunb, 

Monsieur, d^ourrir votre coenr 3l^r fd^toet Befümmerted ^erg 

nayr6 i ces considiratioDs qne tiefen ^etrad^tttitgen gu etfdEilie- 

je Tons soumets, et les nuages fen. IDann toexben bie SBolf 

de m^lancolie qni obscurcissent !en ^on ©d^toermutl^ , tDeld^e 

en ce moment Yotre front s*6- in biefem ^IngenBIicf 31^re ®tirn 

▼anoniront, dissip^s par Yen- nntbüftern, t)Ot ber ^offnnng 

poir qne le sort ne tous sera t>erfd^n)inben , baf 39nen ha9 

pas 6terneUement contraire. @d^i(f[al nid^t immer itngnnfiig 

Poissö-je apprendre bientdt qne Bleiben toirb. SUdd^te id^ Ba(b 

mes Toeax k Totre 6gard se sont t)emel^men, bafi biefet l^ergUd^e 

r^alis^s! C*est le d6sir le plns ^unfd^ fld^ «»ertoirHid^t ffatl 

ardent de Totre sinc^re ami. St^ ertoatte baruBer mit ®el^n? 

fui^t eine Beml^igenbe 9ta(^xiä)t 



GHAPFTRE IV. 



LETTRES DE RECOMMANDATION. 

Recommander quelqu'un, c*est reclamer pour lui la 
protection dont un homme en place nous honore, ou la 
tendresse qu'un ami nous a Touee. On mele ordinaire- 
ment dans des lettres de recommandation Teloge de la 
personne a laquelle on s*int^resse, c*est justifier ses sen- 
timents pour eile, afin de lui concilier ceux des autres. 
Lorsque Ton confie sa lettre a la personne meme en 
fayeur de qui Ton ecrit, il est poli de la lui remettre 
ayec un cachet volant, pour qu'elle puisse lire tout ce 
qu'on dit d'ayantageux sur son compte. On a soin de 
prendre des lettres de recommandation quand on va dans 
une yille oü Ton ne connait personne; quelque m^rite 
que Ton ait, elles sont au moins utiles pour se faire 
connfütre, et suppl^ent au merite tant qu'il n*est pas connu. 
On ne doit point recommander trop legerement. £n se 
declarant la caution du recommand^, il ne faut point s*en- 
gager sans reflexion. 



liierte« Kapitel 



@m^)fe]^Iung6briefe. 

aSenn man 3icmanb trtop^tf^lt, fo crMttet man für 
il^n bie ©unfi, bic einem felbjl toon einem ©ritten ju 
I^eil toirb, ober bie i^reunb^aft, bie im« 3»«««nb 
fdfeenft. ©eiDÖl^nUd^ fagt man in @mpfel^lung«f^rcibcn 
ettoa« jum Sobe ber $erfon, für bie man fi(i& interefjtrt, 
toa« gleid&fam eine SRed^tfertigung unferer ©ejinnungcn 
gegen fie ifi, um il^r Slnbere geneigt ju mad^en. Uebcr- 
lägt man bie Seforgung be« ißriefeö il^r felbji, fo ifl e« 
f(j&icflid^, benfelben unöerfiegelt ju laffen, bamit fte fefcn 
lann, »a« barin gu il^ren ©unflen gefagt »irb. Ttan 
nimmt gern ©mpfe^lung^fd^reiben, loenn man an einen 
Ort gel^t, tt)0 man nod& Sliemanb fennt. ®ie bienen, man 
mag fo Diele 2lnfprü(i&e mad^en Wnnen, aU man toiVi, 
toenigften« bagu, un« einiufül^ren, unb t)ertreten bie @teQe 
ber unbefaraiten SSorgüge. STOan barf nid&t leid^tpnnig 
empfel^len. SßBenn man ft(i& für 3^1"^«^ verbürgt, fo barf 
man f\ä^ nid&t ol^ne Ueberlegung öerbinblid^ mad^en. 



L%ttrw de rteoBunandfttioii. 
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Ä un anu, pour lui recom^ ^11 ttnfß /rf ttlll^ i tlltt tttl(tt 
mander tm autre ami. attbtrn 3II em|lfel|ittt. 



On demande avec confiance 
a qai accorde avec facilit6. 
Permettez - moi doDC de solli- 
citer TOS bons offices en fa- 
Tear de celai qni toos remet- 
tra cette lettre. C'est nn hem- 
me de bien, aossi recomman- 
dable par ses vertos solides 
qne par ses aimables qnalites. 
II se rend dans votre Tille, oü 
probablement 11 s*etablira, pour 
pea qa*il 7 troaTe qaelque 
appoi. 

Ge n'est pas trop pr^snmer 
de Totre obligeaoce, que d*en 
attendre de faTorables effets 
pour mon ami. 



Wlan ivenbci ftd^ mit ?ßtXi 
tvauen an 3emanb, ber bie 
^itU gern getodl^rt. Urlauben 
(Sie ba^et/ baf iäf 3^xt ®e^ 
fdKigfeit für ben UeBerbringet 
biefed ©d^reibend in 9[nf)}rtt4 
neunte; ed ifl ein led^tfd^affe^ 
ner , bur^ Siebendioürbigfeit 
unb ®oIibitdt emipfel^lendMer:; 
tl^er Mann, bei |td^ nad^ SBtet 
@tabi U^iht , um ftd^ bort 
niebergulajfen , njenn er Untere 
fiü^ung ffnbet. 

Sd^ glaube ntd^t gtt))ie( auf 
31^re ©efdaigfeit iu bauen, 
n>enn iä^ ©ünftiged für meinen 
Sreunb t)on il^r ertoarte. 



Pour recommander 
voyagewr. 



un 



Cnpf(l)Uttj| fites VeiCm- 



Monsieur, enhardi par to- ®e{l&^t auf 3f|r fSßol^ln^ol^ 

tre bienTeillance et Tamiti^ qni Ten unb unfere alte Sreunb;; 

nons lie, je prends la libert^ f(36aft, bin id^f fo frei, Sinnen 

de Tons recommander an de einen meiner gteunbe gn em^ 

mes amis qni Toyage et se pro- ))fe]^Ien , ber auf einer Steife 

pose de faire nn s6joar de qnel- fi4f eine Qii\ian% in 3]^r«r 

qoe tems dans Totre Tille. <Stabt )tt i^ertoeiten gebeult. 

Comme 11 n*y connait abso- %a er burd^aud Sliemanb ba:; 

Imnent personne, 11 tni sera felbft fennt fo n»dre ed für ilin 

bien pr^denz de jonir de Totre )9on grofem Sertl^, loenn er 
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soci6t6 et d*ßtre admis, sons 
TOS anspices, dans les maisons 
qne tohs frSqaentez. 

Mon ami d'aillears est digne 
ik tons egards de l'accneil hono- 
rable qne je sollicite ici ponr 
lai. 

Votre d^Tone. 



<$m^fc|Ittitflffrticfe« 

Sl^re ©efeUfd^aft gentefen unb 
an ben Orten / bie Sie Befu:; 
ä^tn, Sutrttt erl^alten fönnte. 

SWetn f^reunb ifl üBerbief 
in jeber ${nf!d$i bev $(nfnal^tnf, 
bie id& für 3]^n erbitte, totirbig. 
^l^tungö^oll. 



Hon d'une persanne m fa- >"ttM«« f»t ^«M» 3« 



Apr^s m'avoir longtemps pro- 
\i)%k, Monsieur, toos allez sans 
doate Toas etonner de me voir 
encore an nombre de cenx qai 
sollicitent tos bontes. 

C*e8t pour le fils d*an de 
mos amis qne je sollicite. Je 
le coDnais assez poar poQToir 
Tons assnrer qa'il cherchera 
tonjoors ^ munter Totre pro- 
tection. £xaminez-le, Monsieur, 
Bondez ses talents, et ouTrez- 
lai nne carriere oü TOtre obli- 
geance a introdoit tant de su- 
jetfi bien dou^s. 

C*est un nouTeau serrice que 
Tons rendrez ^ l'l^tat, anquel 
Tous attachez nn homme d6j& 
utile ^ sa famille , dont il de- 
Tiendra alors le soutien. 

Je n'insiste pas daTantage, 
parce que jQ n*ai point oubU4 



9la(i^bem (©ic mir longe 3^re 
®unfi angebeil^en liefen, tüer^ 
ben ^ie trol^l erflaunt fein, mi^ 
nod^ immer unter benen ju 
feigen, bie Sl^re ®üte in 9n^ 
f)9rtt(l^ nel^men. 

3<^ l^obe für ben @o]^n eined 
meiner S^eunbe eine liBitte eim 
gttlegen. 3d^ !enne il^n ^inldng? 
(i^, nm )Derfid(|em gu bürfen, 
bafi er fletd Bemüht fein toirb, 
fld^ SBred <S(^u^ed toürbig gu 
ma^en. $aBen @ie bie Süte, 
feine S^alente gu ))rüfett, unb 
eröffnen @ie S^xa eine ^aufBal^n 
ta)ie ®te ed fd^on »ielen BcgaB^ 
ten jungen Seuten getl^an. 

(Sie Serben fldg baburdft ein 
neued SSerbienfl um ben @taat 
ertoerben, für toeldften <Ste einen 
anann gewinnen, ber f<l^on je^^t 
feiner S<ttnilie nüj^Iid^ . ifl unb 
bonn il^re ^tüj^e fein toirb. 

äd^ bringe nid^t toeiter in 
$ie, u^eil id^ n^etf, bofi ed ^in^ 
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qae, d^s qn'on Toas a moDfcri teid^i, 3^en aitmbeutett , too 

qnelque bonne oenyre Ik faire, ©ttted }U ifiun in, ol^ne bafi 

tonte sollicitation devient sn. ed ndtl^ig todre, ^ie )tt Uftnu 

perflae. nteit. 



I>Vn |?<3rfl pour prier %m f^Xiti ItttfM , itt J(ttatt)tfl5 

fo'«r« <20 veiUer sur son ffb^tt fctltttt Sü^lt ttt- 

Monsienr, en sollicitant de 3d& l^aBe mit t>on Sinter 

▼otre obligeance un semce ®efdUigfeit einen Befonbem 

important, je toüs offre en S)ien^ gu erbitten; »erfügen 

khaoge toos ceox qni ponrraient (Sie bagegen jeber^eit über bie 

Toas ötre ntiles oa agr^ables. nteinige. (Sd l^anbelt ft4 ndm^ 

n s'agit de Teiller an pen de It4 barum, meinen ^ol^n, ber 

pr^s fiur mon fils qoi est en b^rt in ber Se^re ijl, ein toenig 

apprentissage dans votre Tille, gn Beaufftd^tigen. 3m ®mnbe 

G'est, an fond, nn excellent ifi ber 3unge red^t gut, aber 

sQjet, rif, aimable, docile et Bei bem )9ortreflicl^|}en bergen 

donx ; mais avec nn coenr d*0T, f^at er manchmal einen Sei^t' 

11 a qnelqnefois la töte Ug^re, flnn, ber il^n bem Bdfen iSei^ 

et sanra difficilement r^sister fjjiele ober ber Gelegenheit 

k la contagion de l'exemple et fd^toer toiberjlreBen l&$t. 

k roccasion. Yotre qaalit6 de <Bit, ber (Sie felBfl J(inber 

p^re de famille est ponr moi l^aBen, füBIen bie SBid^tig!eit 

nn sÜT garänt qne vons com- bed ^ienfled, ben @ie mir er« 

prendrez rimportance da ser- toeifen f^nnen. 3d& ^aBe mei^ 

▼ice qoe j'attends de rons. nen @o]^n ))on bem @d^ritte 

J*instmi8 mon fils, par Je unterrid^tet , ben ic^ mir bie 

mdme conrrier, de la d^marche ^retl^eit nel^me Bei 3^nen gn 

qne je prendi la libect^ de tl^un, unb il^m anem))foB(en, 

Caire anpr^s de Tons , en lui 3^nen biefelBe $(d^tung nnb ben 

recommandant bien d*aToir gleid^en ©el^orfam gu ergeigen, 

paar Tons, Mongienr, antant toie mir felBß. (S9 todre eine 

de sonmiBsion, d'^gards et de grofle Serul^igung für mid^^ 

respect qne ponr moi-mSme. toenn ®ie üBer fein Setragen 

Ce serait nn grand repos d'es- toad^en unb , toenn idft in ben 

prit ponr moi de savoir qne %ali fommen folTte, il^m ®e(b 

fons Borreillez sa condnite, et fd^idfen }u müjfen, badfelBe in 



80 LeitrM de reeommandation. 



(Sm))fe]^Ittni)lSriefe. 



quo, qaand je serai dans le 
cas de lai faire passer qaelqae 
argent, voas ne trouyerez pas 
maavais que je tous Tadresse 
poar le lai remettre. Pardon- 
nez-moi de toos canser cet 
embarras, et surtout ne yons 
gönez pas de me demander toas 
les Services qne je ponrrais 
^tre en 6tat de yous rendre. 

Je yons saloe bien affec- 
tnensement. 

Votre d^youe. 



Clm)>fand nel^mett nnb' tl^m 
übetgeBen tooliitn. (Bnt^ä^ulhu 
gen (Sie bte ^^t, bie iä) 3fi^ 
nen ))erutf ad^e, unb ))erfügen 
(Bit {ebergett über meine ®ts 
genbienfle. 

Unter frennbfd^aftlidder 
@m))ff]^lung. 



D*une dame potir reeomman- CCitlCt ^üUSftÜUf im tiltt ßHüfl^ 
der une domestique. Ji f1lipftl)ltn. 



Madame , ayant appris qne 
yons n*ayez pas de domestiqne 
en ce moment, je me fais nn 
yrai plaisir de yons recom- 
mander Marianne, qni se trouve 
Sans place; eile a servi dans 
plnsienrs maisons, et a re^n d'ez- 
cellents certificats de ses mai- 
tres. C'est donc nn veritable 
cadean que je crois yons faire ; 
car en yons engageant a prendre 
cette fille 4 yotre seryice, je 
snis persnadee d*ayance qae 
yons n*anrez qn'i^ yons felici- 
ter d*ayoir en confiance en ma 
reeommandation. 

J*ai M charm^e d*apppendre 
par nne lettre qne Mr. yotre 
frere a en Tobligeance de m*^- 
crire, 11 y a qainze jonrs, qne 
yotre sant^ et celle de yotre 
estimable famille sont bonnes, 



JDa i^ erführen fjahe , ba§ 
«Sie im ^u^^enblid feine Wlag(b 
l^oben, ^0 mad&e id^ mir ein 
aSergnngen barouö, Sinnen SWa* 
riane gu empfel^len , bie je^t 
ol^ne 3)ienft ijl; fte f^at in 
meisteren ^änfern gebient unb 
bcft|t vortrepd^e Seugniffe. 
3d^ filoube S^nen burdö fie ein 
toaf)xe9 ©efd^enf gu mad^en. (Sie 
»erben ftd^i nnc &lüä gu mün^ 
\6^n f^dbtn, meiner ®m)>fe]^Iung 
gefolgt gu fein, toenn @ie biefe 
!Perfon in 3^re 3)ien^e nel^men. 



@d fjat midg fel^r gefreut, 
burdj einen gütigen SJrief 31^^ 
reo $erm ©rnberd gu erfolgten, 
bafi <Sie, fotool^I aU 3^re fd^d^^ 
bare gamiüe fid^ tool^t befEn* 
ben unb ba$ eine ©elegenl^eit 



LettT«s de neommandaiion. 

et je me rejoois qn*il s*offre 
nue occasion de vons proaver 
mon empressement k yons ötre 
utile. 

Yenillez m*ecrire aa plns 
tdt si yoüs Stes conteDte de 
ma recommand^e. Vous savez 
de reste combien je prends 
d'int^röt k tont ce qni Tons 
toache. Dans cet espoir je vons 
prie d'agreer l*assarance de 
toQS mes sentiments 

Totre devonee 
ilise H. 
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fid^ barbietet, 3^nen ^u U)a>tu 
fcn, toie \e^t eö mir SScrgnüs 
gen maä)t, Sinnen nü^Iid^ fein 
ju fonnen. 

©c^reiben @ie mir gefdKigft 
rec^t hal'o, ob @ie mit meiner 
@nn>foftlenen gufriebcn finb. 
@ie tt)i{fen Ja, toie fel^r id> an 
^Qem l^^eil nel^me, load <Sie 
betrifft. 3n biefer J&offnung 
t^erl^arre i(S) mit «^o^ac^tung k. 
Sl^rc ergebende 
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GHAPITRE V. 



LETTRES DE DEMANDES ET DE REMERCIMENTS. 

Une grande clarte dans Texpose des motifs qui justi- 
fient la demande, beaucoup de simplicite dans Tenonce 
de la demande meme, plus de modestie encore en par- 
lant des titres qui peuvent la fonder: voUa les principaux 
caracteres des lettres de demande. Elles veulent surtout 
beaucoup d*adresse, afin de rendre favorable a nos desirs 
la personne qui peut les satisfaire. Parlez a son coeur, 
int^ressez son amour-propre , faites valoir vos rapports 
avec eile; developpez l'importance que tous attachez a la 
grace demandee, peignez surtout la duree et la viyacite 
de Irf reconnaissance que vous en conserverez etc. 

Une demande accordee exige une lettre de remer- 
ciments. C*est a la nature de la grace re^ue a d6termi- 
ner le degr^ du sentiment des lettres de cette espece; 
c*est aussi au caractere du bienfaiteur a en regier le style. 
En generale la diction doit etre respectueuse sans bas- 
sesse, legere sans inconvenance, gaie meme, sans exces. 
Souvent on laisse entrevoir qu*a la premiere occasion 
Ton usera de retour; quelques personnes yont meme 
jusqu'a prier de la faire naitre, Cette maniere de s'ex- 
prinier n*est point delicate; eile a Tair de regarder le 



^Fünftes Jlapitel 



Sitt^ unb SDanffagungöfc^reiben. 

©infad^cr SSortrag ber Sitte, Älarl^cit in ber ©ar^ 
legung ber Setoepgrünbe , toeld^c fie red^tfertigen foffen, 
unb fcefd&eibene §tnbeutung ouf unjerc Slnfprüd^e, finb bic 
l^auptfad^lid^ften ©wenl^eiten ber SBittfii^reiben. (Sie »er- 
langen befonbcr^ @efd&tdf, um ©enjenigen, t)on toeld^em 
man jld^ etttja^ erbittet, unferem Slniud^en geneigt ju 
maiim. SRan ntu§ fein J^erg rül^ren, feiner ©igenltebe 
fd^meiii^eln, ba^ 83erl^ältni§ geltenb mad^en, in bem man 
gu i^m fte^t. 5)ie ®unji, toeld^e man »erlangt, barf nid^t 
olß untDid^tig gefd^ilbert »erben; befonber« aber gel^e man 
über bie Slu^malung ber 35auer unb ber Sebl^aftigfeit be« 
S)anfeö, ben man bafür jollt, nid^t flüd^tig njeg. 

!J)cr ©etoal^rung einer Sitte mu§ ein 2)anffagung«2 
Brief folgen. 6^ Kmmt auf bie SKrt ber ®unfl an, bic 
einem gu Sl^eil geworben ift, um ba^ aÄa§ be^ 2lu«brud(«, 
ber 3)anlbarfeit in Sricfen gu befümmen. Slud^ ber Kl^a^ 
raf ter be« SQäol^ltl^äter^ bat an ber Slnorbnung be« ©ttole^ 
Sl^eit. 3m Slllgemeinen mug ber SSortrag el^rerbietig fein, 
o§ne pd^ in^^ Äried&enbe gu Verlieren; lei^t, ol^ne ben Sin« 
ftanb gu üerlefeen, felbjt aufgetredPt, aber in gel^örigen 
©d^ranfen. (S^ gibt Seutc, bie gern gu terfiel^en geben, 
ba§ fle bei ber erjien ®eleg^n)^eit il^re (Srfenntlid^feit geigen 
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bienfait comme une sorte d'einprunt que Ton sera exact 
k rembourser : et par la, se mettant en quelque sorte de 
niyeau ayec le bienfaiteur, on froisse sa yanite. 



Le grand art est de ne yoir que lui sans aucun retour 
sur soi-meme: de donner au seryice rendu tout le prix 
dont il est susceptible; de yanter ayec finesse le credit, 
la generosit^, Tobligeanee de celui a qui Ton est rede- 
yable, et de Tassurer d'une reconnaissance que le temps 
De saurait borner. Tout se reduit a ce conseil : Ne soyez 
point ingrat, ou si par malheur, yous T^tiez, faites yotre 
possible pour ne point le paraitre. 



Des Petition«* 

Lorsqu'on presente une petition, une requete, un 
memoire, un placet a quelque personne rey^tue d*une 
dignite ou d*un emploi qui lui accorde un titre distinctif, 
on doit ayoir Tattention d'eniployer exaetement tous les 
titres et qualites de cette personne, et suiyre a son ^gard 
le ceremonial que prescrit Tusage; ces titres et qualites 
doiyent Stre ecrits tout au long et jamais en abrege. 
On doit donner a son papier une marge d*enyiron le 
quart de la largeur de la page, et mieux du tiers. On 
ne doit commencer une Petition qu*a deux ou trois 
doigts de la hauteur du papier. Le mot Monseigneur ou. 
Monsieur doit toujours etre rentre plus ou moins, sui- 
yant la dimension du papier. On doit laisser entre le 
mot Monseigneur ou Monsteur et le corps de la petition, 
un interyalle proportionne a la dimension du papier et 
au rang de la personne. Les mots JSire, Vbtre Majeati etc., 
doiyent 6tre rappeles dans le cours de la petition, et 



iDerben. Wanä^c gelten fogar fo meit, }u bitten, bag matt 
jic bagu öcranlaffctt m^gc. 3)tcfc SluöbrudP^toctfc i^ aber 
unzart; ftc toiü bie SBol^ltl^at gleidfefttitt al^ ein S)arlei^cn 
anfeilen kffen, baö man i)ün!tK^ l^cimbegal^len toirb. 2lud& 
berieft man, n)ei( man ftdg baburd^ auf biefelbe Sinie mit 
bcm Sßol^Itl^ater ftellt, leidet bie ©igenlicbe bcffelBen. 

3)ie große Äunjl ift: nur ben ®eBer »or ft(| gu feigen, 
ol^nc auf fid& felbfi gurüdfgufd^ielen; auf ben erzeigten ®ienfl 
fo toiel SBertl^ ju Iwn, alö er nur l^oben !ann; mit geinl^eit 
ben Ärebit, bie ^rogmutl^, bie ©efättigfeit 5)eöienigett 
loBen, bem man 2)an! fd^ulbig ift, unb il^n einer ©rfcnnt- 
lid^Ieit tocrfid^ern, toüä^t bie ^dt üBerbauert. älUe^ laßt 
pd^ in ben SBorten gufammcnf äffen: ©ei nid^t unbanfSar, 
ober loenn bu ba« Unglüdf l^ätteji, eö ju fein, fo tl^ue 
bein aWöglid^fie^, eö nid^t ju fd^etnen. 



^ttiiiontn. 

SBenn man einer burd^ 3Bürben ober il^r 2lmt l^odfe^ 
gepeilten unb bal^er mit einem befonberen Sitel beüeibeten 
^erfon eine Sittfd^rift, ein Oefud^, einf SD'enffd^rift ju 
übergeben fyti, fo ifi genau ju beobad^ten, bag man i|r 
atte fctel unb 5ßrabi!ate beilege, auf bie fie 9lnfprüd^e l^at, 
unb ha^ man überl^auj^t ba^ gebräud^lid^e Keremoniel nid^t 
t>ernad^läfftge. S)ie Sitel muffen il^rer ganjen Sänge nad^ 
(bürfen nie abgewürgt) gefd^rieben tt)erben. S)aö $al)ier 
mu§ einen SRanb erhalten, ber ungefdl^r ben vierten ober 
nod^ beffer ben britten %i}txl feiner Sreite beträgt. SIKan 
la§t gtoei ober brei ginger breit »eigen D^^aum, el^e man 
bie auffd^rift beginnt. ®ie ©orte §öd^flbiefelben, ^o^-^ 
biefelbcn 2c. loerben regelmäßig, fo toeit e^ bie ®rö§e bei 
$apierö gulaßt, mel^r ober toeniger cingejogen. 3tt>ifd^en 
ber Slnrebe unb bem Äörper be^ Sriefeö »irb nad& bem 
SRaum be« Slatte^ unb nad& bem SRang ber betreffenben ^ 
$erfon ein breiterer ober fd^malcrcr ^tox\ä^mxavim gdaffen. 
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alors ecrits d*un caractere un peu plus gros que le corps 
de Tecriture. On ne doit faire usäge de chifires que pour 
indiquer les annees ou des sommes d'argent. Si la Peti- 
tion ne peut pas tenir dans une seule page, et que Ton 
soit oblige de la con tinaer sur une autre (ce que Ton 
doit, autant qu*il est possible, eviter, car la brievete fait 
toi^ours le merite de ces sortes d*ecrits), il faut recom- 
mencer la page suivante a la hauteur des premieres ligoes 
du recto (1'^ page). La dato se place indistinctement a 
la fin, du c6te gauche, presque en ligne avec la signa- 
ture, ou au commencement en haut de la page et sur la 
droite. Si la petition doit etre presentee par la personne 
elle-meme, eile ne doit point etre mise sous enveloppe, 
mais seulement pliee en quatre et presentee teile. L*en- 
veloppe doit etre cachetee en cire rouge, a moins que 
la personne a qui on adresse la petition ne soit en 
deuil; alors il faudrait la cacheter en cire noire. Le pain 
a cacheter ne s'emploie que d*egal a egal, L'adresse doit 
contenir les dignites, qualites et titres qui sont relat^s 
en tete de la petition. 
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35ic aBorte 6tt). aKaicjlat k. toerben im Saufe beö Sriefc« 
unb mit cttoaö grö§crcr ©d^rift gcf(i^ricBcn, tüicbcrl^olt. 
3iffern mu§ man nid&t annjenbcn al« um 3>öl^tc^3Ä|lctt 
unb ©clbfummen ju bcjcicä^ncn. 3Benn btc Stttf^rift 
nid&t auf einer ©eite ^(a^ f)at xmb man gcnötl^igt ifl, 
umgutDcnbcn, tt)a6 fot?icl ate mßglid^ ju üermeiben ijl, 
benn Äürjc ift bei fold^cn ©riefen immer ein SSorjug, 
fo mu§ man bie folgenbe ©eite in ber §ßl&e ber erfien 
3eilc ber frül^ern anfangen. S)aö S)atum n>irb an baö 
@nbe jur Sinfen, ungefal^r in gleid^er Sinie mit ber 
Unterfd^rift ober ^u Anfang be^ ©riefet oben red^tö gefegt. 
aSBenn bie Petition öon bem S3rief jteffer felBfl übergeben 
toirb, barf ftc nicJ&t jugeflegelt ttjerben, fonbern man fÄlagt 
fie t)ierfa(j^ jufammen unb überrcid^t fte fo. 35a^ ©ou= 
tjert njirb mtt rotl^em ©iegelladf geflegelt, eö toäre benn, 
ba§ bie $erfon, toel(j^e bie ©ittfd^rift erl^ält, ftc^ in J^raucr 
befdnbe, mo e^ mit fd&toarjem ©iegellacf gefiegelt »erben 
mügte. Oblaten »erben nur angetoenbet, loenn man an 
^erfonen gleid^en ©tanbe^ fd^reibt. 9(uf ber 2lbreffe 
muffen bie SBürben, bie (Sigenfd&aften unb Sitcl genannt 
fein, »cld^e bie Petition felbft in il^rer Ueberfd&rift tragt. 
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D'un Jds ä son pere, pour (Jttt ^otjO bittet «m bie (tt- 

lui demander la permiasion Inttbni^, feine (Eltern befnd)en 

de le venir voir, 3tt baffen. 

Demain etant le jour fixe !Da morgen meine Serien 

pour le commencement des va- anfangen, fo tuürbe td^ uiid^ 

cances, je serais heareux que fel^r glü(fUd^ fd^d^en, toenn <B\e 

vons me permissiez de les fo gutig fein rooKten, mir gu 

passer k la maison, car j*ai erlauben, bafi id^ biefelBen gu 

grande envie de revoir mon .l^aufe gubringe, benn id) l^abe 

eher papa et ma ch^re mamaiif grofie ^el^nfud^t, meinen lieben 

ma soenr et mes aatres parens. 93ater , meine liebe TlniUx, 

Si voos approavez ma demande, meine (Sd^tvefler unb meine 

mon maitre m'ayant dit de anberen ^ernDanbten n)ieber ju 

m'adresser k vons, je me pre- feigen. SBenn meine Q3itte 3^« 

parerai poar mon voyage au ten ^eifaU er^tt, ba mein !Be^^ 

commencement de la semaine. rer mir gefagt l^at, ba^ i^ 

Alors j'espere vous exprimer de fr^reiben f oUe, fo n3erbc ic^ mi(^ 

yive Yoiz combien je suis votre gu $(nfang ber ^od^e auf bie 

oböissant fils. fReife ritten, ^(dbann l^ojfe 

i^, 3^nen münblid^ gu fagen, 
\m \ef}x i^ bin 

3^r gel^orfamer ^ol^n. 



Reponse ä la precedente. 

Mon eher fils, an re^u de ta 
lettre, nous avons r^solu, ta 
m^re et moi, apr^s müres re- 
flexions, d*ecrire k ton maitre 
relativement k la demande que 
ta nous as falte. Je suis charme 
de voir qa*elle lui convienne, 
car, crois-moi, nous sommes 
aussi impatients qne tu penx 
Tötre, de te revoir. Ton desir 
me flatte d*aatant plus, qa*il est 



<9lntiD0rt. 

3d& ^obe 2)einen ©rief txs 
()alten, mein lieber (Sol^n, unb 
^etne 9)2utter unb id^ befd^Iof« 
fen nad^ reiflid^er Ueberlegung, 
$5einem Seigrer iDegcn Steinet 
fdiiit gu fdSireiben. m freut 
mid&, bag er nid^tö bagegen \^ai, 
benn glaube mir, mir flnb fo un^ 
gebulbig, a(ö 2)u eö fein fannft, 
ii\6i toieber gu feigen. JDcin 
3Bunf(^ freut mid& um fo mel^r, 
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nne prenve de ton attachement ba er bie %ol^t Steinet finbli^ 

pour nous; prepare-toi doDC, d^ett iieht i% bereite ^id& 

le plns tot possible, pour ton bal^er, fobalb M md^\\(f), auf 

?oyage. £n attendant, crois- bte ffiei\e ^ox, 
moi ton bien affectionne p^re. ^ein ^td^ (tebenber $ater. 



Pour preer un ami de nous CtHttt ^rCttBb Itllt ttitll tftU- 
preter quelque argmt OOffdja^ Jt Mtlfll. 



Cher ami, je me tronve en 
ce moment un peu göne, et je 
croirais blesser ton attachement 
pour moi, en m'adressant ä 
d'autres pour le Service qne 
je d^sire obtenir de ta com- 
plaisance. Fais-moi donc le 
plaifiir de me prftter la somme 
de . . .; je m*empresserai de 
te la remettre dans le plus 
court d^lai possible; tu obli- 
geras infiniment ton meilleur 
ami etc. 



Siebet greunb! 
^ä) Beftnbe mtd^ im ^n^em 
Uide in einiger ©elbterlegen^ 
l^eit itnb mme fürd^ten^ miä) 
an beincr Srennbfdjaft gu »er* 
gelten, koenn id^ 9(nbere um 
bad bitten tuoUte, toad iä^ ))on 
^Deiner ©eföüigfeit gu erl^ölten 
l^offe. aBüirte^ 2)u XcoU fo 
gut fein, mir . . . gu leil^en? 
ää) toerbe fud^en, fte JDir in 
bcr fürgcflen griff gurüdfguge^ 
ben. jßu »erbinbeff baburd^ 
unenbltd^ k. 



Du meme genre, maia moins 
fa/miUere, 

Cher Monsieur, j'aurais bien 
Tivement desire que cette lettre 
ne contint, comme i l'ordi- 
naire, qne des ^panchements 
d*amitie ; mais malheureuse- 
ment un sort malencontreuz 
ne me permet pas de m*en te- 
nir k ces temoignage si doux, 
et la göne dans laquelle je me 
trouTO en ce moment, me force 



Don hrrfUen 0att«tig, nur 
weniger Qtrtrtslid). 

Siebet ^err N. 
^0 fel^r x6i geivünfd^t l^dtte, 
baf biefer ^rief, toie gettjöl^n^ 
lid^, nur freunbfd^aftlidSie ^er« 
gendergieflungen entl^alten m^^i^ 
it, fo fann \6i mi^ bod^ bied« 
mal letber nid^t in >iefen mit 
fo angenel^men ©d^tanfen l^al^ 
ten. Ünglüddfdffe l^aben mid^ 
in eine fo bebtdngte Sage "ttn 
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k commettre peat-&toe une in- fe|t^ bafi iäf ))iel[eid^t eine Utt^ 
discr^tioo, en tous priant de Befii^etbenl^eit U^^et^e, tnbem id^ 
me rendre le Service de me <Sie WU, mir mit einem ®el\>g 
preter la somme de . . . Je \)orfd^uffc üon . . . Beijuf^)rini 
De TOUS dissimulerai pas qu'il gen. 3(^ toiU 3l^nen ntd^t 'otx^ 
en coiite beancoup k ma sen- ^ef^Uxif bafi ee mit fD'lul^e ge^ 
sibilite et k ma fiert6 de vous to^tt i)at, meinem ©tolge nnb 
faire une semblable demande; meinem Sartgefül^le biefe gors 
je in'etais flatt6 k tort, comme berung abgurtngen. ^ä) toat 
il paralt, que la puret6 de fo eitel, ^u benfen, bog unfer 
Dotre attachement ne serait ja- ^erl^ältnif nie burc^ bergleiti^en 
mais ternie par des Services ©efdüigfeiten getrüBt tvecben 
de cette nature. Non, non, je toürbe. 3nbejfen, toer füll jtd^ 
ne le pense pas, car j'^prouve ^ienfle ertoeifen, n^enn nid^t 
moi-m§me au fond du coeur grennbe? 5)a id^ im tieffien 
la ferme r6solution de vous te- ^ergcn ben feften (Sntfc^lug 
moigner mon devouement aus- fül^le, ST&nen meine ©rgebenl^eit 
sitöt que vous vous trouverez barjwtl^un, fobalb (Sie »on Su- 
dans la n6cessit6 d'en recla- rer @eite ©etoeife ba\)on 'oexf 
mer des preuves. Je cesse langen bürften, fo errötl^e id& 
donc de rougir en quelque sorte nid^t über baö 5)arlei]^en , XoeU 
de Temprunt que je prends la d^eö id& fo frei Bin, mir y)on 
liberte de vous faire, et vous Sinnen gu erbitten, unb öerp? 
prie de compter sur mon exac- d^ere 3)]^nen, bafi (Sie auf meine 
titude k acquitter promptement $ünftlid^feit in ber ^(Bttagung 
cette dette, ainsi que sur la biefer (Sd^ulb gd^len bürfen, fo 
reconnaissance et les senti- koie auf ben ^an! unb bie 
ments d*amiti6 avec lesquels je Steunbfd^aftdgefül^le, mit benett 
suis etc. i* ^in «. 



Four ohtemr un emploi. Iw t\U ^mi )tt trl|llU(ir. 

Monsieur, je suis k peine (S^eel^tte^et ^ert! 

connu de vous, et pourtant <Sie fennen mid^ faum, unb 

j*ose vous adresser mes soUi- bennod^ ivage td^ ed aud feiern 

citations. Ce n*est pas vaine Vertrauen auf Sl^re ®üU unb 

pr^somption de ma part; la SUeufd^ienfteunblid^feit, nid^t au« 

confiance que j'ai en votr» ^igenbönfel, <S>it um eine ®unfl 

obligeance et vos bont6s m*en- anguff^rec^en. ($ined %mM tnU 

hardissent. P^re de famille fe|t, ba0 id^ na^ meinet UeBet:; 
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destitae d*iui emploi qae je getigung %ut ^tt)»a\ieU', \»ef 

remplifisais de odod mieux et mit i(i) meine Familie ernd^rt 

qai la faisait vivre, j*ai re- f^ahe, toage t4i ti, ^ie, itx 

coars a celni qai, d*aa mot, (Sie mit meinen ^etlujl erfe:; 

pent reparer ma parte. Me re- |en fönnen , um $t(fe angu^ 

foserez-Tous, Monsienr, ce mot f^red^en. lEBerben (Sie mir bie^ 

consolatear? Si rou& entendiez fen Xxo^ ^oertoeigern ? SOenn 

ma femme, si yoqs Toyiez raes (Sie meine arme Srau, meine 

nombreux enfants « vous D*he- gaU^Iteid^en jtinber t)or ftd^ fällen, 

siteriez pas k le pronoDcer. tDÜrben ®ie feinen $lnjlanb 

Mais qne dis-je? faat-il d'an- nel^men auf meine Sditte gu 

tres mobiles pour tous, qae l^dren. ^ebarf ed aber bei 5A' 

Toas-meme? nett anberer ^riebfebern, aU 

@ie felb^, um ®ie gu uberre^ 

beti? 

Apres Tons ötre cozivainca 3Benn id^ <Sie überzeugt f^as 

qae je suis an honndte homme, ben toetbe , ba$ iä) ein tec^t- 

et qa'un loDg exercice de diver- fd^affener SD^ann bin , unb in 

ses foDctions a proay^ qae je ))eTf(i^iebenen ^(mtdderrid^lungen 

n'etais pas sans rooyens , yous einige ®ett)anbtl)eit er^^robt l^abe, 

jagerez qae je n'ai pas mkite n^erbett ®ie erfennen, ba$ \6) 

mon sort et voas vous plai- mein ^(i)id\al nid^t )9erfd^ulbete, 

rez k le changer. G'est dans unb ftdd barin gefallen, ed gu 

ces sentiments qae je demeure dnbern. 3n biefer ©eftnnung 

arec resignation, mais plein ^»erl^arrt mit (Srgebung in Sl^re 

d'espoir etc. @ntfd^eibung , aber mit freubi^ 

ger J&offnung k. 



Lettres dCinvitation. 

eher ami, c'est demain Tan- 
Divenaire de ma naissance. 
Toates les personnes qae j*aime 
y seront; il faat donc qae tu 
y viennes aossi. Je t'attends 
poar demain. Ta chambre est 
prete et je t*assare qae ce joar 
ne serait pas compl6tement 
heureax poar moi, si tu man- 
qoais a la r6anion de mes 



Ctlll0>llttg5brief. 

SD^orgen ifi mein (Üeburt^« 
fefi , n)ertl^er ^^eunb ! ^eine 
9ieunbe toerben ed mit mir 
feiern; 2)tt barfjl bal^er nid&t 
babei fel^len. ^^ erwarte 2)i^. 
@in Bimmer ifl bereit, unb id^ 
»erfid^ere 2)ir, baf ber %cl^ 
lange niti^t fo fro^ für midj 
fein toürbe, toenn 3)u nid^t bei 
ber ©efeUfd^aft ttjdre|l. SJi« 
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amis. Jusqn*^ präsent tn as 
etk le Premier k m'oflfrir ton 
boüquet, c*est ce qui me fait 
esp^rer que nous te Terrons 
demain parmi nous. Adiea, 
eher ami, jusqa*üi demain. 



jej^t toaifi 2)tt immer bet ^tfie, 
ber mit \än ^(ngebinbe brad^te. 
^^ l^offe böiger, ^i6) bei und 
gu fe^en. ^uf morgen dfo! 



Invitation ä un ami pour €tnUblttt|| tXUtB fitUU'btS Jlt 
assister ä un hapteme, tVMt Cttttff. 



Tres-cher ami, mon voeu le 
plas ardent vient d*6tre exauce. 
Ma femme m*a donn^ un fils, 
notre premier enfant, et se 
tronye elle-mSme dans l'etat 
le plas satisfaisant , ce qui 
rend ma joie compl^te. Main- 
tenant je tous rappellerai la 
promesse que vous m'avez'faite, 
d'fttre le parrain de notre pre- 
mier -ne. Dans l'espoir que 
rien ne tous empdchera de te- 
nir cet engagement« je tous 
invite ainsi que votre ch^re 
epouse« k tous trouver le 13 
courant k 4 heures chez moi 
pour prendre part a cette jo- 
yeuse fSte. Faites-moi promp- 
tement savoir que tous nous 
procurerez le plaisir ,d*as8ister 
au bapt^me de notre enfant et 
croyez aux sentiments tout par- 
ticuliers d*estime et de consi- 
d^ration que vous a voues 
votre tout affectionn6. 



Wltxn l^eißefier SBitnfdE^ ift 
erfünt. STleine grau l^at mtd^ 
mit einem <Sol^n erfreut, dd 
ift unfer erfte« Äinb. (Sie felbfl 
beflnbet jtdfi in ben befriebigenb^ 
flen Umjl&nben, toad meine 
greube ooOfommen mad^t. 3d^ 
erinnere @ie nun an 3^r ©er* 
f^jredjen, ber ^atl^e meinet ers 
fien Jtinbed fein gu h^oKen. 3ii 
ber ^ofnung, baf @ie feinen 
SCbl^altunf^^grunb ^aben toerben, 
labe id^ <Sie, fotuie 3]^re liebe 
Srau ein, ftd^ am 13. biefed 
um 4 Ul^r mi(^ mii S^rer ®ci 
^entoart gu erfreuen unb an ber 
Seierltd^feit ^ei( gu nel^tnen. 
Waffen (Sie mid^ ba(b koiffen, 
bafi ®ie mir bad I93ergnitgen 
bereiten toerben, ber ^aufe un^ 
fered erften Jtinbed anguMol^nen 
unb feien ®ie meitter tnnigfien 
^od^ad^tung ))erftd^ert. 
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Ifwitation du meme genre 

ä un personnage plus 

haut place, 

Monsieur, 

La Sympathie qne Tons m*a- 

▼ez montr^e dans tons les eye- 

nements qai se sont passes an 

sein de ma famille, m'a pronv^, 

d*one mani^re anssi donce k 

mon coeur qne flattense ponr 

mon amour • propre , combien 

Tons Tons int^ressez ä mon 

bonhenr et k celni des miens. 

C'est ce qni m*a enhardi & 

Yoas commnniqner la nonvelle 

de la dSÜTrance de ma femme ; 

et les t^moignages de bien- 

reillance qne vons m*ayez don- 

Des an snjet de cette angmen- 

tation de ma famille me fönt 

esperer qne vons accneillerez 

avec indnlgence la pri^re res- 

pectnense qne je vons adresse 

d*dtre, le 4 de ce mois apr^s- 

midi, temoin dans T^glise an 

baptdme de notre nonvean-ne. 

Plein de la rive affectiou 

qne mon coenr ressent ponr 

Tons depnis longtemps, je se- 

rai on ne pent plns sensible 

i Yotre bonte si vons consen- 

tez k exancer mon hnmble de- 

mande, et j*y tronverai nn non- 

Tean snjet de nonrrir ponr vons 

les seotiments de profonde ye- 

neration qne je vons ai. vones 

ponr la vie. 

Yotre tr^s-ob^issant servitenr. 



<3ltt|iiUd)c (Einübung an tine 
^jj^tr ge^ellU flttfon. 

bei aden ^orfdllen in meiner 
$amtUe an Xa^ (gelegt l^aBen, 
l^ot mir auf eine eben fo too^s 
t^uenbe ald fftr mi(i^ el^rent^otte 
Slrt betoiefen, bafi S^nen mein 
unb ber alleinigen @d^i(ffa( 
ni<i^t gleid^gultig ifi. ^ud^ l^atte 
mid^ bieg ermutl^igt, @ie ))on 
ber gltt($(id^en @ntbinbung meu 
net lieben 9rau in Jlenntnif 
in fej^en. 3^re tvol^lmoHenben 
^eufetungen über biefen ans 
Yoa^€ meinet f)&n&li^en (Blva 
äe€ iaffen mid^ ^ntfd^nlbigun« 
gen l^offen, toenn i^ mir er« 
lanbe, <Sie el^rerbietigfl gu UU 
Un, am 4. b. SDl. dlad^mittagd 
3 \Xi)x in ber 9l.^Jlird^e ber 
^aitfe bed 9l^ugebi>rnen aU 
3enge beitool^nen gu tvoKen. 

9Rit ben @m^ftnbungen, bie 
mein ^erj Sinnen gu toibmen 
gen)ol^nt i^, toetbe id^ bie gü^ 
tige (Srfällung meined Sföun« 
\ä)t^ banfbar erlennen nnb t>on 
steuern )u ber ttefflen ^l^rerbie;: 
tung miä) tjertoffid&tet fftl^len, 

mit ber iäf lebendl&ng(i4f ^^^' 
l^arre 

Sf}x gel^orfamjier 25iener. 
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InvitaUon pour un jowr de (BintotllHg jtt eintni VfklirU- 

naissance. ff|l(. 

Monsieur, le 13 de ce mois $(m 13. b. iß ber ©eBurtd- 

est ranniTersaire da jonr de tag meinet UeSen äßanned, 

naissance de mon eher ^poaz; ®ie toetben natürlid^ finbenr 

▼ous troQTerez donc natorel qae ba§ id^ tDunfd^e , i^m btefen 

je desire lai rendre cette jonr- %Qi% fo lädier M möglid^ §u 

nee anssi agreable qne pos- mad^en, tvte bte ©oigfalt f&t 

sible et qQ*il le mörite par sa bie (peinigen - e^ )9erbtent 3(^ 

tendresse pour les siens. J*ai ^abe mijr ))orgenommen , il^n 

r6sola de lai faire la sorprise bur(6 ein Heiner %t^ gu übet« 

d*ane petite föte, et de xi*y raf<i^enr ^^ n>erbe 9ltemanb 

inviter qae les personnes qae bagH (inlaben, ald nur feine 

je sais lui Stre ^ttaeh^es par befien ^veunbe. @{e nehmen 

les liens de la plas intime in ber 3a^l berfelben ben et« 

amiti^. Dans ce nombre voas fien $la^ ein, tote ^ie toiffen. 

occapez la premi^re place, 3(i^ tourbe 3^nen bal^er fe^r 

comme Tons n*en saariez doa- )9erbunben fein, n)enn ^ie meir 

ter; je Toas serais donc Infi- ner ^iüt entf))red^en unb un; 

niment obligöe si voas voas fern gamtliengirfel mit 31|rer 

rendiez k mon instante pri^re ©egenioart erfreuen inottten. 

en consentant i embellir de SS^enn meine ^\Üt ein geneigt 

▼otre pr^sence cette petite fdte M füijx finbet, fo toerbe ic^ 

de famille. Le sncces de ma bie^ für einen iStXotx^ anfeilen, 

d^marche me pronvera qae baf bie $rau Sl^red ^reunbe^ 

la femme de votre ami a anssi ft^ au4 ein fieine^ 9Benig in 

des titres k votre afiectton. äl^re Buneigung gu il^ni t^eilt. 

G'est dans cet espoir qae je 3n biefer ^ofnung ))erbreibe 

Tons prie d'a^eer l'assarance id^ mit befonberer ^od^aci^tung 

de ma consideration tonte par- Sl^re Qfrgebenfie. 

ticnliire 

▼otre tonte de?oa6e. 



I 



Jnvitation a souper. ^* ^ 

Monsienr, 3* nel&me mir bte Steilheit 

Je prends la liberte de vons <Sie unb ^f)xf Srau ®ema^Un 



LettMB de demandes etc. Sittf^tei^eii K. 05 

prier, toqs et Madame votre auf ben 10. b0. gu einem tixn 

epouse, de yonloir bien honorer fo^en SCBenbeffen }u mir )U 

de Totre pr^sence an sonper hüten. 2)a mir fd^on eim^e 

saus fa^ons qae ]e donnerai Sreitnbe jugefagi l^altn, ftd^ 

le 10 de ce mois. Comme bei mir eiitfinben gu tooUtn, 

qoelqnes.nDs de mes amis ont fo l^offe id^ aud^ ))on 3^nett 

promis de se reodre i mon in- feine aBfdftIdgige ^nttüoxt |U 

Titation, j'esp^re bien ne pas erhalten. SD^eine grau unb iäf 

receyoir de refus de votre part. em))fe]^len ftd^ Sinnen anf bad 

Ma femme et moi tous saluons ^reunbfd^aftUd^ße unb id^ ^exf 

bien amicalement et je Tons \)atxe l^od^ad^tungdOoK 

prie d*agr6er Tassarance de ma ^f)t Srgebenßer. 
parfaite estime. 

Votre tont d^Ton^. 



saprotec^Z, ^CWftllJltS >r0tmi« j« 

erlangen. 

Konsienr, 

Pinsieurs fois vous m'avez @ie l^aBen mid^ mel^rfdltig 

inrite ä nser de Totre credit eingelaben , t)on Syrern (Sim 

en me promettant de me secon- fluffe ®eBrand^ gu mad^en, unb 

der dans tont ce qui ponrrait mir ))erfl|>rod^en , mid^ in $(Üem 

m*dtre ntile. Je n*ai pas en- gn nnterfiü^en, toa^ mir nü|^ 

coro en le bonheur de ponvoir fid^ fein fdnnte; aKein i(^ toar 

▼ons pronver combien je cro- no^ nid^t fo glüdtid^^ Sinnen 

yais 1^ TOS promesses ; mais en- betüeifen gu fdnnen , toie fel^r 

fin Toccasion se präsente et je id^ ouf 3^t ®erf)«red^en hünt. 

reelame Totre obligeance. Je 3)a f[d^ aber jje^t eine ®elegens 

demande an ministre . . . {mettre l^eit bagu barbtetet, fo Bin \i^ fo 

iti ce qu*on demande), frei, 3]^re ®üte in ^nf^rnil 

Yons connaissez mes titres, gn nel^men. ($ier ifi ein^ 

et je crois ma demande jnste. gttft^alten, um toai man 

Je suis m6me persnad^ qne, Bittet.) 

n'enssi-je mdme pas l'honnenr ®ie fennen meine ^(nfprüd^e 

d*6tre conna de vous, vous unb iäf l^alte meine ISitte fär 

n'en emploieriez pas moins begrönbet; iä) bin übergeugt^ 

tont votre credit k me faire ba$, toenn id^ andi^ nidj^t bie 

obtenir ce qni fait l*objet de (S^re i)&He , Sinnen befannt gu 

ues voenz. fein, ^ie nid^td beflo Weniger 
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Soyez peMaad6, Monsieur, »on Syrern ^itifliufl ®c6rattdj 
qne qaand rnftme le sncc^s ne machen würben, mir jum ®es 
conroDiierait pas ma tentative i)enflanbe meiner ^unfd^e ju 



et TOS efforts, je ii*en demea 
rerais pas moins etc. 



»erl^elfen. (Seien (Sie üBergeugt, 
baf, njenn mein SSerfudji luib 
31^re ^emö^ungen au(^ ntd^t 
ben ertoünfd^ten Erfolg flauen, 
iä) beffen ungead^tet t>erblei6en 
toürbe ac. 



JPoMT demander des ren- 

seignements sur qtiel- 

qü'un, 

Monsieur, avant de terminer 
une affaire importante avec 
Mr. B., qui a habit6 fort long- 
temps dans votre commune, je 
sonhaiterais avoir quelques ren- 
seignements sur sa fortune et 
sur sa moralit6. Tout en lui 
inspire la confiance; et je ne 
doute nnllement que ce que 
Yous aurez k m*apprendre sur 
lui, ne confirme Testime qu*il 
s'est acquise dans les relations 
que nous avons eues ensemble. 
Mais arant de conclure une 
affaire dont peut dependre ma 
fortune, j*ai jug^ prudent de 
prendre quelques informations. 
J*esp^re, Monsieur, que yous 
penserez comme moi, et que, 
ne tronvant pas ma demande 
dSplac^e, yous me donnerez les 
renseignements qui peuvent jus- 
tifier la confiance que Mr. B. 
m*a inspir^e. 



jit eriangtn. 

@fte i^ ein toidfttige« ©cfc^dft 
mit ^errn ö. gu Önbe fü^re, 
bcr PdJ longe in S^rct ®cs 
meinbe aufgehalten l^at, toünf^te 
id& einiget mf)m über feinen 
[Auf unb fein 3^ermögen gu er^ 
fal^ren. ^^ f}dbe feinen ®runb 
gum a^igtrauen gegen il^n, nnb 
gweifle nid^t, bog bie 5ld^tung, 
n)cl($e er \iä) in ben ©erbiu- 
bungen ettoorben l^at, bic tott 
bereits miteinanber l^atten, burd& 
baö, toaö ^ie mir über i^n 
melben f^nnen, nod^ me^r Bc^ 
grünbet toerben iuirb. 5ttlein 
beöor id& eine Sln9elegenT)eit U^ 
enbige, »on beren Erfolg \>ieU 
lei*t meine gange aöo^ffo^rt 
ab^ngt f)alU iä) eö für gmed- 
mdgig, guöor einige (Srfunbis 
gungen eingugiel^en. 3d& l^offe, 
bag (Sie in biefer J&infld&t ben* 
fen, toie i^, unb meine 53itte 
nici^t unjlatt^aft finben »erben. 
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Becevez, Monsienr, mes re- 
mercimens empresses. 



IBerfögen @tc mit bolzet eine 
5(Möfttnft nid^t/ toeld^« wein 
aScrtrauen gu biefem SWonne 
red^tfertifjen börfte. 

3f)t fe^r J£)anf6örer. 



2. 

Monsieur, il s*est presente 
hier chez moi nn jenne homme 
qni d^clare ayoir ete, pendant 
nn an, k Totre service. II se 
nomme . . . Comme j*ai le 
plus grand int^rdt k n*admettre 
dans ma maison qne des gens 
qni ont rhabitnde du travail 
et de bonnes moenrs, je vons 
prie instamment de me dire 
confidentiellement et sans de- 
tonrs, ce qae je pnis attendre 
de cet homme, et si on a ]ien 
d*§tre satisfait de son trayail. 
Pent-Ötre me tronverai-je quel- 
qne jonr assez henrenx ponr 
reconnaitre par nn autre service 
celni qne je vons prie de me 
rendre en ce moment. 

Agreez ete. 



2. 

(Suit aSÖol^lgeBoren 

©eftem xoax ein junget 
äl^ann Bei mit, bet nad^ feinet 
^u^fage ein 3al^t lang bei 3^« 
nen in IDienflen toat. Ott nennt 

ftd^ !Da id^ in mein 

^dui nur ieuU aufnel^me, 
)oeI(|ie am ^tbeiten IBetgnügen 
^abcn unb tool^lgeftttet finb, fo 
Bitte id^ @ie angelegentltd^/ mit 
im S^etttonen «nb offen gu fa* 
gen, voad id^ mit ^on biefem 
^tn\^en »etf^jtedjen batf, unb 
oB man Urfad^e l^aBen fann, 
mit feinen ßeifhtngen gnftieben 
gu fein. ^teKeid^t Bin id^ ein« 
mal fo glädflid^, mid^ butd^ eine 
anbete ©efdHigfeit fitt ben 
5Dienft etfenntlif^ geigen gu Uns 
nen, um toeld^en id^ @ie l^iet« 
mit Bitte. 

^^fangen ®ie )c. 



Pour faire souvenir d*une 
promesse, 

Monsienr, lors de mon s6jonr 
A *** Tannee demi^re, j*eus 
rhonnenr de tous rendre mes 
devoirs, et vons eütes la bonte 
de me faire esp6rer qne je re- 
Srifffl«acr. 8. 2luf(. 



Xm ritt Ittxffxtiitn h (Er- 
innerttitg js bringrit. 

S9ei meinem ${ufent]^alte gu 
*** im »etgangenen SaT^t ^atU 
idj bie @Bre, S^nen meine 5luf« 
ioattung gu mad^en, unb ®ie 
toaten fo fteunblidfi, mit bie 

7 
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ce?raU nne boarse poar m*ai- 
der k poursaivre mes Stades. 
YoQS Toalütes bien permettre 
qae je vons rappelasse votre 
obligeante promesse qaand Tan • 
n6e serait 6coal6e; je prends 
donc la libert^ de toqs en faire 
soQvenir en voas adressant les 
thmo'igaSLges qne j*ai re^as de 
mes professears k cette nni- 
rersit^. Aatant je me sais ef- 
forc6 jusqu'ü. ce jour de me 
distioguer par mon z^Ie et la 
r^galarit6 de mes moeurs, au- 
(ant je m*appliqaerai dorSna- 
rant 4 meriter la protection 
de mes bienfaitenrs et le se- 
coars pecaniaire dont j*ai nn 
si grand besoin. Plein de ces 
aentimens et d'ane profonde 
gratitade, j*ai Thonnenr de vons 
präsenter Thommage de mon 
respectaenz d^yonement. 



9(udft(^t ouf ein (Sti))enbtum 
gut ^oflenbung meiner ^tubien 
^u eröfnen. <Sie tooßten gü^ 
tigfi geflatten, bafi t^ ®ie nad> 
5lblaüf beö Sol^reö an 36r SSer^ 
f^)redj>en erinnern bitrfe, unb 
i^ nel^me mir bemgufolge bie 
greil^eit, 3l&nen biefeö \x>offU 
toodenbe ^et\pxeä)en »ieber in 
bad ©ebdd^tnifl gurücfguntfen, 
inbem iä^ bie S^ugniffe meinet 
Unit^erfitdt^Iel^rer ^ier beifüge. 
®o fe^r i$ mi(^ hii ie^t hes 
muf}t f)aU, mid^ burii^ gleifi 
unb georbneted betragen au^s 
gujeid^nen, eben fo fel^r toerbe 
iä} iji Bufnnft befirebt fein, 
mid^ bed <S(^u^ed meiner SEßol^I; 
t^ter unb ber ©elbuntetfhtf 
|ung toürbig tu geigen, beren 
i6) fo fe^r burftig bin. (Srfüat 
)>on biefen @eflnnungen unb 
in tiefer ^anfbarfeii )}erl^arre 
id^ mit l^od^ad^tungdvoUer (Sx* 
gebenl^eit. 



Pour demander une 
place. 

1. 



Vm ft(^ «nt (ine ^afttUtttf 
}tt hmtthtn. 

1. 



A Sa Majest6 etc. C^ko. j^^nigl. OftaifetL) 

Sire, maiefi&tl 

Un ancien militaire dont la din el^emaliger <Boltai, ht\s 

condaite a toujours 6te ezempte fen betragen jlet^ oortourfdfrei 

de reproches, qni a en l'hon- Xoax, bem bie @]^re unb ber 

near et la gloire de porter les fRvX)m gu ^dl geU^orben ifl, 

armes sons le commandement in ben benftoürbigen Selbgugen 

de son Soaverain dans les mS- feined J(dnigd bon .... bie 

morables campagnes de ... . SBajfen gu tragen^ too er aU 
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oii il senrait comme simple 
Soldat dans la compagoie de 
. . et que des blessures ho- 
norables ont force ik la retraite 
dans le lieu de sa Daissance, 
oü ii Vit da seul produit de 
la pension qae le gonveTne- 
ment accorde k tont militaire 
reiire, sollicite de la bieoTeil- 
lanee de Yotre Majest6 Tem- 
ploi de . . . qae le d^c^s de 
. . . laisse maintenant vacant, 
et qae par ses coanaissances 
dans cette partie de . . il peat 
remplir aossi bien qae celai 
qai roccnpait. 



Sire, cette favenr, d*aatant 
plas flattease poar lai qa'il la 
tiendra directement de la bien- 
faisance de Yotre Majest6, sera 
le sontien et le bonhear d*ane 
liamille dont il est devena le 
ehef, et qae chaqae joar la 
leconnaissance portera k adres- 
ser des Yoenz au ciel poar la 
conserration et la prosperit6 de 
Yotre Majest^. 

J*ai rhonnear d*6tre etc. 



Oemeinet <Sotbüt in ber . . . . 
(Som^^agnie bed . . ^e^imeni^ 
biente, ben dldbann cljxen'ooU^ 
Sßunben genStl^igt f^ahen, fei« 
tien 9[6f^teb ju nel^men ittib 
ftd^ nad& feinem ©eburtdorte 
gurüdjujiel^en , n>o er einzig 
^om ^etraf^e bet $enfton lebt, 
toeld^e bie Stegierung ben t>er; 
obfd^iebeten <So(baten Bett)inigt: 
bittet m. ^aniglic^e SRaiefIdi 
um bie, bucc^ ben ^ob bed . . 
Mcant gen>otbene, <BUUe, bie et 
fiä) fd^meic^ielt toegen feinet 
Jtenntniffe in biefem ^l^eile 
bed . . . . fo gut audfäÜen gu 
fdnnen, aU bet bidl^erige Sn^ 
l^aBet. 

(Sto. maiefi&tl biefe @nabe, 
bie um fo »ert^bollet füt il^n 
ni&re, ba et fie unntittelbat 
bem äS^ol^lkDoIien (^\o. fDlaje^dt 
»erbanfte, toirb bie (Stiii^c nnb 
baö @lü(f einet gamilie fein, 
beten $au))t bet ^tttfleUet ge« 
to>otben ifi, unb beten Lanthan 
feit jeben ^ag füt bie (Erhaltung 
unb ba$ ©lüdT (Sto. S»aie|ldt 
©ebete jum Fimmel fenben 
ttjiib. 

3n tiefjiet e^tfutd^t eijiitbt k. 



2. 

A Son Ezcellence, Mr. le 
Hinistre . . . 
Une place de . . . etant de- 



2. 



(Bx. Qfxceßeni bem $ettn 
minien k. 
^a butd^ bad Ableben (obet 



Tenne yacante dans la ville de bie $(bfe|ung obet Sntkffung) 

. . . par le d^^s (la desti- be^ $ettn9l ju . . . . 

tBtwn Ott la d&miMioa) dn eine $(nfteUttn^ aU - • * ofen 
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sieur N., je sopplie Votre £z- getvorben i^, fo ioage iä} dto, 

cellence de daigner m'accorder ^xceHeti) el^tetMetigfl um 3^re 

sa protection aupr^s de Sa Sütf^tadSfe bei ®v. Tlaie^&t gtt 

Hajest6, afin d'ötre nomme en bitten, bamit biefed $lmt an 

remplacement dndit siear N. feiner ^tatt mix /übertragen 

Les connaissances qne j*ai ao- toerbe. S)ie .^enntniffe, totlä^e 

qnises dans cette partie da ser- i(^ in biefem ^Dienfljtoeige burti^ 

Tice par un travail contina^ eine . . jidl^rige ununterbrochene 

pendant . . . ans, les certificats ^^dtigteit ertoorben l^abe, bie 

de capacit6 et de bonne condaite Beugni{fe meiner SBefdl^igung 

d61ivr6s par . . . qne j*ai Thon- unb mtim^ ^ofiVoex^cdUn^, 

nenr de yons sonmettre, sont bie id^ mir bie Q^u gebe, CIU9. 

les titres d'apr^s leqnels, Mon- @rcfÜen} Ijiietbei gu unterbrei^ 

sienr . . . , je solHcite votre ten, ftnb bie (Re^tdgntnbe, auf 

bienveillance. toü^e i)\n i^ bad ^ol^ltooUen 

dto. (Srceffenj anf^Jreii^e. 

Dans l'attente de voir agr6er 3n ber (Srtoartung gndbiget 

ma demande, j*ai l'honnenr ^(ufnal^me meiner ^itte , ^tx:i 

d'dtre avec le plus profond res- l^arre i^ mit tieffiem fftt^pelt, 
pect, 

de Votre Excellence, (SU). (SxceUtn^ 

le tr^s-hnmble serritenr. Untert^nigjler. 



3. 3. 

Monseignenr, ^a bie stelle bed . . . @ti>. 

La place de votre . . ^tant ^. ^ol^eit burd^ ben Xoh bed 

deyenae vacante par la mort . . . frei geU)orben ifl, fo toage 

de . . ., mnni de lettres de re- idj) ei, geflößt auf bie ^m^fel^^ 

cömmandation et de certificats lungen unb el^frenooHen 3eugniffe, 

honorables qne j*ai Thonneor kveld^e i(^ bie Ql^re l^abe, (Sm. 

de präsenter k Votre Altesse St. ^ol^eit l^ierbei t>orgulegen, 

Boyale, qni attesteront ma mo- — totläft mein ftttlid^e^ ^er« 

ralit6 et ma capacite, je solli- Italien unb meine ^dl^igfeit nad^« 

cite la favenr d*entrer k votre loeifen, «^ um bie ®nabe gn 

Service en remplacement de . . . f>iiUn, in <&öd^fiberfe(ben ^ienfb 

an bie @teUe bed . . angenonu 

men ju koerben. 

Dans Tattente d*iuie r^ponse 3tt Q^rtoartung eined günflt^: 

favorable, Monseigneur, ]*ai gen Chttfd^eibed von leiten dto* 
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rhonneur d'Stre, avec le plus J(. ^ofieii, ^ex^axxt mit mieu 

profond respect, innigem dte\)ptit, 

de Yotre Altesse, ($n>. St, ^of)ni 

le tres-obeissant serviteur. ©el^orfamfleir ^ieneip. 



Pour une personne desti- Jit ^tVHÜtft, ^tX ftiut Jlttflti- 

ttiee de sa place. lang etngebtt^t l)at. 

ün ordre de Votre Majeste (Sin ^efel^r (Sto. Tlai4&i, 

qai me prive de la place de ber mtd^ ber (Stelle etned . . . 

. . . que je tenais de Sa bien- enthebt , bte i^ @to. !Dlaj[ef}dt 

veiUance , Tient de me porter ©itabe gu 'oextanUn f^atte, trif t 

nn coup d'autant plas sensible mid^ um fo l^drter, aU mir bie 

qae j*ignore la cause qui a pn Urfad^e , koeld^e mir biefe Utt:; 

me faire enconrir une pareille gnabe gugegogen ^at, gdnglid^ 

disgrSkce. utibefaunt i% 

Une conscience pure, une Steine Oietjtfertigung tie^t 

eonduite sans reproches, une in einem )>orti}Utfdfreten $e« 

stricte exactitude k remplir les öjuf tfein , in tabeKofem ©etta* 

fonctions qui m*etaient con- gen unb in ber gr^^ten ©etoif« 

fi^es, yoila, Sire, ma justifica- fenl^aftigfeit in ber ^udübung 

tion. meineö ^mU^. 

Que Votre Majeste daigne se SWöge @n). ^Wofefldt gerufen, 

faire rendre un compte exact firt^ genaue Oted^enfd^aft über 

de mes actions , eile sera con- meine ^mtdfül)iung t>or(egen 

Taincue que les rapports qui gu kffen. t§i3c^jibiefc!ben toer* 

ont provoque ma destitution ben jtd& döbonn überzeugen, 

sont sans fondement, que sa bafi bie ^erid^te, n)el((ie meine 

religion a 6te surprise, et que Sbfe^ung fjerbeigefü^rt l^oben, 

Jamals je ne me suis rendu in- ol^ne ©runb gewefen ftnb, unb 

digne de la confiance dont eile baft i(i) mi(!^ niemals bed ^er^^ 

m'arait honore. trauend untDÜrbig gemad^t l^abe^ 

n^omit i(^ beglüdft toar. 

D'apres cette conviction, Sire, 3n biefer Ueberjeugung toage 

j'ose esp6rer de la justice de id& üon ber ©ered^tigfeit @tt). 

Votre Majeste la faveur que äJ^ajefidt bie ©nabe gu l^ofen, 

j'eu sollicite d'ötre r^integre um bie id^ l^iermit jle^e, wie« 

dans la place que sa bonte ber in bie Steile eingefe^t gu 

aTait daign6 m'accorder. Ce Werben, bie mir übertragen War. 
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Doaveaa bienfait, Sire, sera 
anssi ponr moi nn noaveau mo- 
tif de recoonaissance dont mon 
coenr s'acqnittera par les voeux 
sinceres qu'il fera chaque jonr 
pour la conseryatiou et la pro- 
sperite de Votre Majeste. J*ai 
rhouneur d'ötre etc. 



S)tefe neue SoBItl^ot toirb füt 
mi(fe ein neuer ©etoeggtunb in* 
ntgflen IDanfed fein, ben mein 
$er) t&ciliä) bur$ bie aufrief- 
tigjlen sffiünf^e für bie (SxUU 
tung nnb bog ®lnd dto. Tta^ 
jefidt erjtatten wirb K. 



Pour demander des secours, HXH Xtttftftit^ltltg jl btttflt. 

S)ie Sol^lt^aten, koeI(i^e iSu^^ 
lid^ ben Unglüdlid^en gu 'Xi)t}X 
tverben, bie ft^ an bie a)>lübe 
(Sn). ^oBeii menben, betoeifen 
l^inldnglid^ , ba§ ^od^biefelbett 
ber ^efti^ä^er ber $(mten unb 
^erlaffenen {tnb. ®ine arme 
SGßittttje mit brei Äinbem, bie 
feit fed&ö -aWonaten baö D^fet 
gvoeier unl^eiboUer unb unet^ 
toarteter (Sreigniffe ij!, bed %o\>t^ 
il^rec^ ©atten, ber in einem $a' 
lafle (§n>. ^ol^eit^ too er arbeü 
ititf burd^ einen S^tt "^txmii 
g(ü(ite, unb ber Slbbrennung 
ii^red ^aufed, Xoa^i ed bacauf 
^m, an ^ocl^bevfelben ©rofmutl^ 
{id^ gu tvenben, um eine ^tiäs 
bige Unterjlüj^ung in bem @Ienb 
gu bitten, in bad fte )oetfe^t 
tt)orben ifi. JDiefe SGBol^Ul^al, 
xaxi ber (Sto. jt. ^ol^eit einer 
unglu<!lid^en Samilie ^roß ge^ 
\t>d]^rt, toirb bie 3al^( bercr "otn 
meieren, toelc^e auö banferfüU^ 
tem J&ergen jcben 3:ag ^od&bero 
0lamen fegnen. SWit tiefftem 
!Äef]peft tterl^arrt jc. 



Monseignenr, 

Les bienfaits qua re^oivent 
chaqne joor de Votre Altesse 
Boyale les malheurenx qui im- 
plorent votre bienfaisance, proa- 
vent assez que yous etes le pro- 
tecteur des iofortanes. A ce 
titre, une panvre veave chargee 
de trois enfans, victime depuis 
six mois de deux fonestes eve- 
nemens inattendns (la mort de 
son mari arriyee par une cbute 
daDS UD bätiment de Votre 
Altesse Boyale, oü 11 travail* 
lait, et rincendie de sa maisoo) 
a reconrs h, la sensibilite de 
votre äme genereuse, et im- 
plore an sonlagement k la mi- 
sere ^ laquelle eile vient d*§tre 
reduite. « 

Cet acte de bienfaisance de 
Votre Altesse Boyale, en por- 
taut la consolation dans le sein 
d'une famille desolSe, angmen- 
tera le oombre de ceux que la 
reconnaissance pousse cbaque 
jour a bcuir votre nom. 

J*ai rbonneur d*ötre, avec le 
plus profond respect, etc. 
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Pour obtenir une cUmintaion Im nad) t\um lofttllf Vod)- 

du droit de fermage apres laß 001 |pad|tgtUt 3II cr- 

un ev^nement deaastreux, ^OltfO« 

Monsieur le $err (@raf k.) 

Un de TOS fermiers, Tictime (Silier S^rer $&<i^ter, ber bad 

malheureose d*an incendie, unglü(flt(]^e £))>fer einet Seuetd:; 

(d'nne gr^Ie, d*une inondatioD) btunjl (eined ^agelfd^Iagd, tU 

ainsi qa*il est notoire dans net Ueberfd^iloemtnung) gekooT:: 

toote la commune, et comme le ben \% erflebt t)on ber ©ered^tig^ 

fait a ete aathentiquement con- Itii unb «^umanitdi @tD. $o^£ 

State par le procös-verbal da tDol^IgeBoren eine ^ermtnberung 

maire de Tendroit , implore de fetned $ad^tgtnfed, ben er toegen 

▼otre jastice et de votre hu- biefeS unglü(f(id^en (Sreigniffed 

manit^ une diminntion du prix au|er ^tanbe \% ganj )U Beja^:; 

de son fermage, que par cet len. ^ie ll^atfad^e felbß ift in 

evenement desastreaz il se ber gangen ©emeinbe Begannt 

trouTO dans rimpossibilit^ d'ac- unb bUT(i^ bad ))om £)rtd)9or^ 

qaitter en entier. fte^er aufgenommene $rotofoU 

erhärtet. 

Cet acte de bienfaisance de ^urd^ eine fol(|ie SBol^lil^at 

Totre part , Monsieur le . . , ne ))on leiten (SU). — koerben bi^ 

fera qu'ajouter aux sentimens ®efit^Ie ber ^anf6ar!eit unb 

de reeonnaissance et de respect ^od^ad^tung no(^ gefteigert toer? 

avec lesqaels il a Thonnenr ben, mit u^eld^en bie ä^re \jai 

d*etre etc. }U fein ic. 



Pmtr obtenir un pa^se- 
port. 

Monsieur le Ministre, 
Le sieur N. a Thonnenr de 
Tous exposer que des affaires 
importantes de commerce (de 
famille etc.) exigent sa pr6sence 
en . . ; que, depuis un raois, il 
s'est präsente differentes fois 
an bureau de passeport pour 



Hm ft(4 rillen yo|} ais}«- 
mtrhnt. 

®ttj. örceHenj gebe idj mir 
bie Q^xt , golgenbed üDrjuflel« 
len. ^anbflö:; (gamlüen«) 5(n« 
gelegenl^eiten \}on ^iä}t\QUii 
ma^en meine ©egentoart ju 
— not^toenbig. @eit t)ier SÖo^ 
d^en Ui^ah iiS) midb mel^rmald 
auf bad $af bureau/ aQein man 
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r^tranger, et qa*on lui en a f^at mit, ol^ne ^ngaBe M 

tonjours refase la delivrance ®runbe$, bte ^udfolgung eined 

Sans lui faire connaitre le mo- $affeö ))emeigert. ^^ fel^e 

tif de ce refas, qai l'a deter- mi^ babur(i^ )>eranlafit, mir 

min6 k prendre la liberte de bie ^retl^eit }U ttel^men, au bte 

la solliciter de la justice de ©ered^ticifeit @tt}. (SxceÖen^ itnb 

Yotre Ezcellence et de la pro- bte ®un^ gu a))^etltren, ti^eld^e 

tection qu*elle a toujours ac- ^tefelbe jebergeit bem S^anM ic. 

Cordte (au commerce etc.). £n geködert f)at. ©ettetgtei (gnd^ 

attendant cette faveur etc. btger) ^rfüKuttg metner ^itU 

etitgegenfelenb, »er^arri k. 



Pour obtenir le paiement 
(Tune foumiture. 

Monseigoeur, 
Le . . du mois . . . j*ai eu 
rhoDueur de fournir pour le 
compte de Yotre Altesse Bo- 
yale, d'apres les ordres qui 
m*eD ont 6te donnes pour votre 
. . . {designer les ohjets) ; de- 
puis plus de . . mois je sol- 
licite en vain de votre . . . le 
paiement de cette fourniture. 
Ghaqne fois que je me prä- 
sente pour Tobtenir, ma de- 
mande est 61udee par de futi- 
les raisons. Comme il n*entre 
pas, Sans doute, Monseigneur, 
dans vos intentions de retenir 
le priz de pareilles fournitu- 
res, et qu'il ne pent y avoir 
dans le refus de paiement de 
la part de yotre . . que mau- 
vaise volonte ou malversation, 
j*ai recours, Monseigneur, h, 
votre justice, et vous supplie 



Itm Me |lejat)lttng tmi 

Waartnlieferttiig }U 

ert)alUn. 

§lm . . . \!i(Ait \6i bie (Sftre, 
für fRedffnung (Stt). Ä. S^oi^tü 
auf S3efe]^l an S^re . . . (bie 
@egenfldnbe gu Bejetcl^' 
nen) gu liefern. SlKein feit 
mel^r a(ö . . aWonaten betocrbc 
\^ mid^ ))erge(end bei bem . . 
©m. R. Jpol^eit um bie ©egal^Ä 
lung bicfer (Sadjie. @o oft i<^ 
barum hiiit, fuci^t man iiti^ 
burd^ nid^töfagcnbe Sluöp^te 
abzufertigen, ^a cd nid^t in 
@tD. Jl. J&ol^eit ^bfid^ten UeQett 
fann, bag bie SSegal^tung für 
fold)e Lieferungen \)orenti^aUen 
njerbe, unb ba nur Uebettoottcn 
ober Unterfc^leif an ber SBcü» 
gerung Urfa^e fein motzte, \o 
locnbe i(^ mid^ an J^öd^jlberfets 
ben ©ereci^tigfeit, unb bitte, baf 
^ßd^ji <Ste geruben mod&ten, mit 
ä^rer Slutoritdt eingufd^reiten, 
't^imxi xaix bie <Summe, tvel^e 
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d*mterposer TOtre aatorite, poar 
quo je sois solde de la somme 
que je r^clame ayec droit. J'ose 
esperer, Monseigneur, qae yous 
daignerez prendre en conside- 
ration la 16gitimite de ma de- 
mande, et m'accorder la faveur 
que je sollicite de yotre bont^ 
et de votre equit6. 
J*ai rhonneor d*etre etc. 



id^ mit fRtäft fotbere, t)eraBfo(gt 
Werbe. 

ää) toage gu l^offen, baß @ttj. 
St. ^oi)iXt meine f&iiU für be^ 
grünbet aneifennen unb mir bie 
©nabe erzeigen toerben, um bie 
i* 3^re @üte «nb öiüigfeit 
angelte. 

@tt). Ä. ^ol^eit 

Uutertl^änigfier. 



Pour obtenir le paiement 

de fourmtures pour le 

Service militaire, 

Monsieur le Ministre, 

J'ai rhoüDear de voas re- 
presenter que, par acte signe 
le . . ., je me suis eugage k 
fournir et livrer ä. . . moyen- 
uant la somme de . . .; que 
sniTant les etats de reeeption 
ci-joints , j*ai satisfait ä. toa- 
tes ces livraisons en tota< 
lit^, mais que je n*ai encore 
re^Q que la somme de . . .f et 
que celle qui reste ik percevoir 
m'est contest^e par . . ., sous 
le pretexte que les .... ne 
sont point d'une qualit^ con- 
forme a celles que je devais 
fournir. 

Gemme cette contestation 
n'est point fondee, puisque ces 
. . ont ete re^us par . . . qni 
les a fait inspecter et visiter 
par . . ., j*ai recours ä Votre 
Excellence et la snpplie d*or- 
dooner que la somme de . . ., 



litferttngen yx (ri)aUett. 

§od^iüol)lgeBorener ^txt 
aWinifler ! 

3)ttrd& einen IBertrog Mom — 
l^atte i(| mid^ t}erBinblid^ ge« 
mad^t lim \)\t Summe »on — 
bie Lieferung »on — gu vlUx:^ 
nel^mcn. 

9ladfi ben Beiliegenben dnu 
pfangöBefd^einigungen Bin id^ 
in 5lttem meinen ©erjjjlid&tuns 
gen nad^gefommen, allein \^ 
erhielt Bid \t%X Bloß bie <Summe 
öon — . 2)er SÄcft toirb mix 
t>on — unter bem SSürtoanb 
vorenthalten, bie — feien nidjt 
t^ertrag^maßig geliefert n>orben. 



S^a biefe (Sinloenbung unBe^ 
grünbet iji, toeil bie gebod^ten 
— von §erru — in @m^)fang 
genommen njorben finb, ber fte 
\)on — Befid^tigen unb untere 
fud^en ließ , fo nel^me i^ meine 
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qni me reste due, me soit pa- 
y^e par . . . 



3ttjltt*t gtt @to. — ttttb bitte, 
bofl 3)iefelben ben S3efe]^l er« 
il^etlen möchten, mir »ben 9teft 
metned @uff)abttx^ au^uhes 



Powr demander une au- 
dience particuUere. 

AyaDt a commnniqaer k 
Votre Escellence une plainle 
(ou UD memoire, oq des ren- 
seignemens y etc.) bot .... 
(enoncer brievement le motif), 
je la supplie de yoaloir bien 
m'accorder une andience par- 
ticuli^re, et si eile daigne m*oc- 
troyer cette favear, me faire 
connaitre le joar et Theure oü 
je poarrai avoir Thonneur de 
me presenter devant eile. 

J*ai rhoonear d'ötre avec le 
plus profond respect etc. 



Xnt ttne yrioatanMtnj 31t er- 
langen. 

IDa iä) (Sto. (SxceUeng eine 
^loge (ober eine JDenIfdbnft) 
mitgutl^eilen , (ober Sludfunft 
über IC. — ber Sctoeggntnb 
furg ju nennen — gu geben) 
IfaU, fo Wie i^, mix gndbig^ 
eine ^riüataubienj gu hmiÜu 
gen unb, toenn <Sie mir biefc 
®unft ergeigen, ^ag unb ^tunbe 
gu beflimmen, too iä) bie (Sf^xt 
baben fann, gu erfd^einen. SD^it 
tiefjtem dte^pelt tjerl^arrt ic. 



2. 

Je supplie Votre Excellence 
de daigner m*accorder une aa- 
dience particuliere, afin d*avoir 
rhonneur de lui commaniquer 
de vive Toix UDe affaire im- 
portante qui entre dans les 
attributions de son ministere. 

£n attendaot la d^cision de 
Votre Excellence sur cette de- 
mande, j*ai rhonoeur d'etre 
avec le plus profond respect etc. 



2. 

@ta>. C^nceHeng toottte tdb ^ier- 
mit gel^orfamfi gebeten f^dben, 
mix eine $ri^atanbien) gu be^ 
totUigen, bamit iä) bie ($]^re l^a^ 
ben fann, ^l^nen mänblidg eine 
^aä)e ton großer SDid^tigfeit, 
bie {t$ auf Slngelegenl^eiten 
3btfd SOltnifieriumd begiel^t, 
mitgutbeilen. S)er ä^erfugung 
(Sn>. GxceQeng entgegenfel^enb, 
))erbant mit Qu^eiei^ntUx 
^odSiad^tung ac. 
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Faur solliciter un brevet VtB tin Crfillbntt0S|)ateilt jll 

^ d^irwention. erl|aiUS. 

Monsiear le Ministre, 91. })at bie (Sf^xe, @tp. Qx:^ 

Le Bieur N. . . a rhonnenr cettetig ein ... . feinet (Sx^m 

de Tons sonmettre dd . . . de bttng t^or^ulegen, tooraud bem 

son inventioD, et dont }e com- ^onbel grofle f!ßoxii)eiU enU 

merce doit retirer un grand f))ringen börften, toie aud bem, 

avantage, ainsi qa*on pent s*en mit aUen ^rlduterungen auf 

conraincre par le ' äiod^le de- bem ©efretariat niebergeleciten/ 

pose au secretariat avec tontes Tto^eU tx\i^tliä) tfi. 2)a il^m 

las instnictioDs necessaires. biefe Sltbeit )>te(e 3ett unb eine 

Comme cet onvrage Ini a coüte Ibebeutenbe ^(udlage gefoftet fiat, 

de loDgs traTauz et nne de- fo toaQt er e0, um bafitr @r? 

pense considerable , ponr Ten fa^ gu erhalten, um ein (Sx^rts 

dedommager, il sollicite de bungd))atent auf .... Salute, 

Yotre Excelleoce an brevet unter ber ^erBinblid^feit, ba^ 

d'invention aupr&s de Sa Ma- er fiä} nad^ ben befiel^enben 

jeste ponr le tems de . . . an- ®efej^en über neue ^rfinbun^ 

nees, sons Tobligation de 8e gen unb @ntbedungen gu ric^^ 

conformer aux lois prescrites Un f)ah€, gel^otfamfi angu^al^ 

ponr les nouyelles inventions ten. dx erwartet biefe ®nabe 

et döconvertes. II attend cette )i)on bem ^^ul^e, ben (§to. (Bx^ 

fayenr de la protection que cetteng ber Snbuftrie unb bem 

Yotre Ezcellence se plait k ^anbel gu ^^eil toerben (äffen, 

accorder a Tindustrie et aux unb Ifät bie @^re, mit tiefflem 

arts, et a Thonneur d'ötre arec 8?ef^eft gtt »erl^rren ic. 
an prüfend respect etc. 



Four demander des ren- Vm tintU tfeffloMfll im ^MS- 

seignemena sur une per- kitnfl Ubtt JeittOlllI OD- 

sonne ä un amhassadewr, yX^t^jtXi* 

Monsiear Tambassadear, (Sine ^raU/ beten ®atte 

Une penonne, dont le mari (9lame, Sornal^me unb ©tanb 

(t€8 nomt pr^om et profet- ftnb gu nennen) im ^aufe u^ 

tum) dans le conrant du mois SDlon atd .... im Derfloffenen 

de ... de Tann^e der- Saläre mit (Srlaubnif deiner 

niere, sous Taatorisation de SDilajefldt bed j(dnigd/ bad ^a» 
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Sa Majest6 le roi de . . . ., a 
qnittS sa patrie pour aller por- 
ter ä . , . ane branche d*in- 
dostrie qn*il exerce avec per- 
fection, et inconnae dans ce 
pays, oü eile est de premi^re 
necessite, n'ayant re^a depais 
son d^part aucnne noavelle, 
et craignant qa*il n*ait ete vic- 
time d'un changement de cli- 
mat naisible k sa santo; se 
troQTant en outre dans Timpos- 
sibilite de se procurer des ren- 
seignemens positifs sar sa per- 
sonne, prend la liberte des'adres- 
ser ik Votre Excellence et la 
snpplie de vooloir bien prendre 
des inform ations sur le compte 
de ce p^re de famille, dont le 
silence laisse une eponse et des 
enfans dans la plus grande 
inquietude, et d'avoir la bontä 
de lui en faire donner connais- 
sance. Quel que soit le resal- 
tat, eile aura« Monsieur, pour 
cet acte de complaisance la 
plus sinc^re reconnaissance, et 
sera tonjours avec le plus pro- 
fond respect, etc. 



tetlanb \)erlajfen f)at, um einen 
Snbujhtejtoeig, in bem ex ftd^ 
audgeid^net, nad^ • • ••» gu \yexs 
p^an^en, too berfelBc unbefannt 
unb fe^t notl^toenbig tfl, toa^t 
eö, ba jic feit feiner Slbreife 
ol^ne ^(i4xiä}Un V)on ii)m blieb, 
unb in ber S3eforßniß fd^toebt, 
bag er bem für feine ©efunb;; 
l^ett nad^i^eiligen il^ltma untere 
legen fein mi^d^te, in ber Un;? 
möQli^Uii, ftd^ auf anbere 
aßeife bejiimmte Stuöfunft über 
fein @d&icffal gu üerfci^ÄfFen, 
ftd^ an (B\o, (BxceUeni mit ber 
ge^orfomilen 53itte gu toenben, 
©ifunbigungen über biefen 
Samilien^ater , beffeu (Sdjitoei:: 
gen feine ®attin unb J^inbcr 
in grofe Unrnl^e öerfejt l^at, 
eingiel;en gu lajfen, unb bic 
©etüogenl^eit l^aben gu tooHen, 
tl^r ^a^xi^t barüber gu geben. 
9J2ag baS @rgebni$ fein, toeU 
d^eö eö lüoUe, fo toirb pe (Sto. 
(SrceQeng für biefe @nabe gu 
etoigem IDanfe t}er))fltd&tet Blei« 
Ben unb petö mit tieffiem fftts 
f^)eft »erl&arren ic. 



Pour avoir des renseigne- Xltt 1lad)nd)t Übet einen 0er- 
mens sur un militaire mieten S0lilaten jQ et- 

presume morL gölten* 



• » 



N . . Eponse du sieur N 
natif de la commune de . . 
d^partement de ... , kgk de 
. . . Soldat aa • . . , compagnie 
de .... , a rhonneur de tous 



5)ic grau beö t>ott . . . ge^ 
bürtigcn, . . Saläre alten (SoD 
baten t)on ber . . @om))agnie, 
gibt fidji bie @^re, »orgufteöen, 
baf pe feit Idnger M .... 



Lettret de demaadei etc. 8ittf4rei6cn tc. 109 

exposer qae depais plus de Von i^rem Sflanne feine 9tciä)s 

...» n*ayant pas ea de noa- tid^ten mef)x erl^alten, itnb 0(2 

Teiles de son eponz, eile a f<ton auf jebe SBeife (emiU^t, 

fait prendre aar lui tons les (Schtnbigungen über i^n eingn« 

lenseignemens possibles, et giel^en/ bo^ toeiter nid^td in 

qii*elle n'a pn parrenir qn*ik ^tfal^rung gebraci^t l^at^ aU 

dieouTrir qn'il etait ^ Taffaire ba$ et (ei ber ®ä^Uä)t )9on . . . 

de ... , et que depais on ig- getoefen fei. <Seitbem toeif 

norait ce qa*il ^tait devenu. man ni^t, toa^ and il^m ge« 

bkcertaine s*il existe encore, tootben ifi. ^n bet Ungeloifl« 

on s*il n*a pas 6te da nombre l^eit, ob er no<l^ am £eben i^^ 

de eeiix qni, dans cette joar- ober f[(^ unter ber 3aM ber 

n^e , sont rest^s sar le champ an biefem Za^t auf bem ^(f)U^U 

de bataille, eile sapplie Yotre felbe Gebliebenen bef^nbet, bit^ 

Exeellence de yoaloir bien faire Ut fle, ed mdge @n>. (Sxcth 

dans ses bnreaox des recherches leu) gefatten , 9{ad^forfd^ungen 

qni la tirent de la cmelle in- in ben SßnxeaviX anfleHen gu 

certitude dans laqaelle eile se laffen, burd^ toeld^e ®ie au^ ber 

tronve depnis longtems. Sa )>einigenben Unruhe ^ in ber f[e 

qnalit6 d*6ponse et de m^re de fl(^ feit fo langer ßeit befinbet, 

trois enfansy et yotre hamanit^, geriffen n>itrbe. (S^ ifi eine 

MoDsiear le ministre, loi don- ®attin, bie Sfluütt )>on brei 

nent lien de compter snr cette .f(inbem, bie (lu>. . . um biefe 

fayeor qa*elle Tons conjure de ®unft anfielet unb in biefer 

Ini accorder. (ligenf^aft auf bie menfd^en« 

freunblid^e ©eflnnnng (8w. (Sxf 
ceHeu) ^extxamnt, bie ^rfäKmtg 
berfelben l^offt. 



Paur demander une place. Im ttUt SttUe J« ersten. 

Monsienr (le comte etc.)* ^odft)^ere]^rter $err! 
La place de . . . 6tant ?a- ' IDa bie stelle eined .... 
eante par la mort da sienr burd^ ben ^ob M ^errn 9t,, 
N . . qai Toccnpait, j*ai Thon- ber fie belleibete, frei getoorben 
nem de m'adresser k voas et ift, fo gebe id^ mir bie 9^re, 
de TOüs en faire la demande. mid^ an @ie gu toenben, unb 
Ua ezercice de ... ans dans nm biefelbe angul^alten. dint 
» nne condaite irr^pro- . . . i%ige $rarid / ein wu 



1X0 Lettrea do damudes etc. 



Sltlf<^(ci6tii u. 



chable, la recommandation de 
plnsieurs personnes distinga^es, 
dont je joiDS les lettre« h la 
präsente, yoiU les titres qne 
j*ai ^ Tous präsenter et ans- 
qnels j*ajoaterai les bont^s que 
yoas aTez d^j^ eaes pour moi, 
et la promesse qae vons m*a- 
yez faite de cette place, si eile 
Tenait k Taquer. 

Ce bienfait de votre part ne 
fera qa*ajonter anx sentimens 
de reconnaissance et de respect 
avec lesqaels j*ai rhonneni 
d*ötre etc. 



tottrfdfreied ißetxa^tn, unb bte 
(Sm)>fe]|^(unoen meuteret an^qe^ 
jeid^netet SR&nnet, bie i^ f^iet 
Beifüge, finb bie ®rüiibe, auf 
bie id^ mein ®efttd^ gu fiü^en 
toage. ^ingured^nen baif i^ tool^l 
bie c^ütiq^ ©eftnnun^j, toeld^e 
(Bit jietd gegen mid^ Betodi^rt 
l^aben, unb bad $eif))red(fen, 
bad (Sie mir einfi gaben, ba^ 
iti^ biefen $la( befommett 
foQe , toenn er frei iDürbe. 
S)iefe ©unfibegeigung »on 3^:; 
rer Seite n)irb bie ©efül^Ie bed 
^anfed unb ber ^od^ad^tung 
nod^ erl^6]^en, mit n)eld^en i<$ 
bie Gl^re l^abe, gu fein }c. 



A wne dorne potM* aoUiciter 
des secQurs, 

Hadame, nne paevre m^re 
de famille, charg6e de cinq 
enfaos» et dont le mari est 
dans ee moment hors d*6tat de 
traTaillerpar suite d*ime blessnre 
qa*il a re^ae an bras, connais- 
sant YOtre 4me sensible et 
compatissante, a reconrs k 
▼oas et vous snpplie de Ini 
faire prendre part anx seconrs 
qne la bienfaisance des per^ 
sonnes de votre connaissance 
prodigne jonrnellement anx 
malhenreux. Ce n*est qne mo- 
mentan^ment qa*elle soUicite 
ce lonlagement, d*antant plos 
penible ponr sen eoear qne ja- 
niaii eile ne a'est ^ae dans 
oet 6tat de detresse, et qne le 



Jlii eine Jlaiite, tm Ittter- 
lU^iing jii rri|tlt(ir. 

^od^terel^rte Stau! 
^ine arme Samilienmutiec 
mit fünf Jtinbem, beren ®atte 
in biefem ^lugenblicfe bur^ 
eine 9ßunbe, bie et am $(rm 
erl^alien f^ai, aufer Stanb ge^ 
fe^t iji gtt arbeiten, nimmt, 
im Serttauen auf 3^( gefüJ^l« 
voHed unb menfd^enfreunblid^ed 
^et), il^re Suflud^t gu Sinnen 
unb Bittet Sie infidnbig, an 
ben Unterfbtj^ttttgen, toel^e bie 
SBol^lt^atigfeit 3l^rer IBefanm 
ten tdgli^ ben Unglüdli^en 
f^enbet aud^ fie ^tntl^eU ne^< 
men gu laffen. ®i» ift iu» 
))orilBerge^enb in bet IBage, 
^ttlfe an\pte(^en lu muffe«, 
unb bied ifl fftr JSft 9efü^l 
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travail de son mari a ton- um fo fd^mer^Iid^er/ ba fie {td^ 
joars sabvenu aux besoins de no(i^ nie in fofd^em @(enb ht^ 
sa famille. Sa reconnaissance fnnben ^at unb bte Slrbeit il^red 
ponr ce bienfait ^galera le ^anm^ ^etd f)in^exei^t \)atU, 
profond respect avec lequel bte ^ebtirfnijfe ii)xex Samilie 
eile a rhonnear d*6tre etc. gu Beflretten. 3(te ^anfbaxi 

feit fnx biefe aDo^lt^at toirb 
bec ^od^ad^tung gletc^fommen, 
mit Ux (le bie Q^xt f)at ju 
fein w. 



0/re9 c?e service de la pari ^XtU^^UtxWXXiVi^tn tmtS ijaitb- 
d'un ouvrier, tDCrhsmaillKS. 



Monsiear, 

Depais plus de dix ans je 
travaille poar mon compte et 
jii8qa*ici je . n*ai jamais eu 
besoin de solliciter de Tocca- 
pation, parce qae mes oQvra- 
^8 se recommandaient d*enx- 
mömes par le fini de l'ex^ca- 
tion et la modicite de mes 
prix. Mais nne maladie grave 
qoi m*a c]on6 plus de trois 
mois snr nn lit de souffrance, 
m'a fait perdre la plapart de 
mes pratiqaes et a dhyoth mes 
faibles ^pargnes, en sorte qa'il 
m'est impossible de noarrir 
ma femme et mes trois enfaos, 
si je ne renssis k me creer de 
nonvelles occapations. 

Dans cette position malhen- 
reose, je prends la libert6 de 
m'adresser 4 voas, sachant qae 
les affaires tr^8-6tendnes anx- 
qnelles Tons Yons livrez nk- 
eessitent le conconrs de mon 



SSerel^ttejler ^exxl 

^iit jel^n 3al^ren für meine 
eigene SÄed^nung arteitenb, 
fanb id^ mtd^ nod^ niemals ^exf 
anlagt mid^ nad^ 33efd&fifti(;ung 
um^ufel^en, toeit meine ^xUU 
ten f!d^ buid^ iJ^re gute ^u&s 
fül^rung unb bie SWägigfeit 
meiner 5^reife »on felbft em^ 
Ipfal^Ien. Sine fd^toere Äranf* 
l^eit aBer, bie midj brei SWo* 
nate lang auf bad (Sd^mergenös 
Utit fejfeltc, l^at mi^ um 
meine meiften Jtunben geBrad^t 
unb meine teenigen (Srf^jamiffe 
aufgegel^rt, fo bafi ed mit un^: 
möglidl^ i^, meine grau unb 
meine brei Äinber ju emfi)^* 
reu, ta)enn mir nid^t neue (Sxf 
toerBöquellen ju S^l^eil tocrben. 
3n biefer unglüdHidJen Sage 
nel^me id^ mir bie greil^eit, 
mid^ an <Bit gu toenben, ba 
id^ toeifl, bafi 3^nen ä^x au^f 
geBreiteteg ®efd^äft ^rBeiten, 
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industiieT et vons snpplie de 
m*hoDorer de tos commandes 
et d*&tre bien persnade qne je 
satisferai ä tontes vos exigen- 
ces, antant et pent-§tre mienx 
que beanconp d*aatres, par les 
soins qne j'apporterai k la 
confection de mes ouvrages. 

Yeaillez avoir ^gard k la 
triste Position dans laqnelle je 
me trouve saus T avoir meri- 
tee , et m*honorer de votre 
coDfiance, en recevant rassn- 
rance de mon respectueux de- 
Yoaement. 



h)te iä) fte liefere, nHffiq tna^t 
wnb @ie Wiä)^ gu Bitten, 
niid^ mit S^xtn SCuftrdgen 
ju Beeilten. @ie bftrfen üBers 
geugt fein, ta^ id& iebcr Stn* 
forbemng fo qnt nnb 'oieUtiä^i 
Bejfer, aU Stnbere, entf^jred^cn 
h?erbe, ba x(S) bie größte ©orgs 
falt ouf meine SlrBeiten »er« 
toenbe. Sfjel^men ©ie [Rncfftd&t 
auf bie traurige Sage, in ber 
id^ miä) ol^ne mein SSetfd&uls 
ben Beflnbe, nnb Beglüden <Bh 
mid^ mit 3^xtm Butrauen, 
ber iä) in l^od^ad^tnngSt^oHer 
(SrgeBenl^eit »erl^arre k. 



Lettre de rem&rctmens ä une |lank|agitttg5fc^rribetl Hit ßt' 

personne qui nous a rendu UdUi, litt 005 (tttttl 9^tUft tr- 
service, mftU ^at 

Monsieur vu Madame. SSerel^rtc (r) ^err ober grau! 

Je Suis p^n^trS da serrice S)er ^ienjl, ben <Sie mir ex^ 

qne tous m'avez rendu, et ce geigt l^aBen, l^at mid^ tief ge^ 

qui me charme le plus, c*est ruf rt, unb gang Befonberd freute 

qne Vons m'avez accorde votre ed mid^, ba§ ®ie xaix 3^ten 

protection, sans que je Taie ^ä^ni^ getoal^rt J^aBen, ol^ne 

6olIicit6e. Far la noblesse de bafl i(| barum nad^gefud^t l^atie. 

votre action, jngez, Monsieur (Spließen <Sie )9on ber ®xop 

ou Madame, de ma reconnais- mutl^ S^ter ^anblungdmeife 

sance et de mon respect. Si auf meine IDanfBarfeit unb 

rien n*6gale vos bontes, rien meine ^od^ad^tung. Sie 3f)xe 

non plus n*6gale les sentimens @üte uBer $(rieä gel^t, fo bad 

de gratitnde qu*e]les m*inspi- (S^efül^l, bad fle mid^ erfenneit 

rent. Ufit. 
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Ä un bien/aiteur qui clk&tche ^tt tittftt 10ot|lt^ittr, >tr ftf^ 

ä 86 cacher, 3« pfrbergttt ftt^t 

Monsieor, J^od^tjerel^rter J^c^i^' 

Une main secourable m*a (Sine ^ilfreid^c $anb l^at ntidj 

combl6 de bienfaits, et cepen- mit S!Dol^Ul^aten üBerl^duft, unb 

dant je ne pais 6tre heureoz, bod^ !ann id^ nid^t frol^ bar:; 

car je ne pnis ezprimer ma über fein, tveil id^ meinem 

recoDDEissaDce. Tout me porte ^Danfgeful^le nid^t iffiorie gu 

k croire que tous connaissez geben )>ennag. 92ad^ WXtvx 

mon bienfaitear. Veuillez donc fd^eint ed mir, ald toenn ®ie 

6tre aapres de loi TlDterpröte meinen SBol^lt^ter fenneit 

de mes sentiments. Dites-lai mü§ten. @eien bal^er ®ie ge« 

qoe depnis longtemps il aarait f&iligfl bei i)^m ber IDottmet« 

re^a mes remerciments , s'il fdBer metner ©efül^te. @agen 

n'arait pas mis tant de soin ^ie i^m, er tüürbe fd^on lange 

a se cacher. Dites-lui que la meine ^anfeSbegeigung em^ 

mani^re delicate dont il m*a ))fangen l^aben, ti;enn er ftd^ 

obljg^, plus encore qae ses nid^t fo fel^r bemül^t WU, ))er^ 

bienfaits, m'attachent k lui borgen gu Heiben. (Sagen Sie 

ponr jamais. Dites-lni qne il^m ferner, bafi bie jarte SGBeife, 

e*est en vain qu'il chercherait toie er mid^ ))er^f[td^tete , il^m 

k se soustraire k mes recher- nod^ mc^r alS feine fiSSi>f)W)Cii 

ches, qae je docouvrirai, et ten für immer meine @rtennt^ 

qa*a]ors je pablierai, avec au- lid^feit t)erbürge. SP'lelben <Sie 

tant d*eclat qa*il aara mis de if)m, bafi er [\6) )?erge6Iid^ mei- 

sola k etre ignore, et ses bien- nen 9lad^forfd^ungen enti^tel^e, 

faits et ma gratitade. Dites- bafI \6i xi)\\ gu entbedfen l^offe, 

loi enfin qae s'il est beaa de unb bafI id^ bann, fo forg^^ 

faire le bien en cacbant la fditig er ftd^ and^ bemüht 

main qni Top^re , ce serait un i)ai , um unbefannt gu 'bUU 

crime k celui qui en est Tob- ben, feine ^ol^ltl^aten unb 

jet, de priver la societe du meine (Srfenntlidfifeit offenfun:? 

recit d*ane si belle action. big mad^en toerbe. Sagen 

Qa*il veniDe donc ne pas s*e- Sie il^m enblid^, ed fei gtoar 

tonner s*il decouyre que je fd^5n , im StiQen ®ViU^ gtt 

suis devenn bavard et indiscret t^un, aber für ben, ber bad 

et qae j*en fais part ä d*autres. ®ute genofi , fei ed ein 9)erge« 

]^en, toenn er ber Seit bie (ixi^i 
lung einer fo fd^önen ^anblung 
)}orentl§&lt. SJlöge er bal^er nid^t 

»tieffieUer. 8. ^uf(. 8 
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G*est Yons , Monsieur , que )Derh)unbert fein, Ivenn iä) itnBe^ 
j*assarerai de la vivacit6 de f(^eiben unb ptauberl^aft loerbe. 
mes sentimens, paisqae c'est 3(n, Sie tvenbe td^ tntd^ tnit 
Yons que je Charge de las ex- ber Sf^erflc^eruitg ber Snntgfeit 
primer. meiner ©eful^Ie, toeil @ie cö 

jtnb, ben iä) hiiie, btefelbcn ju 

i^interbringen. 



Bemercimens adreases ä un Jönkflierf atlttttj OH tmu #0- 

roi, ä un grand-duc etc. tijg, j^ttm K. fir (Int (Blta- 

2>0Mr tme gräce qu*on a ob- llttibtjetgitng. 

tmue de lui, (§^^ Stini^l TtaU^ät 

Sire (Monseigneur), (^ol^eit jc) ! 

C*est le coear profondement Ttü tief gerül^rtem ^ergen 

emu que je viens deposer aux lege iä) gu ben Sofien dw. 

pieds de Votre Majeste (AI- 3)ia}efl(St («Öol^eit) meinen eTjr^ 

tesse) l*hommage de ma vive fttr(|töi)0Öen JDanf für hk 

reconnaissance pour la faveur ouSgegeid^nete ©nabe nieber, 

insigne qu*£IIe a daigne m*ac- bie ^üä)^s (^oti^-) biefelBen 

corder en exaugant mon hum- mir bur(^ ©etod^rung meiner 

ble pri^re. C'est dejä pour untcrtl^dnigen S3itte l^aBen gu 

moi une felicite inexprimable ^i^eil n^erben laffen. (§^ ift 

d*avoir et6 juge digne par für miä) fci^on ein unauöf^redjs 

Votre etc. d'une distinction Hd&eö ®lü(f, üon @tt). SWajeftdt 

qui m*honore aux yeux de i^o^ät) einer SluSgeid^nung 

mes concitoyens et me prouve toürbig gel^alten »orben gu 

que mes loyaux Services n'ont ffin, bie mid^ in ben 5(ugen 

pas et6 meconnus. Je vais re- meiner SD^litbürger el^rt, unb 

donbler de zele pour repondre baö Jpod^gefül^l in mir ertöed^, 

k la confiance de mon auguste ^^$ meint untertl^dnigften 

bienfaiteur dont le sufirage ^ienfle mit SBol^IgefatCen et: 

sera ma plus douce r^compense. ^^nnt n)orben feien. Um bem 

Jusqu*ii mon demier soupir je Vertrauen meinet erl^abenen 

resterai, SBol^ltl^dterö jn cntf^reci^en, bef* 

de Votre Majeste (Altesse), fen ©eifatt mein i)6ä}ftn Sol^n 

le tr^s-humble et tr^s- i|^/ )t)erbe iä) meinen ^ienfiets 

obeissant serviteur. fer )}erbo^)3eln. 3!flit tieftet 

(Sf)xptxä)i crfierBe ic^ 

(Sto, St, maiefi&t (^ol^eit) 
Untert^dnigjier. 
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Remercfniens ä un creaneier S^U tlUtn tfliltbtgrr fir Cttte 

dont on a ohtenu un ddai. f|(lDi^ttt /ri||. 

Monsiear, ce n*est pas sans ^Itd^i ol^tte ^(engfllid^feii fal^ 

anxiete que je voyais s'appro- \^ ben l^en 3um l^eranfonu 

eher le 1«' joiD, jonr anqnel tnen^ an bem td^ ))erf^rod^en 

j'avais promis de voas rem- ^aüt , Sinnen bie gel^n 3neb^ 

boorser las dix fr^d^ries d*or ttd^db'or gurü(i^ugeBen , bie @te 

qne tods m'aviez pröt^s, inca- fo gefdtCig f)ett>efen Ovaren, tnit 

pable qae je me sentais de sa- gu teilten , ba ed mit unmög« 

üsfaire ^ cette Obligation. Plus Ii$ toar , biefe ^erbinblid^feit 

je redontais que tous in*en gu Bfen. 3e mel^i id^ (eforgte, 

fissiez soayeDir, plus j'^pronve batan gemannt gu toetben, beflo 

de joie de pouvoir m*acqaitter gri3flet ifl meine S^eube, meine 

de mes engagemens. Becevez ^d^ulb nunmel^t abtragen gu 

doDc cette somtne avec mes fi3nnen. 3d^ fenbe 3^nen l^ter« 

▼ifs remercimens; rindalgence Bei bie genannte <Summe unter 

que ▼DOS m'ayez montree voas l^erglid^em ^an!e. 2){e 9lad^^ 

a acquis de noaveaux titres k f[d^t, bie ®ie mir gegeigt fifCLs 

ma reconnaissance. Je ne me Ben, l^at S^nen neue $Cnre(^te 

rappellerai jamais sans emotion auf meine @r!enntlidEl(^it t)er^ 

le Service que voas m'arez fd^afft. 3d^ )t)erbe niemals 

renda, et ce souvenir ne fera ol^ne Stü^rung an ben ^reun« 

qn*accroitre les sentimens de be^bienft gurucfbenfen , ben (Sie 

profonde estime et de haute mir ergeigt l^aBen, unb biefe 

eonsideration ayec lesqaels j*ai @rinnnerttng mvL^ bie ©efäl^te 

l'honnear d*etre etc. ber ^od^ad^tung erl^öl^en, mit 

benen id^l bie (Si^re l^aBe gu fein 
3llt ergeBenjier fDiener. 



Pour remereiet d'un Uwe <ftit ItX IltritlKgalie tXVitS (Itt- 

prete, Ul|nten 9nd)ts. 

Monsieur , je m'empresse de 3d^ geBe mir bie (SijXt, Sinnen 

▼oug renvoyer le livre ci-joint JierBei baö fQu6:i gurüd^ufenben, 

qne toiis avez ea la bont6 de bad <Sie mir )}or einiger B^tt 

ne pr^ter pour quelque temps. geliel^en l^atten: idff Bin Sinnen 

Je Tons suis donblement re» bo^)}elt )9er!|)jlid^tet f&r 3l^re 
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connaissant; car oatre Tobli- 
greance dont voas avez fait 
prenve d mon egard, c'est k 
▼ous qae je serai redevable 
d*an6 Jeetare qni m*a instrait 
antant quMnteresse. Je saisis 
cette occasion pour yous re- 
Douveler Tassurance des senti- 
mens d'estime et de conside- 
ratioD avec lesqaels j*ai Tbon- 
near d*ötre etc. 



&üU, benn 6te l^aBen mir nt(^t 
blöd eine ©efdUigfeit ergetqt, 
fonbern id^ bin 3^nen auä) für 
bie Selel^runc), bie i^ au^ bie^; 
fem üortreffUd^en 2Ber!e ^^ipfie, 
JDanf fc^ulbig. 3^6 ergreife 
biefe ©elegenl^ett, um bie ^er« 
fid^erun^t meiner f)oä)aä)tunc^&s 
)9i}Uen ärgebenl^eit )u erneuern. 



Pour remercier d*un ser- Am für tXUt 0ffiUi||hrtt 

vice rendu. jQ l^aKkfll. 

Tr^s-cher ami, combien je ®eliebier ^reunbl 

me sens heurenx d'avoir re^a 3(^ ^^t mid^ anf^ %xeus 

de YouB une prenre anssi btgfle Betoegt ^iii^n fo ^pxtä)tnf 

^clataote de bienveillance et ben Sde\oei^ ))on S^rer (Siüte 

d'interSt ! Pour ua coenr plein unb ^l^eitna^me erhalten pt 

d*ane amitie aussi devon^e, l^aben ! @inem bergen, bad felBfl 

rien de plus doux que de se erfüllt ift bon freunbfd^aftlii^en 

Yoir ainsi paye de retour, ©eftnnungen, fann nid^k ^ns 

J*es8aierais vainement de tous genel^mered tviberfal^ren , ald 

depeindre ce que j'eproure 4 feine greunbfd^aft fo aufrid^tig 

la pensee de poss^der un ami ertotebert ju feigen. 3<^ ^^^' 

tel que vous; il n*y a que fud^e nid^t, gu fd^ilbem, toad 

Tespoir de tous convaincre un id^ bei bem ®eban!en enu 

jour du prix que j'attache k ))f!nbe , einen $reunb gu befi^ 

▼otre amiti6 et que je D*en ^en loie @ie. 9lur bie ^off^ 

suis pas indigne, qui puisse nung, baf ed mir eined ^aged 

me consoler de mon impuis- tjerg^nnt fein bürfte , 3^nen 

sance actuelle. Votre coeur si burd^ ^i^ ^<tt gu bemeifen, 

aimant et si tendre vous dira, n^elc^en ^extf) id(f auf 3^re 

mieux que je ne pourrais le ^t^unbfd^aft lege, fann mld^ 

faire, ce que le mien eprouve für je^t Berul^igen. Sf^x eige« 

de sentimens affectueux, et ned bortrefflid^ed ^er) mirb 

m*est un sür garant que Totre 3^nen am liBe^en fagen, mad 

attachement pour moi sera bad meinige für @ie fü^U, unb 

aus« dorable que sincire. Be- ifi mir ^in IBürge bafür , ba$ 



Letires Ae remsrctmens. ' 

eerez ici TasraraDce solennelle 
que ni le temps ni les circon- 
stances ne poorront alterer en 
rien raffection qoe je toos ai 
Toüee, qu*elle ne fera ,qtfe 
s'accroitre de jonr en jonr et 
qne je comptorai sans cesse ä 
honnenr de me dire 

Yotre tr^s-recoDDaiBsant et 
deyou6. 
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®ie mir audj ferner qettjogen 
Bleiben toerbeti. ®mi)fangen 
@ie bie ©erftd^eruiiq, baf toe* 
ber 3eit no^ ajerliältnijfe je? 
malg meine ©efJntiunöen gegen 
€ie äubern fönnen, baf biefel? 
Ben üielmel^r fid^ immer mel^r 
Befejiigen »erben, unb baf idj 
eö mir ftetö gur @(;rc rennen 
toerbe gu fein 

3^r banfBar (SrgeBener. 



PöttT remercier de fäici- ^VL eint» ^fttnl^i flöf ffWII 

tationa re^ues au sujet tflil(klDtl1lf(^ }Um (ßthutli- 

d*un jotir de naiaaance. tdgf. 

Tris-digne ami, la lettre SÖertl^efler greunb ! 

qne tohs m*ayez fait l*amiti^ S)er $rief, ben (Sie mir bad 

de m'6crire an sujet de l'an- ©ergnögen gemad^t IjaBen/ tues 

nWersaire de mon jonr de gen meinet @eBurtdtaged an 

naissance m'a si agreablement mid^ ju fd^reiBen, ^tii mtd^ fo 

rarpris que je ne veax pas frenbig üBerrafd^t, baf td^ fei:: 

tarder an seal instant de voas en nen ^ngenBIidf föumen toiQ, 

t^moigner ma TiTe gratitnde, ^ll^nen bafür meinen innigen 

qnoiqne les paroles soient im- S)anf gu Begeigen , tt>enn mir 

pnissantes k rendre ce que gleidj bie SBprte fel^len , meinen 

j'eproure pour rous. Je sai- ©efül^len Sluöbrud gu leiten. 

sirai avec joie chaque occasion 3d^ Werbe j[ebe ©elegenl^eit er^ 

qui s'oflWra de vous donner greifen, 3^nen Seweife öon 

de noQTeUes prenves de mon meiner eBen fo aufrid^tigen, ald 

amitiö anssi sinc^re qa*inalt6- nntoanbelBaren ^nl^ängüd^feit 

rable. Si tos voeux bieuTeil- gu geBen. Sßcnn 3l^re freunb;; 

Uns doiTent s'accomplir et que fd^aftlif^en Sßünfd^e ftd^ erfftl^ 

le Ciel m'accorde la faveur de len, nnb id^ nod^ viele ^e^ 

eel6brer encore souvent mon Bnrtdtage gu erleBcn l^aBen 

jour de naissance, je le beni- fottte, fo toerbe id^ bem ^im^ 

rais d'aatant plus d'un si mel nm fo mel^r für btefe 

grand bienfait qu*il n'y a pas @nabe banfen, ba ed nod^ 

loDgtemps que je puis vous nid^t lange ^er ifl, feit id^ im 
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donoer des prenves de Testime ^ianbe Bin, Sinnen meine ^o^^ 

profoDde et de Taffection inya- ad^tuug an ZaQ legen }tt fdn« 

nable qne vons a voaees nen. 

▼otte ami. IDet S^rige. 



Envoi d'un cadeau ä un <?l8 einen ^x}X mit eiotm tf r- 

medecin. f^eilke. 

Monsienr le docteor, SSerel^riefler ^etr ^octor! 

Soufirez qne je yous re- Urlauben @ie, bog id^ f<^ttft^ 

noayelle par ecrit les remerci- lid^ ben ^an! toieberl^ole , ben 

ments que je toos ai d6j4 adres- i^ 3l^nen fd^on ntünbti^ für 

86s de boQche poar la ma- bie eben fo gelungene al§ liehs 

ni^re aussi habile qa*affecta- tetd^e SBeife abfiatte, mit t>er 

euse doDt vons m'arez traite @te mt(^ in meiner legten 

dans ma derniere maladie. Je ^ranf^eit bel^anbelt ^^ohtn, 3d^ 

De sais que trop combien il U)etß nur gu tocl^L baß ed un« 

me sera tonjoars impossible möglich für mtd^ fein toirb, 

de reconnaitre les obligatioDs meine $er)}f[td^tungen gegen 

qne j*al contractees envers ®ie jemals abzutragen. SB ad 

▼ons; car qa*est-ce qa*ane ifi ®elb, unb n)dre ed nod^ fo 

Bomme, füt-elle m§me consi- )>iel, im ^ergleid^ mit ber (ir^ 

d^rable, anpr^s de la sante et l(>altung ber ©efunbbeit unb 

mdme de la vie, ce tr^sor bed bebend burd^ bie Jtun^ tu 

d'une valear inestiniable , si ned t)ortrefflid^en Strgted! ($d 

Ton en doit la conservation gibt nun aber einmal feinen 

aox soins ^clair^s d*nn ezcel- anbern SOlafftab , um fold^e 

lent doctear? Mais enfin doqs ^ienfie gu be^ol^nen, unb @ie 

n*aToos pas d*antre moyen it^aren bidl^er in biefer ^inftc^t 

d'acqnitter de semblables det- mit mir gufrieben, tait ^ie mit 

tes, et, si je dois vons en l^erfid^erten : allein mziiK ©efül^l 

croire, je pourrais me flatter fagt mir, baf i^ nur auf un^ 

d*aToir satisfait jasquMci ^ vos )}o([{ommenc $(rt meine xacoexf 

jostes exigences. Cependant gangiid^e ^anfbarfeit begeigt 

mon coeor sent ▼iyement qa*il ^oAt, unb i^ n)unfd^e fel^n^ ^ 

ne s*est acquitt^ que d*une lid^ft, ed auf eine anbere ^eife 

mani^re imparfaite, et je de- i\)ym, gu fönnen. Qm^fangen i 

sire ardemment vous temoigner ®ie bal^er baS anliegenbe Heine i 

de quelqne fagon ma gratitude ©efd^enf ald einen ^ett)eid met« J 

qui ne s*6teindra qa'avec ma ner innigen @rfenntli(^feit. 3(^ i 



J 
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▼ie. Yenillez donc accepter le 
present Joint k cette lettre 
comme nne preave de ma 
profonde recooDaissance ; j*ai 
täche, en en confiant l'execa- 
tion h, Vxm de nos plus habi- 
les artistes, de lui donner 
qnelqae prix k yos yeax. Si 
cet envoi pouvait vons ^tre 
agreable, j'anrais atteint le 
bat principsü de mes efforts. Je 
suis, avec Testime la plus sinc^re, 
Yotre tont deToa6. 



l^aBe ed burd^ timn unferec 
gefd&itfteflen J^ünjUer auöfü^* 
ren laffen, um ^i^m in 3^ten 
5lugcn einigen SDertl^ gu \>exs 
teilten. Söenn eö Sinnen greube 
ma^t, fo l&dtte id& erreitä^t, 
U>a8 id^ toünfd^e. SWit bet 
aufri^tigjien ^od^ad^iung »et* 
l^atri IC. 



Pour accefpter um invitation Kitt dttC (EtttUl^ltttg jlt ttQdlt 

d Souper. ^btuUfftn ODjniie^mtn. 

Monsienr, l'invitation que @uer SGBol^lgeBoren! 

TOüs ayez eu Tobligeance de JDie (Sinlobung, toeld^e @ie 

Dons adresser, ä ma femme et bie ©efäKigfeit l^atten mit unb 

k moi, est trop flatteuse pour meinet Stau jufommen gu loffen, 

qoe nous ne saisissions pas tj| aQgu fd^meid^el^aft fut und^ 

cette occasioD de profiter de aU ba|l toit nid^t biefe belegen« 

la bonne fortune qui s'offre k f)eii, 3^te angenel^me ©efcH? 

nous de pouvoir jouir de votre fd^oft ju genießen, benü^en foll« 

agreable societe. Nous aurons ien. Sßit toetben fo ftei fein, 

sein de nous rencontrer demain un^ motgen ^Benb ju bet ange« 

soir chez vous k Theure que jeigten @tunbe eingujieUen, unb 

Tons nous avez indiqnee, et nous fteuen und im 95otauS auf bie 

noQs rejonissons d'avance en l^eitetn ®tunben , bie und im 

songeant aux henres agr6ables j^teife Sl^tet lieben g^^milie unb 

qa'il nous sera donne de passer untet gefd^Äfcten gteunben et* 

dans Totre aimable famille et i^atten. 

avec des amis dont nous fai- (§)enel^migen ®ie mit bem 

soDs taut de cas. ^udbtud^ unfeted IDanfed bie 

Agr6ez, Monsieur, avec Tex- 93et|td&etung meinet »ollfom* 

pression de notre gratitude, Tas- menen (StgeBenl^eit. 
sorance de mon parfait d^vone- 
ment. 



GHAPITRE VI. 



MONITOIRES, LETTRES DE REPROCHES, D'EX- 
CUSES, DE NOÜVELLES, D'AVERTISSEMENT etc. 

Ijettres de reproches« 

Celui qui fait un reproche laisse quelquefois trop 
conduire sa plume par Thumeur, et il oublie les con* 
yenaoces ; le reproche alors, au lieu d'amener des excuses 
ou un raccommodement, ne peut qu'augmenter Teloigne- 
ment et conduire a la haine. 

La chose deyient meme d'autant plus facile que le 
reproche est plus ou moins merite. S*il est fonde, celüi 
qui le merite, s'obstine a ne point revenir sur ses pas, 
et il aggrave ses torts pour prouver qu*il n'en a pas eu; 
si, au contraire, le reproche est hasarde, il irrite la seu- 
sibilit^, et Ton rougit d'etre lie ayec une personne soup- 
^onneuse ou susceptible. 

Le plus sür, dans une lettre de reproches, est de 
prendre le ton du badinage, et d'employer ce persiflage 
que les gens de la bonne compagnie possedent si bien ; 
alors vous facilitez a la personne dont vous croyez avoir 
a vous plaindre, les moyens de retour: la reprimande 
Taigrirait, le reproche la touche. ün style dont le ba- 
dioage tempere la rigueur, lui donne la confiance du 
repentir. 



jSied)0tea Kapitel 



SWal^nbtiefe, Sricfe mit 93ortt)ütfcn, entfdfeuIMgungen, 
SReufgfeitdbriefe, SBarnungöbrfcfc jc. 

aScr aSortoürfc ma4t, lagt Bi^tocilcn feiner üBeln 
Saune gu fcl^r ben Sauf, unb fe^t barübcr bie ©d^idflid^^ 
fett Bei Seite. S)er SSorh)urf, ftatt ©ntfd^ulbigungen ober 
eine SSerfö^nung l^erbei^ufül^ren, ijergrijgert bann bic Siren- 
nung no^ unb eriüedft ^a^, befonber^ wenn er mel^r ober 
toeniger Derbient iji. ^\t er gegrünbet, fo mirb ber, ber 
i^n üerbient, l^artnädfig; er »itt ba^ ©efd^el^ene nid^t mel^r 
gut mad^en, unb oerftedft ftd^ im Unred^t, um ju berei- 
fen, baß er feinet begangen ^abe. 3fi ber SSortourf ba- 
gegen auö ber Suft gegriffen, fo fd^amt man f\6) feiner 
Serbinbung mit einem argtool^nifd^en ober empfinblid^en 
aWenfd&en. 3)a^ ©id^crfie, totnn man einen fo^en Srief 
fd^rcibt, ifl bal^er, einen fd^erjl^aften Son angunel^men, 
unb leidsten Spott gu gebraud^en, hjie e« Seute, bie üiet 
in gebilbeten Greifen Uhm, fo lool^l üerftel^en. 3)em, 
über todä^tn man pd^ gu befd^meren l^at, toirb bann ber 
feeg jur äBiebergutmad^ung erleid^tert. label mürbe il^n 
aufreihen; ber SSorlourf rül^rt i^n. gin ©t^l, in bem bie 
Strenge burdb Sd^erg gemilbert ijt, toerleil^t ba« SSertrauen, 
ba§ Äeue nic^t frudfetloö fein toerbe. 
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liettres d'exciuies« 

C*est aussi Tune des premieres qualit^s sociales que 
Celle qui nous porte a manifester le regret d*ayoir eu des 
torts, et le desir de les reparer. Tout consiste dans la 
maniere dont on s*y prend pour qu*ils s'oublient. 

C*est aux circonstances a determiner la maniere dont 
il convient de faire des excuses; mais, de quelque fagon 
qu*on s*y prenne, le depit, la contrainte, ne doivent ja- 
mais se laisser entrevoir. II faut avouer ses torts et ne 
les point augmenter par la maniere dont on les avoue, 
ou en les niant. 

D*apres ce que nous venons de dire, il est ais6 de 
Yoir quel doit etre le ton d*une lettre d*excuse. II faut 
y paraitre touche d'aroir pu d^plaire, dispose et em- 
presse a reparer le passe, mod^r6 dans tout ce qu'on 
dit, facile dans la maniere de s*exprimer, enjou6 meme 
si Ton ecrit a un ami, pourvu qu'on ne se montre ni 
süffisant ni railleur. 



liettres de nouvelles« 

Toutes les nourelles ne doivent pas etre 6crites; il 
en est que la charite chretienne, Thumanite, la prudence, 
nous interdisent. Les nourelles peu interessantes par 
elles-memes, ou pour ceux a qui vous les envoyez, les 
nouvelles peu certaines, doivent etre bannies d'une 
lettre; du moins, ces dernieres ne doivent etre donn^es 
que Selon le degre de certitude qu'elles ont. 

Ne Tous faites jamais porteur de mauvaises nou- 



l^ttfdßtUnt yrirff. l23 

®ntfd^ulbignngd(tiefe. 

3u ben iDtd^tigjicn ®efclltg!cit^'£ugenbcn gcl^ort, 
ba§ man feine SReue über begangene^ Unred^t au^fpri(i&t 
unb ben SEBunfd^ äußert cö toiebcr gut gu mad^cn. 3)ie 
Äunji liegt in ber Slrt, n>ie man e^ anfletlt, fein Un- 
red&t i)ergeffen gu ntad^en. 

S)ie Umftänbe Bejtimmen bic ßinHeibung ber @nts 
fd^ulbigungen. SBie man ft(^ aber auci^ babei benebme, 
nie barf SSerbrufe ober 3^^"g pd^tbar h^erben. Tlan 
muß fein Unred^t offen eingeftel^en, unb barf e^ nid^t 
burd^ bemänteln ober Saugnen t)erme(;ren. 

3tad& bem eben ©efagten ifi eö leidet ju bemeffen, 
toeld^er 2^on in einem ©nfd^ulbigung^briefe l^crrfd^en 
mu§. aRan jetge, ba§ man fid^ betonet ift, S^nianb 
mißfallen gu l^abcn, unb ba§ man bereit ijt, baö ®e? 
fdfeel^cne lieber gut ju mad^en. 31^ Slllem, n)a^ man 
jagt, l^alte man Tta^\ bic 9lrt be^ älu^brudfe^ fei unge^ 
gtoungen, leidet, einem g^^eunbe gegenüber fogar munter; 
aber fie fei ol^ne SJunlel unb nid^t fpöttifd^. 



SreuidfeitMtiefe. 

3Kan barf nid^t alleö Sieue fd^reiben, toa^ ftd^ gu- 
tragt; e^ gibt 9?euigf eitcn , bereu SSerbreitung eben fo 
fel^r bie ^Pid^t ber SRäd^ftenliebe, aU Humanität unb 
Älugl^eit verbieten. Jleuigf eiten , bie an fx6) felbft, ober 
ür bie 5ßerfonen, an bie man fd&reibt, nic^t intereffant 
tnb, fo loie alle, bic nur l^alb getoiß pnb, bürfen feinem 
Sriefe anvertraut loerben. 3Benigjien5 muffen le^terc 
nid^t für gemiffer ausgegeben loerben, afö fie eS ftnb. 

SRiemalS mad^c man pd^ gum Soten fd^limmer dlacH)- 
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Teiles, on yous soup^oDnerait de malignite; si yous etes 
charg^ d'en annoncer quelqu'une, que rotre prudence 
choisisse le moment, et que la sensibilite donne a tos 
paroles cet air d'interet qui adoucit le malheur. 

ün recit doit etre clair, court et yraisemblable. II 
y faut de la chaleur et de la rapidite ; la preraiere satis- 
fait Tesprit et Timagination , la seconde enchaine la cu- 
riosite. On doit prendre le ton graye ou badin selon la 
nature de Teyenement qu*on raconte. 
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rieten: matt iDÜvbe fid^ bcttt SSerbad^tc ber ©c^abcitfrcubc 
ouöfe^cn. SGBenn titan bcn 5luftrag l^at, eine fold&c att- 
jufüttbigctt, fo toal^Ic bic SJorjtd^t bcn redeten StugcnbKdf, 
unb baö 9Kitgefü^l öcricil^c bcin Slu^brutf benjenigcn 
®rab öott S^cilnal^tnc, bcr baö Uitglüc! berfüfet. SBa« 
tnati tnclbet tnu§ !lar, !urj üttb »al^rf^emlid^ erjäl^lt fein. 
3)agu ift 3Barmc unb 3ftafd^]&ctt not]^tt)cnbig. S)ic crjlcrc 
bcfriebigt bcn ©eifl unb bic ©inbilbung^fraft ; bic leitete 
fcffclt bic ?icugier. Wlan mu^, je nad^ bcr ^atux bcö 
©rcigntffcö, ha^ man mclbct, in ctnflcm, ober in aufgc^ 
tocdftcm £onc fprcd^cn. 
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Pour rappeler amicale- Witt frfltn)lfd)a|Utd) «tt flllf 

ment un paiement en tttCKflinMgt jülflltllg jtt 

retard, frillttfttt. 

eher ami , je fai ecrit, il y ^^ f*neb bit «or brei 

a trois semaines, pour te prier SBod^cii/ lieber greunb, bamit 

de me rembourser la somme ^u fo gut tü&xtfi, mir bie 

que je t*avais prßtee environ @umme inrndiviex^atten , bie 

" six mois aaparavant, attenda *^ 2)ir öor einem l^alBen Sal^r 

que le terme de ce paiement geliel^en f^atte , ba ber 3<t^' 

qae ta avais fix6 toi-mSme aa lungdtermin, ben 5Du felbfl auf 

premier octobre, est depnis ben erflen Df tober feflgefe^t 

longtemps expir6. Je snis moi> l^attefi , I&ngfl abgelaufen ift. 

meme en ce moment rednit ^ 3cl& BefEnbe mid^ in biefem ^u^ 

une gene assez penible par genbli^e in Sotge t)erfd^iebener 

soite de divers versemens qa*il Bal^tungen, bie id^ gu machen 

m*a falla faire. Je sais sur- ^^t , felbft in einer ®elbf 

tont en bntte auz r^clamations ftemme. 9lamentlid^ toerbe id^ 

incessantes de ***, qui n'a pas »on . . gepeinigt, ber bie 100 

encore touche les cent 6ca8 X^aler nod^ ntd^t erl^alten l^at, 

qn*il doit recevoir toas les bie er aKe brei 3Ronate Be? 

trois mois et dont Techeance kommen foK, unb bie am er^: 

a ea liea le premier juin de fien 3uni b. 3. t)erfa((en toa^ 

cette ann6e. II m*a 6crit hier Yen. @r ^t mir geflem ge? 

qne si, dans le d^lai de huit fd&rieben, toenn er nid^t Binnen 

jours, il n'avait pas rega cet adl^t klagen fein ®elb erl^alte, 

argent, il se troaverait dans fo toerbe er fid^ genötl^igt 

Tebligation de porter plainte. feigen mid^ gu ber!(agen. ^a 

Cela ^tant ainsi, je ne vois bie IDinge fo ftel^en, fo fel^e vSi^ 

pas d*aatre moyen de me d6- fein anbered WXMiX, ben . . . 

barrasser de ***, qu*en faisant lodgutoerben , ald inbem td^ }tt 

nn appel k ton obligeance. ^Deiner ©efdQigfeit meine Bu^ 

Yenille donc me tirer d*em- findet ne^me. ^ilf mir aud 

barras, comme je t*ai aid6 moi- biefer SSerlegenl^eU, n)ie \^ fet^ 

m^me ^ en sortir. Si tu m*en- ner 3eit %\x geholfen l^abe. 

▼oies actnellement qninze hk- SBenn IDu mir einfttoetlen 

d6rics d*or, je pourrais, en y funftel^n griebridJ«b*ot fdjicfen 

joignant quelques fonds dispo- U)oÜte^, fo !dnnte id^, inbem 
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Dibles, satdsfaire aoz exigences i^ einiget @rf^arie Beifüge, 

de ***. Persaade qne tu prends bett IDrdnget . . . lodtoerben. 

une Tive part k ma position S)a iä) überzeugt Un, ba^ ^ix 

critiqne, je ne donte pas qne meine fritifd^e Sage nid^t gleic^^ 

tu ne fasses tont ce qui est gültig ifl, fo gtoeifle i6) niä}i, 

en ton poayoir ponr me venir bafl S)u $[([ed tl^un loerbefl, 

en aide dans le plas bref de- load in deiner ^aä^t fielet, 

lai. Gompte sur toat mon de- um mir in ber fürgeflen %xii, 

sir de t*ötre utile en tonte Beiguflel^en. @ei üBergeugt, ba^ 

circonstance et crois k Taffec- mein lebl^aftet 99unf(| ifi, fDir 

tion sincere de ton tont d6- unter aÜen Umfidnben nü^Itc^ 

▼one etc. fein gu !5nnen, unb ba$ id^ 

oHegeit t^erBleiben toerbe ^tin ic. 



Let^e paur reprocher une ,„ jj^ l»,rB«<l,läf|i8«»a tittS 

negligence äana une com' -. ^. f nvo 

Honsieur, @ue¥ Sol^lgeBoren ! 

J*avais pris la libert6 de 3(^ f)atte mit bie Steilheit 

Tous charger d*nne comis- genommen, @te mit einem 

sion, et yons avez en la bonte $[uftrage gu Beldfiigen , unb 

de me promettre qn*elle serait (Bie toaxen fo freunblid^ gen^e« 

remplie; j*y comptais, c*etait fen, mir gu ))etf pred^en , baf er 

one chose importante ponr t)o(Igogen loerben foUe. 3d^ 

moi. Fant-il vons rappeler ))erliefl mid^ barauf, ed toar 

qne vons Tavez compl^tement für mid^ eine toid^tige ^a(S)e; 

onUie? Je me fAcherais bien, barf itSf <Sie baran erinnern, 

mais oü cela me condnirait-il? baf @ie il^n toQfldnbig t)ergef^ 

A perdre Totre amiti6, qne fen l^aBen? 3^ foQte mit 31^:: 

je prise beanconp, sans ame- nen gttmen, aber toogu toftrbe 

liorer mon affaire qni est tont- bie0 f&firen ? bafi mir Sl^re 

i-fait manqn6e. J*aime mienx Sreunbfc^aft t^erloren ginge, 

Tons dire qne je ne pense auf bie id^ SÖertl^ lege, ol^ne 

plns k tont cela, et qne j*en- bafi meine ^ngelegenl^eit be^:: 

tends bien qne Tons en fassiez f)alb beffer toürbe, bie nun ein^ 

aotant. Je parie qne vons mal miflrat^en ifi. ^al^er giel^e 

n*osez pas m*6crire. U fant id^ ^ox, 3^nen gu fagen, baß 

Toos mettre k votre aise, et idl^ gar nid^t mel^r baran benfe, 
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@ntf(i)ulbiflttnge(riefe. 



vons dire qne la paiz est faite 
avant que la guerre ait eclate. 
Ainsi quo tout aille comme 
autrefois, sauf a moi h ne 
plus voas donner de commissioD. 
Votre d6roue. 



unb t>a^ .i4 annel^me, bei 3^^ 
tten ttjerbe eg ber ({Uxä^t %ali 
fein, ^ä) tütite, baß (Sie tiid^t 
ben Tlntf) f^aben , mir ju \^xtu 
Ben. SSeru^igen @ie fid), 2)er 
grieben ifl gefd^toffen, el^e cö 
jum Ärief^e getommcn ifl. (So 
HeiBt gtoifd&en un^ 5lÜeö Beim 
^Iten , audc^enommeit , ba^ 
@ie feilte 5Cuftrdge tnel^r tjon 
mir erl^alten toerben. 

3^r ©rgcBener. 



A une persorme guon a 
offensee, 

C*est ^Q}k UD trop grand 
malheur que de tous avoir of- 
fense, Monsieur: je n*y ajou- 
terai pas celui d*une opini&- 
trete coupable et ridicule. Apres 
m*etre rendu coupable d'un tort 
que l'emportement me fit com- 
mettre, je ne crois pas le re- 
parer, mais au moins Tadoucir, 
en Tous en ofirant l'aveu. J'y 
joius aussi Texpression de mes 
regrets, qui sont d'autant plus 
Tifs que, dans la discusion qui 
s*eleva entre dous, mes pr^ten- 
tions ^taient moins fondees en 
droit que dictees par l'amour- 
propre. 

Pnissent ces motifs r^unis, 
en me gagnant votre indul- 
gence, me m^riter Toubli du 
pass6 et le retour de votre 
amitie! 



<Bit <9(manl^i Itn man be- 
Utbfgt ^at. 

@ö i)i |d&on ein öiel gu gros 
fied Unglüif, (Sie Beleibigt ju 
l^aBen^ aU baß td^ eg burdg 
^rafBaren unb läd&erlid^en (iU 
gewfinn nod^ üergrößern möd^te. 
^aä) bem Unred^t, p bent 
Blinbe $i^e mi(^ l^inriß. Bleibt 
mir itüax niä)ii gut gu mad^ett 
üBrig, aBer burd& ein offencd 
©ejidnbnig barf id^ eg tjieKeid^t 
gu milbern l^ojfen. JDng eö mir 
|erglid& leib ift, gmnal ba bei 
bem SBortiüed&fel, toeld^er ^rou 
fd^en unö entfianben toax, meine 
Sel^auptungen weniger auf 
SBal^rl^eit Berul^ten , olö vjoii 
ber Eigenliebe eingegeBen noa« 
reu, Broud^e iä) nidfet gu tjerfi^ 
d&ern. SÄöd^ten mir biefe Söc^ 
tücggrünbe/ inbem fie mir 36re 
S^lac^fic^t üerfd^affen , juglcid^ 
SSergeffenlfteit beö SBergangencn 
unb fftn^&ti^x Sl^rer greunb* 
fd^aft ertverBen. 



' Lettres d'exenses. 

IXun jeune komme qui 
avait offenae son pere, 

Oserai-je, apr^s la maaTaise 
condaite qne j*ai teniie, esp6- 
rer qae vous m*ecoaterez , si 
je voQS prie d*agreer, non pas 
une excase , mon eher p^re, 
nfais qnelqae motif poar l'at- 
tenaer ? Je ne le confie pas aa 
papier, parce qae c*est votre 
oreille seale qui doit Teotendre. 
Votre col^re sera apaisSe, mon 
eher pere, quaiid tous saurez 
qae mon plas grand chagrin 
est de penser aax peines que 
je Toas ai caasees, aiasi qu*4 
ma bonne mere. Je ii*ai pas 
ea ane seale ouit de repos de- 
pais qae je voas ai quitt^s, et 
je sais sür qae je n*en aorai 
point qae je ii*aie rega la per- 
mission de me jeter k vos ge- 
noax, et d*y implorer votre 
pardon. 
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eines Sohnes, Ut ftxntn 
Hotrr btUiMgt l|at. 

^arf i($ tiaci^ meinem un« 
»ergeil^Ud^en Seneftmen gu l^of^ 
fen iDagett, baß (Sie mid^ am 
^oren »erben, toenn iä) @ie 
Bitte, ni^t eine (Sntfd^ulbigung 
»on mir angul^ören, fonbern 
einen ^Betoeggrunb, bet @ie 
nad^fid^tiger gegen mid^ jlinu 
men toirb? ^6) »ertraue if)n 
nid&t bem ^apiet an, »eil 3Sr 
D^x aÖein il^n »emel^men barf. 
3^r 3ont gegen mi(^ toirb ftc^ 
befdnftigen, »enn @ie erfol^ren 
»erben, baf ber größte Äum^: 
mer für miä) ber ©ebonfe an 
ben ©d^merg \% ben iä) 3^nen 
unb meiner lieBen SWutter »er^ 
urfad^t f)ahe, ^ä) fd^Iief feine 
^aä)t mif}x, feit i^ ®ie »er* 
lajfen f)ahe, unb iä) Bin getoig, 
baj iä) Um SÄul^e finbe, Bi« 
id^ bie (SrkuBni^ l^aBen »erbe, 
mid^ Sinnen gu Sü^en gu »er« 
fen unb 3^re SSergeil^ung angu« 
fTel^en. 



Ji^onae ä un 
cartel. 

(MoDsieur N. N. avait re^n 
la lettre saivaate: Trouvant 
beaacoup de grossi^ret6 et 
d^impertinence dans les 6pi- 
th^tes dont il voas a pla de 
qaalifier la condaite que j*ai 
tenae dernierement, je voas 
aörUfftener. 8. IMufl. 



^QttDort auf tinr Drraits- 
fortrritng. 

(J&err ^. ^. f^atte fofgenben 
S3rief erBalten: S)a id) in ber 
9lrt, »ie e^ Sinnen gefallen 
l^at, mein neulid^ed ISetragen 
gu quoliflciren , fel^r »iele ©e;: 
meinl^eit unb 3m)>ertineng 
finbe, fo »erlange id^ bie ®u 

9 
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demande la satisfaction qai est nugtl^itung, ti^eld^e bte Beleü 

dne k ThoDziear offensd, et je tii^U (Si)xe forbert, itnb labe 

▼oas ioTite en cons^quence, ®ie bemnad^ brtngenb ein, tntti^ 

tr^s-instamment, ä venir me morgen mit bemjenigen ^reunbe, 

tronver demain avec tel ami ben @ie für gut flnben toerben 

qae vons jogerez bon de choi- ba}U auSguerfe^en, aufjufnd^en, 

sir, afin de terminer cette af- bamit biefe ^aä)^ ben ©efe^en 

faire conform^ment anx lois ber @^re gem&figefd^Itci^tetlDerbe. 

de rhonnenr. Yoili sa re- (fr anttDortete barauf:) 

ponse:) @ie f[nb ein Junger üÄenfd^. 

Vous 6tes un jeune homme, @ie l^aBen feine Familie, iif) 

vous n'avez point de famille; bagegen l^aBe eine ^rau unb 

j*ai nne femme et trois eofants; brei itinber; ba mein ^afein 

ma vie leur etant ch^re, me für biefe n^id^tig i^, fo ifl ed 

Test anssi par cette raison, et mir ebenfalls \>on ^ert^. fSSie 

je De crois pas qoe je pusse to&rbe id^ \>ox bem dtiti^hxf 

me präsenter au tribunal sa- flul^le beS @ti7igen erf^einen 

pr^me, si je m*6tai8 de ma fonnen, menn ic^ freiwillig 

pleine volonte expos6 k la mnn SeBen auf ba^ <^^iel ges; 

mort, et que j'eusse laiss6 fejt f)&tU, unb eine SBittWe 

nne femme et des orpbelins unb SBaifen meinen Xo\> gu 

pleorer ma perte. Et pour Betoeinen ^tten. Unb um toaö 

quelle cause? Parce qu*unjeane auf bad @)>iel gefefet? Sßeü 

ecervele jnge k propos de bru- ein junger ©raufefo^jf für gut 

1er une amorce ou deui. Si finbet, ein $aar gifteten aBgu^ 

vous desirez que j'aille rous Brennen. SBcnn @ie »ünfd^cn, 

faire raison, pourvoyez ä, Texi- bofi i^ Sinnen gered&t ttjerben 

stence de ma femme et de fott, fo forgen @ie »orl^er für 

mes enfants, au cas oü je suc- bie ©riftenj meiner grau unb 

comberais, et alors je vous meiner Äinber, für ben gaff, 

donnerai des preuves de mon baß i^ um'Ö SeBen fommc; 

courage. Comme votre fortune bann Werbe iä) Sinnen ^ßroBen 

vous met en 6tat d*acquiescer meiner 3!ai)f erfeit geBen. 3^tr 

i ma propositioD, si vous la Sßermögen fe^t @ie in @tanb, 

rejetez, c'est de votre cöt6 meinem SBorfd^lage ju entf^)re« 

qu'est la lAchete, et vous de- c^en. SBenn @ie ijn »erwer^ 

vez en ce cas-li vous attendre fen, fo ijl bie geigl^eit auf 31^* 

4 ötre k jamais m^prisS par etc. rer ^eite unb ®ie bürfen in 

biefem gaffe erwarten, auf ewig 
t)erati^tet gu Werben «on K. 
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Lettres paur s^eacuaer cTa- /Httt fKtfd^ltti|t |td|, fism 

votV tor<2e Uyngtemps ä re- ^^tWH^t latlgf Btli|t gtattt- 

poThdre. mntUl iU IjübtU, 

Monsieur, je re^ois la lettre 3l^t toertl^ed ®d^reiBen )ooin 

par laqaelle voas me repro- — , loorin <^ie mir l^ortvörfe 

chez de n^avoir pas r^pondn barüBet mad^en, bofl td^ 3^nen 

ik Celles qne yoas m'ayez ecri- fo lange mä)t geatittoottet fjaU, 

tes precldemment. Je Tons ifl mir gugefummen. $dren 

prie de sospendre nn pen rotre ^ie gefdKig^ mit 9laä}^ä)t an, 

Ingement, jnsqn'ik ce qne yons aud h)e(d^em ®ntnbe i(fy fo 

m'ayez fait la favenr d*6conter lange fd^toieg , benn lange toar 

ee qni m*a force an silence. t9, ba^ gefiele iä), unb urt^ei? 

11 a kth long, je TaTone; mais len ®ie bann. ^lei(i^gultig!eit 

il ne proTient nnllement de "^ottt baran feinen ^^eil. <BeiU 

nH>n indifföreoce. Depuis la bem id^ Sinnen bad le|te Bftal 

lettre qne je vons ^rivis le . . . f d^rieb , toat mix aud^ nid^t ein 

je n'ai pas en le loisir de 9(ugenBlid( S^lufe übrig geloe:: 

mettre nn instant la main k fen, pr %thtt gu greifen. 

laplnme. {De'tailler la cause (^ier ifl bie Urfad^e bed 

än^ silenee.) Je n*ai pn qne ®tillf d^tüeigend audeinan^ 

penser k mes amis, et j*ai as- ber )u f e^en.) 3d^ fonnte 

lez sonffert moi-m6me de ne nur in ®eban!en mit meinen 

ponroir m'entretenir ayec enz. Sreunben f))red^en, unb litt 

Von« Toyes qn*il y a plns sn- felbft ))iel babei, bafi i6) mid^ 

jet de me plaindre qne de me nid^t mit Sinnen unterl^alten 

bUmer; anssi ai-je saisi le fonnt«. Sie feigen, baf id^ 

Premier moment favorable ponr mel^r jn Bebauern, ald tabelnd^ 

Tons prier de me croire inca- tDertl^ Hn* $(ud^ l^abe id^ nid^t 

pable de manqner k Tont t6- unferlaffen, ben etfien gftnfli« 

aoigner, tontes les fois qn*il gen $(ugenblidE gu benü^en^ 

me sera possible, qne je rata um Sie gu Bitten, mid^ ni(9t 

et qne je renz tonjonrs 6tre ete. f&r fällig gu Italien, Sinnen 

toeniger oft, old ed mir mi^g« 
lid& \% gtt Begeigen, toie fe]^r id^ 
Bin unb immer fein loerbe )c. 



I 
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jyun domesHque ä son 
maStre, 

MoDsieur, la maladie qni a 
M cause de mon ^loignement 
d'aapr^s de tous, me laisse 
aujourd'hui assez de force poar 
Yous ecrire cette lettre. Mes 
parens ont pris de moi un 
sein tont particalier, et, gr&ce 
ä lenrs attentions, dans pea 
ma 8ant6 sera entierement 
r^tablie. Je serai toujonrs 
charm^ de servir un maitre 
anssi bon et anssi ^qnitable 
qne vons. Je me transporte- 
rai chez vons^ j'esp^re, vers 
la fin de cette quinzaine, et 
je vons prie de me croire tou- 
jonrs etc. 



(tmB jKritcrs nn fmtu 
IJerrn. 

Steine ^xantf^eit, toeld^e bie 
Urfad^e tioax, toarum iä) mtd^ 
öon ä^nctt entfenüe, Kft mit 
]^euie ^xa^t Qenuo^, ^^mn bie« 
fen ©rief gu f^teiben. fßon 
meinen ^erioanbten l^abe iäi 
bie Uebreid^fie Pflege genoi^en, 
unb ber 9(ufmer!fam!eit berfeb 
Un ))erbanfe i^ ed, baf id& 
bolb »ieber gefnnb fein toerbe. 
(So toirb mit immer fel^r er? 
freulici^ fein, einem ^errn ju 
btenen, ber fo ^üü% unb hiUi^ 
ift, wie @ie. ©egen (Snbe bei 
nd(|ftfolgenben SBod^e l^offe i^ 
fo mit U)ieber l^erge^eUt gu 
fein, um mi^ gu 3^nen U^e^ 
Ben gu !önnen, unb hiü^ ^u, 
mid^ immtx gn Italien jc. 



Excuses ä une personne 
gui a besoin d*argent 

Je suis d6sesp6r6 d'apprendre 
qne tous soyez dans un si 
grand embarras, d*autant plus 
qu*il n*est pas en mon pouvoir 
de Tons aider aucnnement, mes 
affaires etant presqu*en anssi 
mauvais 6tat que les vötres. 
Je suis, Monsieur, votre d4?ou6 
jseryitenr. 



nrrlangt. 

ä^ ))ernel^me gu meinem 
großen fBebauem, bafi @ie ft«^ 
in äJerlegenl^cit beflnben, jumal 
ba ed nid^t in meiner S^aci^t 
ftel^t, 3]^nen ouf irgenb eine 
äÖeife gu l^elfen, »eil jtdj meine 
Slngelegen^eiten beinal^e in einem 
eben fo fd&ted^ten Sufianbe be* 
finben, aU bie Sangen. 3d& hin 
3T^r ÖTgebenfler jc. 



L«ttr«g d'excQMi. Gntfc^uIbtgungtBriefc. 133 

Pour excmer gwiqfjCun, Xm JemaM )1l cntfdjiilMgftr. 

Je prends la plame, Ma- 34 ergreife bie ^eber, gitä^ 

dame, ponr yons ^crire en fa- btge Srau, um )U ©itnften eü 

Tear d*ime personne qni a eu ner $erfon an @ie ju fd^reu 

]e malheur de vons offenser, Ben, bie baö Unglüä gehabt 

et qni me prie de tAcher de i^ai, ®ie gu beleibigen, unb bie 

Tons d6cider k lai accorder mi^ Bittet, ba@ iüj <Sie gu Be^ 

one entreTne. Elle m*assare flintmen fud^en mdd^te, il^r eine 

qn'elle poorra vons expliqaer 3ufammenhtnft ju BetoiKipen« 

sa condnite et vons apprendre @ie ))erf7(iEiert nti$, bofi fte 31^« 

qa*elle est plus k plaindre qo*4 nen il^r l^enel^men erfidren unb 

blimer. Je vons assnre, Ma- Ben^eifen !ann, bog fte mel^t 

dame, qne je serais moi-mdme ^ebauern M %olM tjerbiene. 

la derniere personne k plaider 3ti^ )9erf?d^ere (Sie, bafi i^ 

la cause de celni qui aarait felBfl ber £ej5te fein toürbe, bie 

en la hardiesse de tous of- <SadBe tjon Semanben gu ver^ 

fenser sciemioent; la connais- treten, ber bie JtuBn^eit gel^aBt 

sance qae j*ai da coenr de ^^iU , @ie oBftci^tlid^ %Vi Beleih 

mon ami me persnade qaMl bigen; id^ fenne meinen Steunb 

est incapable d*agir ainsi. Si gu genau, M bafi \^ ^n ba« 

Tons consentiez donc k Ini %Vi für fd^ig l^alten fdnnte. 

procnrer Toccasion de se dis- ^enn @ie i^m alfo ©flegenl^eit 

calper, ce serait ponr.moi un »erfd&affen toottten, f[c<) gu red^t* 

bonhenr particnlier d'avoir k fertigen, fo tt)ürbe id^ ed fär 

lai annoncer une noayelle aassi ein Befonbered ®Iä(f anfe^en, 

agreable. il^m eine fo angencl^mc ?Wa(i^« 

rid^t §u ^interBringen. 



Un ouvriw /t'exeuse cTavotr Clltfd)lttttf)lltl0 ftHtS Dtttlk- 

livre trop tard Fouvrage orrksmaoiis » Her eint ^tbrit 

promis, yx fpät gtUefert l)at. 

Monsiear, qaelque jnste qae ^erel^rter $err! 

soit le bl&me qne j*ai mirite 9Bie geredet an^ ber ^abel 

par ma negligence, Tons re- ift, ben id^ mir burd^ meine 

eonnaitrez Tous-mdme qne je 9^ad^ldfftgfeit gugegogen l^aBe, 

pnis all^guer quelques exen- fo n^erben ®ie mir bod^ txn* 

ses, si Tons me permettez de rdumen, ba$ id^i einige (&ViU 

Toas ennm^rer les canses qai fd^ulbigungen t>ertiene, t9enn 
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ont agi d*ane maniere si de- @ie mir c)ütig^ erlauben/ S^* 

favorable sur mos affaires. Le nett bie Urfo^en an^ufäl^ren» 

lendemain du jonr oü votre bie auf mein ®efd^dft einen 

commande m'est parvenue, j*ai Qdrenben (Sinjiufi gel^abt l^aben. 

eu ]e desagrement d*ayoir ^ ^m XaQt, nad^bem id^ 3^re $e^ 

reiiToyer brasquement un de jleUung erl^atten ftattt, toiberful^r 

mes ouTriers, et celoi qne j*a- mir bie Unannel^mlid^feit, einem 

▼ais pris pour le remplacer meiner ©efeKen ben $[Bfd^ieb ge^ 

s*est moDtr6 si incapable que Ben gu müjfett/ unb ber, ben 

force m*a M de le congedier id^ an .feiner <BitUe annal^m, 

au bont de pea de joars. £n geigte fid^ fo unan|leUig , bap 

optre, la mauvaise, humeur i(^ f(i(|on nad^ toenigen Magert 

qne ce double incident m'a- genötl^igt toax, il^n toieber fort« 

vait caus6e m'a rendu malade gufd^idfen. ^iä} felbfl mati^ten 

et m*a force de garder le lit. 9(erger unb ^erbrufl franf unb 

Par suite de ces circonstances Bettldgeric|/ unb meine ®efd^dfte 

fächeuses, mes affaires ont ea l^aben unier biefen Sßibertodr« 

tellement k souffrir que je me tig!eiten fel^r gelitten. 3d^ toax 

suis TU force de manquer de nid^t Blöd geni3t^igt gegen @te 

parole non-seulement k vous, fdumig gu fein, fonbern aud^ 

Monsieur, mais k plusieurs gegen anbere ^ext\)xlid^t Stnn' 

autres persoones pour qui j'ai ben. ^d^reiBen @ie bal^^r meine 

rhonneur de travaiUer. Veuil- 3ogerung nid^t einer SBortBrü« 

lez donc ne pas attribner ce d^igfeit gu, fonbern lebiglid^ bec 

retard k mon mauyais vouloir, fatalen Sage, in ber id^ mid^ Be^: 

mais bien auz conjonctures fanb. 3d& l^ofe biedmal, auf 

critiques dans lesquelles je me 3^re 9lad^ftd^t red^nen gu börfen, 

suis trouve plac6. J*ose comp- unb t^erftd^ere ^ie, baS 3^nen 

ter cette fois-ci sur Yotre in- bie fragli^e Arbeit fd^on in ben 

dulgence, et puis vons assurer ndd^ften brei Sagen gugefteÜt 

que Touvrage en question tous n^erben toirb, unb ba§ ^ie in 

sera livr^ dans trois jours, et ber 9oIge getoifi nid^t Ü6er mid^ 

en outre, que vous serez serri gu flagen l^aBen foKen. 
dor^navant avec la plus grande 
exactitude. 

En Tous priant de m'hono- 3nbem iäi @ie Bitte , mid^ 

rer de nouvelles commandes, mit neuen Aufträgen gu Bee^» 

je TOUS reit^re Tassurance de ren, n)ieberl^ole id^ bie S3erf!< 

ma consideration distinguee et d(|erung ber audgegeid^neten $od^« 

de mon respectueux devone- ad^tung unb (SrgeBenl^eit , mit 

ment. ber id^ t^er^arre )C. 
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Pour s'excuser cTavoir man- fiau tlttf(^ltlbtgt ftt^i thtX 

que ä um invitation, CtnUllUllg llt^t gffulgt )ll fttO. 

J*ai mille excuses k Toas 3d^ l^aBe mid^ t>{eTmal toegen 

faire, Monsieur, pour ne m*ötre metned 9[u0bteiBend auf Sl^te 

pas rendu hier k votre invita- freunbli(i(ie @in(abun() gu ent' 

tion, ainsi que je l'avais pro- fc^ulbigcn, olbgleid^ id^ fd^on gu# 

mis; une affaire impreyue et gef agt l^atte, bafl t(i^ fte annäl^nte. 

de la derniere importance pour Sine un))otgefe|ene unb für tnid^ 

moi» est venue m*appeler ail- fel^r toid^tige ^aüit tief mid^ 

leurs, au moment möme oü aitberStDol^in, ald id^ gerabe im 

j'allais m*acheminer vers yotre begriff ftatib, mtd^ nod^ 3^tet 

demenre. J*en suis d6soIe, et SBol^nung %\\ Begeben. @g ifl 

ne serai poiot tranquille que mir fel)r (etb^ bofl bied fo fam, 

je n'aie eoteudu de votre unb id^ bin nid^t el^et berul^igt, 

boucbe que tous ne m'eu vou- bid id^ aud ^^xtm SO^unbe "otXi 

lez pas. nommen l^aben iverbe, bafi 6ie 

mir bedl^alb nid^t jürnen. 



Reponse, ^ItttUOrt 

Je ne vous pardonue pas (So leidet erl^alten @te meine 

anssi facilement, et je vous en ^er^^eil^ung nid^tl 3d^ It^erbe fo 

vondrai tant que voiis n'au- lange mit 3^nen fd^moUen, Bio 

rez pas r^pare votre faute. (Sie ^l^ren Sel^Ier ivieber gutge:: 

Voyez si vous dtes press6 de mad^t l^aben tverben. 

venir. Selben (Sie gu, oB (Sie Site 

l^aben, gu fommen. 



Pour a'excuser de rewuoyer jKnn eitlfdltlDltgt ftd)f ttn fttt- 

trop tard un livre quon lrl)Qtt5 9^4 3^ fP^^ 3^^'A~ 

avait emprunte, gefd)i(ht 3^* ^^^ttt- 

Monsieur, je vous renvoie 3^ fenbe Sinnen mit freunb^ 

avec mes remerclments empres- lid^flem ^anfe bad ^ttd^ p^ 

»es l9 livre ^ue vous avez eu rudf^ n^eld^ed (Sie bie (Def^Üig; 
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(Sntff^ulbigunglbriefe. 



Tobligeance de me prdteti et 
j'esp^re poavoir m*excaser k 
▼OS yeux, bien qne les appa- 
roDces semblent m*accaser d'one 
negligence coupable. J'ai du 
faire, il y a qainze jours, un 
petit Toyage dont je ne suis 
reyenu qu'hier. A mon de- 
part j'eus soin de charger ma 
femme de voas reuToyer le 
jour m^me le livre en ques- 
tion. Or, soit qne j'aie oublie 
de lai dire Totre nom, corome 
eile Tassure, soit qu*elle Tait 
mal entendn, tonjours est -11 
qu*eUe ne savait plas, rooi 
parti, k qui le faire parvenir; 
et comme eile ne croyait pas 
que la chose press&t consid^- 
rablement et qu*elle se figurait 
que je serais plus tot de retour, 
eile a laisse le livre traoquille- 
ment dans un coin. J'ai donc 
ete fort desagreablement sur- 
pris en le retrouvant chez moi 
hier soir k mon arriv^e et en 
lisant la lettre par laquelle 
vous me le reclamiez. Veuiliez 
donc me pardonner un tort bien 
involontaire commis k mon insu 
et qu*on n*anra plus 4 Tavenir 
a me reprocher. Je compte 
sur TOtre amitie dont j*ai eu 
d6jä tant de preuves, et vous 
renouvelle Texpression de mon 
respectueux attachement. 



feit f^aiUn, mir gu leil^en, unb 
l^offe im Staube gu fein , miä> 
barübet ju entfd(fult>tgen, bo^ 
eö fü fjjfit flefd^ie^t, fo fel^r >er 
@(^ein au^ gegen mid& f)>Te^ 
d&en mag. 93or »ierge^n Xa^ 
flen trat id^ ndmltd^ eine Heine 
SReife an, t)on ber iä) erji gc* 
^ein toieber }urü(!ge!ommen 
bin. fßox meiner Slbreife fjaüt 
iä) metner ^xan ani'bxvLäii^ 
aufgetragen, 3l^nen bad ^ud^ 
nod^ am nämlid^en ^age gu« 
rädgufc^icfen. ^ergafi id^ »un 
toirfiici^, tcie f[e belauftet, 3^« 
Yen Flamen babei gu nennen, 
ober l^at fte mid^ falfd^ ^n* 
jlanben, — furg, aU i^ fort 
n^ar, toufite fie nid^t mel^r, toetti 
bog S3ud^ gefd()i(ft Serben follte, 
unb ba fte badete, bie ^aä^t 
l^abe feine befonbere (SiU, unb 
jte meine ^6tt)efen^eit aud^ für 
fürger l^ielt, fo Uefl fie bad 
!Bud^ Tul^ig in ber (Sdfe lie« 
gen. 3d^ toax bal^er unange« 
nel^m überrafd^t, ed nod^ bei 
mir gu fiuben unb einen $rief 
üon S^nen anjulreffen, in bem 
@ie eö gurüdhjerlangen. 93er? 
geilten ®te mir ein Unred^t, 
bad iä) gegen meinen SBiQen 
beging, unb beffen id^ mid^ in 
3ufunft nid^t mel^r fd^ulbig 
mad^en toerbe. ^ä) g&l^le auf 
3^re greunbfd^aft, toou ber id^ 
fd^on fo \)iele löemeifc erl^olten 
iiabe, unb erneuere ben ^udbcud 
meiner innigen «god^ad^tung. 
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Excuses adressees a un «ffittR fntrd)ltUtgt fid| bH tXtiVBX 

chef aupres duquel on Vorgeft^tfll, bei tPtld)ftlt nott 

8*est vu calomme. ttxihUBM tPHrbc 

Monsiear, Senn id^ na^ bem IBriefe 

S*il faut en jnger par la urtl^eilen barf, ben (Sie bte ©üte 

lettre qae tous m*avez fait J^atUn, mix am 5. biefed gu 

l'honnear de m*ecrire le 5 de fd^reiben, tü&xe i(S) hti Sinnen 

ce mois , on semble m*ayoir >otxlaumM, nnb aU S^red ^er^ 

depeint comme an homme su- trauend unb 3^rer ®elt)ogenl^eti 

spect , indigne de votre con- unhjürbig gefd^ilbett toorben. ^ä) 

fiance et de vos bontes. J*ose fd^meid^Ie mir, mid^ Bidl^er aB 

poartant me flatter de m*dtre rebUd^er Wtann Mxa^tn gu lia^ 

fait connaitre jnsquMci comme Ben, unb mein @)en)if[en fprid^t 

00 fonctionnaire intfegre, et ma mid^ t)Dn Jebem 93erbad^t0(^runbe 

conscience m*absout en secret frei. SODenn mir aber ^inge 

de toute accusation dirig6e öorj^etoorfen toerben foÖten, bie 

contre möi. Mais si Ton m*a meine (S^re antaften, fo mnfi id^ 

impnt^ des faits de natnre tk ergeBenjl Bitten, ba$ baruBer eine 

me compromettre, je toos prie firenge Unterfnd^unflt angefieUt, 

bien respectneusement de faire unb mir bie ®nabe erti^iefen toer^ 

proceder ä nne enquSte severe be, mid^ ))om ^rgeBniffe berfel« 

et d*avoir TextrÄme obligeance Ben in Äenntni^ gu fe^en. 3^r 

de m*en faire connattre le re- Bekcdl^rter ^ered^tic^feitdftnn mirb 

soltat. L'esprit de jastice dont nid^t gefd^el^en (äffen / ba$ ein 

chacnn sait qae toos §tes IIBeamter unter ber brüdfenben 

anime , ne yons permettra pas !Bajl einer Slnflage, ber Serldum« 

de laisser nn employ6 sons le bung Bod^after SD'^enfc^en unb 

poids d*ane accasation men- i^red eiferfüd^tigen ^affed Blod« 

soDg^re, devenir le bat des ca- gefieHt BleiBe. JDaö ffioBItöotten, 

lomnies d*bommes pervers et bad @ie mir Bidl^er Bezeigt fja^ 

de lear jaloase haine. La Ben, fjai in meinen 9Cugen einen 

bienveillance que voas m*avez \iid gu l^ol^en Sßertl^, al§ bafi 

t^moignee jasqa*ici est d*an id^ nid^t inftdnbig barum Bitten 

trop grand prix k mes yeax müfite, eine Slngetegenl^eit aufs 

poar qae je ne sollicite pas de gefldrt gu feigen, beren (Srlebi^ 

▼oir eclaircir ane afiaire dont gung aUein mir toieber ^rieben 

la conclasion peat seale me unb ütn^e gurüdfgeBen fann. (Smf 

rendre le calme et le repos. ^jfangen <Sie meine Sdittt mit 

Yeaillez donc accaeillir ma getool^nter ®üte unb genel^migen 

priere avec bont^ , et recevez ^ie ben ^(udbrudC bed ad^tungd« 
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rassnrance des sentiments de ^oUtn £)anfed, mit bem i(^ bie 
d^Touement respectaenx avec (Sf)Xt f)dbt ju geid^nen ic. 
lesquels j'ai rhonnear d*dtre etc., 
MoDsienr, 
▼otre tres-hniiible et tres- 
obeiisant servitenr. 



Be/us ä um demande «SUlfdjlägtfle JlntlUOrl auf 

d^emprunt tlttt jmle^fßBfortfrttltJ. 

Tr^s-cher ami, aScrt^er greunb ! 

Je suis desol6 de n'avoir 3^^ Bebauctc fe^r, niä)t einige 

pas 6te informe quelques joars 3:afle frül^et t)on Syrern 3Bunfcge 

plus tot du desir que vous in Äenntnifl gefegt \Dorben gu 

aviez, car alors j'aurais 6te en fein, toeil id& alöbann im @tanbe 

etat de vous pröter la somme getoefen ttJdre, Sinnen bie \)cr* 

que Tous me demandez et je langte @umme unb überbieg mit 

l'aurais fait avec bien du plai- großem SBergnügen t)orjuftretfen. 

sir. Sans contredit je vous 3<^ toürbe 3^nen lieber aU 3e* 

aurais remis cet argent bien manben anberö bamit au^^ef^oU 

plus volontiers qu'i une autre fen l^aben, ber »ergangene ^Bod^e 

personne qui a re^u, la se- Süleö \)Ott mir em%)fing, hjaö icijf 

maine derniere, de moi tout ce «n baarem @elbe \jorrcitl&ig Iftattc. 

que j'avais d'argent comptant <Seiett ®ie nbcrjeugt, bof eö midji 

disponible. Soyez convaincu f*merjt, 3^^en bieömal eine ab^ 

qu*il m'en coöte beaucoup de f^lÄgige Slntttjort ert^eilen gu 

vous r6pondre par an refus et müjfen, unb baß id^ bie erfle @e* 

que je saisirai la premiere oc- legcnl^cit, bie fidj barbieten mirb, 

casion qui s'offrira de vous ergreifen tt)erbe, um 3§nen meine 

temoigner les sentiments d*es- unttjanbelbare ^oä)aä)iim^ unb 

time et d'affection sincfere que (Srgebenl^eit burdj bie ^at gu 

vous a vou6s behjeifen. 
votre sinc^re ami. 
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\ , , j. Btridit (t (itei 9ittr 

Aun p^e sur ja mdladu ^ j «rkr«I«ttl {AM 

Moiuieor, SSerel^rtet ^en! 

Le sentiment de mos de- ${[i<i^tgeftt]^I unb Befonbere 

Toirs et l'interM tont particn- ^eünal^nte für S^ren $etm 

Uer qae m'inspire Mr. votre €o^it, ber feit einiger ^tii Bei 

fils, qui a deji pass^ qnelqoe mir tooBnt, ))eranlaffen m\^, 

temp8 chez moi, m*obligent 4 31^nen bie ^ittl^eilung gu mag 

▼oos pr^TODir qae depois peu d^eit, baf berfelBe feit einigen 

il est indispose. Le midecin, Sagen erfranft i^. 3t))ar er^ 

iJ est vrai, ne croit pas pou- fl&rte bec ^x^i, bafi ftd^ in bie^; 

Toir en ce moment se pronon- fem SlttgenBlide no4 nid(itd uBec 

eer d'nne mani^e positiTe snr bie SSenbung, ioeld^e bie Jttant« 

la tonrnure qne la maladie l^eit nel^men bürfte, Befhmmen 

prendra, mais il craint qa'elle laffe; bod^ Befolgt er, bafi fte 

n*ait bientdt un caract^e ner- Balb einen nett)ifen ^l^araÜer 

▼eux. D^sirant, en cas de annel^men mi$4te. Um nun im 

malheur, n'encoarir ancan re- SaUe eined ungunfligen ^vl^s 

proche, je m'empresse de tous ganged mir feinen ^ortt)urf gn 

faire connidtre les ehoses tel- ©d^nlben fommen )u laffen, Be« 

les qa'ellei sont, dans l'espoir eile id^ mi4, 3^nen biefe Sage 

qne vons tous deciderez k faire ber IDinge gn melben , ba id^ 

k Mr. Totre fils nne Wsite qoi l^offe, baf <Sie fl4 entf abliefen 

le rpjoairait TiTement. II re- bürften, S^ren ^erm ©ol^n mit 

garde lai-m&me son indisposi- einem l^efnd^e gn erfreuen. @r 

tion eomme si pea grave, qae felBfi Bd(t fein Untool^Ifein für 

oe voolant tronbler en rien sa fo n>enig Bebentenb/ bafi id^ mid(i 

secnrite, je me suis fait scm- nid^t entfd^Uefen !onnte, il^m 

pale de Tinformer qae je voas nur gtt fagen, ba$ id(i Sinnen 

4criTais. Soyez d'aillears per- fd^reiBen n)itrbe. @eien @ie 

saade qae noas n'^pargnerons üBrtgend verftd^ert, bafi nid^td 

rien poor qa'il regoire toas les 9erfdumt n)irb, n>ad gnr Balbi« 

soios n^eessaires k son prompt gen SBieberl^erftellung bed jtran« 

retablissement. fen bienen lann. 

Je regrette vivement qae notre 3^it ^ebanern, unfern Brief« 

correspondance s'oarre par les lid^en üBerfel^r bnrd^ bie nnan« 

noaTelles fftcheases qae je sais genel^me 9lad^rid^t bie id^ 3ff« 

i^pel6 k Toas transmettre, et xipx i^ier mitgut^eilen l^aBe^ er« 



140 L«ttrM de nouveUes. 9lettiflr(ttlbticfe. 

Toos prie d*agreer Tassurance öffnen gtt muffen, t>erl§ane id^ 
de ma contid6ration la pIns mit ^o^ad^tung ic. 
distinga^e, 

Votre oböissant serritenr. 



Pov/r cmnoncer la mort ^ttjHgt 00111 Cobc )f5 

de 8on pere ä un ami Votm an doftt ^tttn) M% 

du defunt, Vcrllorbenftt. 

HoDsieur, @to. SBol^Iaeboren ! 

C*eBt le coear navrö de dou- 9Rtt fd^mexgerfüntet @eele er« 

lear qae je yous annonce la greife i(^ bie Seber, um Sinnen 

perte irreparable que les miens ben unerfe^li(i^en ^erluft angu« 

et moi avoDs faite dans ]a geigen, ben td^ unb bie alleinigen 

personne de mon bon p^re, burd^ ben 5£ob unferö gelieBten 

qni a succombe k nne attaqne ^oterd erlitten l^aBen. (Sin 

d*apoplexie, le 10 de ce mois. ©d^Iagflufi entrifl il^n und am 

Lie depnis nombre d'annees 10. b. tSl. ^Id toieljdl^rtger 

avec celui qne doqs plenrons, $reunb bed ^eretoigten fannten 

▼ous avez htk> k m^me d*ap- <Sie bie ))ortreffIid&en Qigenfd^af« 

precier les qnalit^s de son ten feinet @eifted unb bergend, 

coear et les dons de son es- unb toiffen, tood er feiner Samilie 

prit, et Tons savez ce qu*il unb feinen greunben tvor. ®ie 

etait ponr sa famille, ainsi qne flnb bal^er beffer ald Stemanb 

ponr tons ses parens et ses fonft im (Staube, ben gangen 

amis. Vons comprendrez donc Um))fang unfered ^erlufled gu 

mienx que personne tonte Te- Beurtl^eilen, unb toerben unfeni 

tendne de notre perte et com- ^d^merg geredet finben. 

bien nos regrets sont legitimes. S^^öd^ten ®ie ben ^interBIte« 

Pnissions-nons nons yoir 4 Benen bad SBol^dooHen unb bie 

notre tonr Tobjet de cette bien- ^l^eilnal^me fd^enfen, tDO))on ^ie 

yeillance et de cet int^röt dont unferem SSater fo l^ielfad^e ^e« 

YOUS donnätes k mon pere des koeife gegeben l^aBen, unb und 

prenves si mnltipliees, et ras- baburd^ eine 3^rdfhtng gemälzten, 

sures k cet egard , jeter snr bie und bie ^[udful^t in bie Bu« 

Tavenir an regard moins sombre fünft meniger büfler erfd^einen 

et moins inqniet ! Veuillez Id$t. (^enel^migen @ie ben $(ttd« 

agreer Texpression de notre d^* brudE unferer ad|tttngd)>o((en (Sr« 

Toaement respectaeoz, et en geBenl^eit unb bie ^t^it ber 
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particnlier des sentiments de ^erel^rung, mit ber S^nen in^f 

profonde estime avec lesqaels Ibefonbere guget^an ift 
j*ai rhonneur d'6tre votre tr^s- 3^x ergeBenfter. 

d6Ton6 etc. 



I^aur amioncer ä un pere 
la mort de son fils. 

Monsiear, 

Plus les coops du sort sont 
rades et inatteDdns, plns il 
Importe de nons rappeler com- 
bien tont ici-bas est perissable, 
et plus noQS devons elever dos 
regards vers le Mattre du 
monde saus la volonte daqael 
il ne tombe pas an passerean 
snr la terre. Qui plns qne 
▼ons, Monsienr, est familiarise 
aTcc ces grandes y^rit^s qne 
la religion et la raison nons 
.enselgnent? Anssi c*est avec 
nne confiance entiere en votre 
courage et T^nergie de votre 
&me qne je rais yous commn- 
niqner des nonvelles qn*nn pe- 
nible devoir m*oblige k vons 
transmettre. 

11 y a pea de jonrs encore, 
Mr. TOtre fils 6tait plein de 
santS et de vie, l'ornement de 
la jennesse de notre ville, chhn 
et respect^ de tons cenx qni 
avaient le bonbenr de le con- 
nattre, et estim^, comme U m6- 
ritait de Tötre, dans ma fa* 
miUe au sein de laqnelle il vi« 
▼ait depnis six mois. 



Xm riotm VaUr hn €0) 
Ums S0^Qts 311 mtttra. 

^erel^rteflct ^errl 

3e fd^ttjeret unb imettoorte? 
in bie (Sd^t&ge M (Bä^id^aU 
«nö Ux^xtn, befio lei^aftct 
muffen toir ber ^etgänglii^feit 
atted 3tbifd^en eingebenf fein 
tmb unfere ^liäe gu l£)em erl^e^ 
hen, o^ne 5Deffen SBiKen fein 
^aax )Dom Raupte fdttt. äDer 
ift inniger )9eriraut mit biefen 
Sal^tl^eiten ber dieUgion unb 
Sßernunft, aU @ie, »erel^rter 
J&en? 5^ barf bal^er mit 3«- 
))erfl(^t )^offen, bafi @ie mit 
SWutl^ nnb ©eelenjidrfe bie ixam 
tige 9laä)xiä)t öemel^men toet* 
ben, bie eine fd^merglid^e $fli(^t 
mi^ nötl^igt, Sinnen mitgutl^eilen. 



Sßox einigen Sagen noä^ toat 
ä^x $err (Sol^n ein ®ilb ber 
(Defunbl^eit unb frif^en 2iUn9, 
eine ßierbe unter ben jungen 
3)^dnnem unferer ®tabt. Sffier 
il^n fonnte, liebte unb od^tete il^u, 
unb in meinem $aufe, too er 
feit timm |>alben Saläre topl^nte, 
Voüx n l^o^gefd^d^t. 
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Le 4 de ce mois, il fit avec 9(m 4. b. mad^te tt mit et« 

quelques amis nne promenade it^en greunben eine iu^äf)Tt 

en batean snr la t'mhre qai auf bem Sluffe, ber bei unfe^: 

baigne notre Tille. Cette ex- xtx (Stabt t)orüberf[te$t. ®(^oti 

carsion s'6tfiit henreasement toar f!e glücflid^ abgelaufen itnb 

termin^e et la barqoe ayait ber 9lad^en toithex angelanbet, 

atteiDt la rive, qaand an d6- M Uim SCudjieigen S^x armer 

barquemeot le pied glissa ä ^ol^n einen ^effltxiit tf^at itnb 

▼otre malhearenx fils qai dis- in einem $(ugenbli<fe in beit 

parat en nn clin d'oeil & tous lEDeUen t^erfd^munben n>ar. 3u>ar 

les regards. Piasiears bateliers eilten fogteidd ©d^iffleute aud 

da Toisinage acconrarent ans- ber Sldl^e gur ^ilfe unb boten 

sitdt arec lenrs embarcations 9UIed auf, um ben ä^erungiücften 

et r^oDirent lears efforts ponr gu retten ; aUein ed gelang il^nen 

retroüTer eelai qae les eavx er^ nad^ gel^n SRinuten, ben leb« 

aTaient englouti ; mais ils ne lofen ^ixpex an'd Sanb ju btin« 

parrinrent qa*apr^8 dix mina- gen. ^an brad^te il^n fogleicl^ 

teff & ramener yers le bord nn in bad ndc^fie ^aud, too mel^« 

Corps inanim^ qa*on transporta rere ^timben lang aUt m5gUd^ 

imm^diatement dans la maison S[9iebe(be(ebungdt>erfud^e ange« 

la plus Yoisine. Pendant pla- fieKt tourben; leibet bergebUti^! 

Bienrs heuret on mit tont en (Sin ®d^(agf[u{l f^aitt biefem S>a« 

oeuvre poor le rappeler iL la fein fd^nell ein 3iel gefegt, 
▼ie ; mais ce fot en vain. üne 

apoplezie foudroyante avait '^ 
mis rapidement fio k son exi- 
itence. 



Hier on a renda k Totre fils 
les deroiers honnenrs ; an grand 
nombre d*6tadiants qui habi- 
tent notre ville, sniTaient le 
conroi. Paisse le Giel Tons 
tendre one main secoarable et 
adoncir, s*il se peat, la don- 
leor poignante d'nn p^re k qni 
la mort enliye an fils si plein 
d'esp^rances! Plein d'nne tris- 
tesse profönde qne partagent 
ici toas ceax qni connaissaient 
le d^fant, je toos prie d*ac- 



©eftem l^at man il^m bie 
leisten (Sf^xen ermiefen. Qlin 
großer XMl ber ©tubierenben 
geleitete il^n gu ®rabe. SRdge 
ber «Fimmel Sinnen feinen SdtU 
ftanb teilten nnb, to)enn ed mdg« 
Ud^ i% ben (Sc^merg bed $atec« 
linbem, bem ein fo l^offnungd« 
\>ofler (Qol)n entriffen «»urbe! 
mt tiefer SSßel^mutl^, bie 9Uit 
mit mir t^eilen, bie ben Ißer^or« 
benen l^ier fannten, unteqetd^ne 
id^ mid^ mit audge|eid^netßer 
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gr^er Tassurance de ma consi- ^oä^aä^tun^ aU 3^nn ($Tge« 
deration la plos distingn^e et Benften )C. 
de mon d^vonement respec- 
tueux. 



Rapport adrease ä un pere ^tt tioetl Vottr ubtt iU 

sur la conduite de son ^Itff]t^r]l1l|| fnil(5 

fils. Sol)nr5. 

MoDsieü^ la lettre qne tous ^oci^gui^etel^renbet ^enl 

m'avez fait Thonnenr de m*a- i^tt Slnfrage nad^ ber ^uf;: 

dresser pour Tons informer de fülftrung ^l^red ©o^ned toar mir 

la vie que mene votre fils, um fo attgenel^mer, ba i($ ^^s 

m*a ktk d'autant plas agr^able nen in biefer ^tnßci^t nur ^ts 

qne je n'ai qae des noavelles friebtgenbed mttgut^etlen l^a^e. 

satisfaisaDtes k toos trans- @r i^ ein leBenbiger $ett>etd, 

mettre & ce sujet. II est lai- baf ^ie tl^n ))on ber frül^eften 

möme ane preave Tivaote qoe 3ugenb gu allem ®uten ange< 

▼008 loi aves incnlqa^ dis le l(ia(ten l^aben^ unb toenn et nun 

plus bas äge les notioDs les auf biefem lEDege (el^arrt fo ifi 

plus saines da juste et de bied eine Solge bed vortrefflichen 

rhonnöte, et B*il pers^TÖre daos iBeif))ie(d, bad er unter ben 

cette Yoie salataire, c*e8t qu^il ©einigen »or STugen Ijafit, (Sr 

a mis h, profit Texemple 6di- ifi überaud befdEieiben, d^f^^^fl 

fiant qa*on Ini oflrait dans sa unb lenffam, ))erri(fftet , Xoak 

ftunille. II est excessiTement man il^m ouftrdgt/ mit (Sifer 

r^serr^, serviable et plein de unb mad^t tiglic^ Sortfd^ritte in 

doeilit^; il s*acqnitte avec z^le J(enntniffen unb ^nftettig!eit, fo 

et empressement des commis- ba$ {(i^ meine J^reube on il^m 

sioDs qa'on lui confie, acqaiert l^aBe. <Sein $(eu{iered gef&Ot 

chaqae jonr de noavelles con. 3ebermann; er l^dlt ))ie( auf 

naissances et d^ploie ud sa- 9ieinlt(||!eit unb ge^t immer duf 

Toir*faire qni me comble de ferf^ nett geHeibet. @r i^ ar« 

joie. SoD ezterienr plait k tig unb 2UOor!ommenb gegen 

toot le monde; il tient bean- Sebermann unb geigt babei Se« 

eoup k la propret6 et 8*habiüe ttanbti^eit unb gute SRanieren. 

&Tee un goüt ezqnis. Poli et (Sine befonberd gute ^t\X% an 

eomplaisant enveis toat le il^m ifl, ba$ er nid^t, loie an< 

monde, il sait joindre k ees bere junge ^uU, ben iSergnit« 

qualit^s ane dext^rite de ma- gungen nad^Iduft. ^onntagd 
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Di^res pleines de gr&ce. Un 
trait distinctif de son carac- 
t^re, c*eBt qa*il ne «echerche 
nnllement les plaisirs dont les 
jeanes gens de son &ge sont 
ordinairement si avides; le di- 
manche, en particalier, apr^s 
s*6tre promene quelqne temps, 
il aime k faire k la maison 
nne lecture utile et instractive. 
Tous ceux qai le connaissent 
s*attachent k lui et le citent 
anz aatres comme ud modele 
k soivre. Voos poavez donc 
§tre pleinemeDt assare k son 
6gard, et s*il persiste dans ces 
bonnes habitades, comme il est 
permis de Tesp^rer, il sera un 
jour l'orgueil de son p^re. Je 
m*as80cie de grand coenr k la 
satisfaction que tous devez res- 
sentir d'avoir un fils si ac- 
compli, et saisis cette occasion 
ponr Tous renouveler Tassurance 
de ma consideration toute par- 
ticuli^re. 



gumal, nad(fbem er einen für« 
gen Spaziergang gemod&t l^at 
Befd(|äftigt er ft(^ lieber gu ^aufe 
mit einem nuilid^en ISBu^e. !Eßer 
il^n fennt, \)at il^n gerne nnb 
fleüt i^n S(nbern feines 5ttterö 
als SDInjIer anf. Sie fonnen 
bal^er feinetn)egen tjotlfommen 
rul^ig fein. S^^rt er fo fort 
toie gu l^offen jlel&t, fo »erben 
Sie einfl gro^e ^^eube on \f}m 
erleben. S^ freue mid^ mit 
S^nen über einen fo ttjol^lgero* 
t^enen Sol^n nnb ergreife mit 
Vergnügen biefen Slnlag, Sie 
meiner befonbern Sertl;f^ä(ung 
gu »erfld^ern. 



PoiMT annoncer sa viaite ä 
un amu 

Tr^s eher ami, les invita- 
tions r^it^r^es que vous avez 
eu Tobligeance de m*adresser 
ponr me rendre k N. , sont le 
temoignage le plus flatteur des 
sentiments d*amiti6 que tous 
noundssez pour moi; je meri- 
terais donc les reproches les 



Vm lid) bei tinem /reitn^e 
jttm 9tfitd) aiijitmrllicn. 

Sieber greunb. 

3l^re n)ieber)^olten dinlabun« 
gen, nad^ 91. }u fommen , ftnb 
mir ein fd^d^barer Seiueid 316^ 
Ter freunbfd^aftlid^en ®eftn« 
nungen. 3(^ toürbe f(^ii>ere 
SSonoürfe »erbienen, tuenn id^ 
))ermod^t ^tte, bie ^inberniffe 
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plas graves, 8*il m*eüt 6te 
doDDe d*ecaTter les obstacles 
qni se sont opposes jusqa*ici k 
]a rSalisation de cet amical 
projet. Aujonrd'hni il n*en 
est plas de möme, et ]*nn de 
mes Toenx les plns ardens ne 
tardera pas k s'exaacer; je rais 
m*empresser de mettre k profit 
les circonstances favorables qai 
me permettent d*interrompre 
quelques jours mes occapations. 
Neanmoins pour Ure sür de 
▼ons trouTer chez vons, je vons 
annonce un pea k Tavance 
moo arriT^e. Je m'arrangerai 
de maniere k poavoir etre, s'il 
plait k Dien, samedi procbaio, 
renda dans yotre maison. II 
va saos dire qne je ne veux 
Yons occasionner aucan deran- 
gement, et D*dtre consider^ ni 
comme un ^tranger, ni comme 
un personnage d*importance. 
Vons retronver vons et les 
▼dtres, comme je rons ai con- 
nus jadis, est mon desir le 
plns ardent. 

£n saluant bien affectaense- 
ment Madame votre epouse, je 
▼GUS prie de me croire 

Yotre sinc^re ami. 
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gu Befettigen, bie miä) Bi^l^er 
a(]^te(ten, 3^ren SBünfi^en ju 
entf))re(^en , ol^ne ed gu tl^un. 
S!)ied l^at ftc^ gu meinem Sßer« 
gnitgen (^ednbert, itnb einer 
meiner lieBflen 9Bänf(^e !ann 
fld^ nunmel^r erfüUen. ^ä} 
merbe trad^ten, bie günflige 
SDenbung ber ibinge §u benu« 
^en, bie mir erlaubt meine ©es 
fd^dfte auf einige Xaqt gu un« 
terbreciden. Um inbefj getoig gu 
fein, @ie gu ^aufe gu treffen, 
geifle id& 36« en meine 9(nfunft 
et(i>a9 früher an. 3^ merbe 
ed eingnrid&ten fud^en, ndd^ften 
<Samdtad, fo ®ott tutX in 34« 
rem ^aufe gu fein. @d verfielt 
fidfi üon felbji, baf id^ 3^tien 
keinerlei (Störung öerurfac^en 
tt)itt unb toeber dl9 ein grembcr, 
no(^ olö ein »orne^mer ®aft 
Betraci^tet fein mag. ®ie unb 
bie 3T^tigen fo »ieber gu treffen, 
mie ii^ @ie frttl^er ge!annt l^aBe, 
ift mein eingiger SSimfd^. 



3ttbem id^ mid^ 34ter lieBen 
grau ergeBcnfl em^jfe^le, grüße 
iä) @ie l^erglid^. 

S^x aufridjtiger greunb. 
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CHAPITRE YD. 



DES BILLETS. 

Les billets supposent une sorte de familiarite enire 
ceux qui les envoient. On en ecrit aussi a des iDf^rieurs ; 
on n'en re^oit pas d'eux. Ils diflPereDt d'une lettre, en 
ce qu*ils n'exigent aucun ceremonial, qu*ils sont plus courts, 
qu'ils ne portent qu'un simple Dom pour adresse, que 
jusqu'a la maniere tortillee ou bizarre de les plier, ils 
brayent toute etiquette; qu'enfin ils ne s^emploient guere 
que pour faire une invitation, accompagner un petit pre- 
sent, annoncer un evenement de societe, se donner meme 
une simple marque de sourenir, et tenir Heu d*une yisite. 



On met la date au haut du papier, et on commence 
le discours a deux doigts au-dessous. 



$xtbtnUi .lapitel. 



Ueber SBittete. 

©IC SSiffctc fc^ctt öorauS, ba§ man mit ^i^waitb 
auf einem ücrtrauU(i^cn ijugc jiel^c. 3Kan fd^reiBt 93iIIetc 
an feine Untergebenen, aber man emjjf ängt feine Don 
il^nen. Sie unterfd^eiben ftd& barin Don ©riefen, ha^ 
babei aUe^ Zeremoniell loegfäHt, hajß fte nur einf ad^ ben 
Slamcn aU 9lbreffc befommen, ba§ jte hi^ auf bie mani^* 
mal fonberbare SfBeife, n)ie fie gefaltet toerben, bie Sti- 
lette bei (Seite fe^en, unb enbKd&, ba§ fie nur ongetoen« 
bet toerben, um ein Heiner ©efd^enf gu begleiten, um ir:= 
genb einen S?orfaII beö tdglid&cn Sebenö .anjujeigen, um 
fid^ ein einfädle« ©rinnerung^jeid^en ju geben, ober um 
einen Sefud^ ju vertreten. 

35aö 3!)atum »irb oben l^ingefe^t, unb ba$, toa^ man 
ju fagcn l^ot, um ein \>aax ginger breit l»eiter unten an- 
gefangen. 



148 ModelM d« bUlets. Vlufttt »Ott fßiütitn. 



BiUet8 pour imiter ä di- ItUftf tttt 3» Ctf(l|e rttt- 

1. 1. 

Monsieur et Madame C. pre- (S. unb Stau em)}fefilen ftd^ 

fientent leurs respects ^ Mon- ^enn 2). unb ®emal^nn unb 

siear et 4 Madame D. et les Bitten, i^nen bte Sl^re gu err 

prient de leur faire rhonnear %t\^tXi , ^onnerdtag um gtoölf 

de Tenir dlner avec eax, jeudi Ul^t ein SRittog^ma^l Bei il^nen 

k midi. einguneÜmen. 



2. 2. 

Monsieur et Madame X. fönt 3P. unb feine Stau laffen 

mille compliments i Madame ^ettn unb Stau 9{. tötete 

N. et la prient de vonloir bien ^t^fel^Iungen vermetben , unb 

hii faire Thonneur de venir fte ^xiivx, am SOi^ontaf^ S^^itta^) 

dtoer chez eux hindi procbain. il^re ®djle gu feift. SRan loixb 

On se mettra k table k midi um l^alb ein Ul^r gu S^ifd^e 

et demi. gelten. 



3. 3. 

Monsieor et Madame S. son- @. unb Stau iounfcl^en beut, 
haitent le bon jour 4 Monsieur ^errn ^, einen guten SDlorg^n 
£. et le prient de leur faire unb erfud^en i^n ergeBenfl, 
Tamiti^ de yenir dtner arec nd(^ßen 9ßitttood^ 'üß ®a{t gu 
eux mercredi procbain. fein (laben il^n freunbfd^aftlid^ 

auf nd^flen SRithood^ gu einem 
einfad^en fDlittageffen, gut <Su^)}e 
ein). 



4. 4. 

Si mon ami N. Tent Tenir Steunb 91. toitb etfud^t, ftcl^ 



demain'iL midi chez son ami morgen um gtt>dlf Ul^r Bei fei- 

S., il ponrra prendre sa part itent Steunbe @. einjiufiiiben, 

d'nn ezcellent pftt6 de Stras- itnb eine ^ottxe^liäie , fo eben 

bourg, fratchemeot d6barqii6 par t)ont granffurtet ^oflmagen ge? 

)a ditigence de Francfort. hxaä^U , ^ttafburger $a{lete 

Ce landi. )}er|e^ren gu Reifen. 



5. 5. 

NoQs anrons mardi prochain SBir toerben ntotgen eine ntu« 

une soiree miuicale. Noas se- ftfalifd^e 9(enbgefeIIf<i^aft l^aBen. 

roDs tr^s-flattes de tous pos- (i9 toürbe und fel^r fci^meid^ei« 

s^der et d*y mettre votre taient ))a\i fein , <Sie baBei gu (eft^en 

a coDtributioD. Ke trompez pas itnb 3^Te S^alente in $(nf^ru(i^ 

Dotre espoir. |u nehmen. ^{Idufd^en (Sie unfere 

Hoffnung nid^t. 



6. 6. 

Je Tons ioTite, ma ch^re, k S^ kbe ®ie ein^ meine iitle, 

Tenir prendre le the avec moi; Xl)U mit mit gu trinfen. 34 

je serai seule, et j*espere qae tverbe aHein fein, unb l^offe, baf 

▼0118 TOüdrez bien me procorer @ie mix gerne bn^ Vergnügen 

le plaisir de yotre charmante Sl^rer angenehmen ©efeÜfd^aft 

compagnie; ne me refüsez pas ))erfd6afFen. ^cl^Iagen ®ie e6 

cette gr&ce. Adien. mir niäft ah. 



1. 1. 

Honsienr et Madame D. an- ^. unb Srau toerben fld^ bie 

ront l'honnenr de se rendre d^re geBen, ber ($inlabung t)on 

arec ant&nt d*empres8ement qne ^errn nnb SRabame 9R. bereit« 

de plaisir 4 rinyitation de Mon- toiHig §u entfpred^en. 
sienr et de Madame C. 
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2. 

Monsienr et Madame N. ac- 
ceptent Thonneur que veulent 
bien lear faire Monsieur et Ma- 
dame X., et ils ne manqueront 
pas de se trouver k l'heare dite, 
pour jouir de leur agr^able in- 
TitatioD. 



2. 

J&e« !Ä. unb feine grau 
nel^men banfbac bie @^re an, 
bie il^nen J&etr unb grau $. 
erjeigen: fte werben niä^t tjers 
fehlen, fic^ gur Beftimmten 
@tunbe eingufinben unb Sl^rer 
freunblici^en ^inlabung gu tnU 
f^red^en. 



3. 3. 

Monsieur et Madame N. sont ^. unb feine grau Bebauern 

d6so]6s de ne pouvoir repondre unenMid^, bie (S^re nid^t an^ 

b, l'honneur que leur fönt Mon- nel^men ju fönnen, bie il^nen 

sieur et Madame X. , mais ils J&err unb SWabame de. gugebad^t, 

s'6taient d6jÄ engages. ba f[e fd^on anberweitig jugf? 

fagt l^aBen. 



4. 

Monsieur E. accepte Finvi- 
tation de Monsieur et de Ma- 
dame S. et leur fait mille com- 
plimens. 



4. 

a. nimmt bie Qinkbutig 
banfBar an unb em^)flel^tt jtc^ 
^oflid^. 



5. 

Monsienr X., s*empre8sera de 
88 rendre k Tinvitation qu*elle 
a eu rhbnneur de recevoir de 
Madame Z. 



5. 

grou de. toirb bie ©l^re ^a^ 
Ben, ber (Sinlabung 'oon grau 
3. gu entfpre^en. 



6. 6. 

Mille complimens de Ma- IBiel l^erglid^e ©rufe t)on SRa« 
dame X. Elle ne manquera bame de. ®ie Wirb nic^t ^eis 
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pas de se rendre k Tinvitation fehlen , auf bie ^inlabung* bet 
de Madame Z. SKöbame 3. W eingulieüen. 



7.' 

Madame X. est d^sesperee 
de De pouvoir accepter Tinvi- 
tation de Madame Z., mais un 
deyoir indispensable la force de 
sacrifier le donble plaisir que 
Tinvitation lui promettait. 



7. 

SWabamc de. Mauext fel^r, 
bie ©inlabung ber 5Wabame (S. 
tiid^t annel^men gu !i3ntien. din 
unauffd)tebl6ared @)ef$dft ni^ 
if)ic^i fle, auf baö ffiergnügen, 
bad fle ftd^ batton mtt «eifere:: 
d^en büvfeu, gu ttergii^ten. 



8. 

Je Tons remercie infiniment« 
ma ch^re, de votre obligeante 
invitation; mais je suis extrÖ- 
mement fAch^e de ne ponvoir 
Taccepter, parce qne noas at- 
tendoDS compagnie ce soir. 
Ponr demain, voas ponyez dis- 
poser de moi ; et si vons ne 
▼enez pas me voir le matin, 
j*irai certainement yous troaver 
Je soir. 



8. 

3c^ fage Sinnen meinen \>tXf 
Binblid^flen 2) auf für Sl^re an* 
genel^me ^inlabung, altetn eS 
ift mir leib, fte ni(^t annelftmen 
gu Wnnen, toeil n?ir biefen 
Stbenb ©efeöfd^oft ertoarten. 
gür morgen fönnen @ie ü6er 
mid& tterfiigen, unb wenn <Sie 
SSormittagö nid^t gu mir fom# 
men, fo »erbe i^ fidler am 
Slbenb Bei 3^nen erfd^einen. 



Apres un bcU. 

Monsieur et Madame N. N. 
ont rhonnear de presenter 
lenrs hommages affectueux & 
Monsieur et b, Madame X., 
ainsi qu*4 lenr aimable famille; 
ils esp^reut bien qu*iis auront 
goüt^ le plus agreable repos, 
apres les douces fatignes du 
bal. 



Vadi mm 9^t 

^err 91. 91 unb feine grau 
geben ft^ bie (Sl^re, ^errn 3^. 
unb ©ema^lin, fo toie il^rer 
Uebendn)urbigen gamUte ftd^ gu 
em^fel^len. @ie l^ofen, ba$ fte 
na^ ben angenel^men ^nfiren« 
gungen bed ^aKed U)o]^I geruht 
laben mdd^ten. 
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5. 

MoDsieur A. se trooTant 
oblige d*aller a la campagne de- 
main, prie Monsieur G. de ne 
pas se donner la peine de 
passer chez lui. Monsieur A. 
sera bien aise de voir Monsieur 
G. aprös-demain k Theure qui 
lui sera le plus convenable. 



5. 

$(. ifi SDlorgen genötl^igt, auf 
bad iBanb gu ge^en. (Ir hitttt 
bedl^alb ^errn Q^., fvä^ ntd^t gu 
il^m gu Bfmül^en. (Sx toirb aber 
erfreut fein, $errn @., über- 
morgen gu ber i^m ipaffenbfien 
®tunbe gu feigen. 



JBület laisse chez une per- 

sorme qu*on n*a pas 

trouvee. 

Monsieur R. a eu Thonneur 
de passer chez Monsieur T., 
pour l'entretenir d'une affaire 
importante ; il repassera demain 
k six heures du soir. Mon- 
sieur T. Tobligera beaucoup 
s*il peut se trouver chez lui 
k cette heure. 



yilltt, bos man bt\ ßmanl 

}]trft(Klifit, )rii mtn iiidit 

angetrofett. 

dt. f)aitt bie (Sl^re, bei ,&errn 
X. einguf^)red(ien, um if)m eine 
»id&tige Slngelegen^eit ntitgu^ 
tl^eiten. dt toirb morgen Stbcnb 
um fed^ö \X^x toieber öorüber^ 
fomnien unb §erm X. fefjr 
vjerbnnbcn fein, toenn er il^n 
gu biefer (Stunbe gu $aufe 
trifft. 



Pour des marchands, ^x |laitfl(nU. 

Je prie Monsieur N. de ve- $erc 9^1. iffc erfuc^t, JDonnerÄJ 

nir chez moi jeudi k onze tag SWorgend um ctlf U^x gu 

heures, et d'apporjber des 6chan- mir gu fommen unb äJlufler t)on 

tillons de differentes esp^ces t^erf^iebenen Gattungen ))on . . . 

de . . . mitgubringen. 



Je prie Madame 0. de re- SWobame £). tooÜe bem Ue- 
mettre k mon domestique (au berbringer, meinem SSebienten, 
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portenr) la robe qni m*a ^(e bad Jtleib, toeld^e0 miK auf l^eute 
promise pour anjonrd*hni. ^rrf^rod^en tfl, überleben. 



BilUts ]^our faire part cTun Mu Ixt llad)rid)t t\Utt Vfr- 

mariage, l|etrat^8ng mttjittl|eUrii. 



(Ges billets se fönt aa nom 
do p^re et de la mere des fa- 
tois iponz, oa k celai de lears 
tutenrs, oa aa leor, s*ils sont 
majears et ont perda lears pa- 
rens. IIs sont ordinairement 
imprim^s« et sar papier k let- 
tres. II est d'osage d*ea envoyer 
deax sous le mdme pH: Tan 
an nom du p^re et de la m^re 
de la fature ^pouse, l'autre aa 
nom des parens de l'^poaz). 



unb SD^utter ber Verlobten ober 
il^re SSormünber, aud^ fle felbfl, 
»enn jic »oUji^ng ftnb unb 
feine ©Itern ntel^t l^abcn, bie 
fold^e ©iüfte »ert^eiten tajfen; 
jie i^flegen auf ^Jofi^jQ^jiet ge* 
bru(ft in it>etben. (S6 ift au(^ 
ühli^ , gttjei unter bemfetben 
(Soutoert gu f(^i(fen: etneö im 
Flamen ber Altern ber iöraut, 
bad anbere im 9{amen ber (BU 
tern bed ilBrdutigamd.) 



Monsienr et Madame .... 91 unb Q^aitin (bie 

{Us nanu) ont Thonnenr de Flamen) l^aben bte @^re, 3^^ 

Toas faire part da manage de nen angugeigen, bafi i^r (Sol^n 

MonsiearO« nom), lear fils, avec (ben Flamen) fld^i mit Srdn{ein 

Mademoiselle (le nom), (b e n 91 a m e n) toere^elid^en toirb. 



(Qaand on rent faire des (9Ber bamit ^nqUiä) bie (Sin^ 

biUets d'invitations h la b6n6- labung ))erbinben n^iH , ber 

diction naptiale, on ajoate :) Et Trauung BeijutDol^nen , fögt 

▼oQs prient d'assister k la b6- bei:) unb bitten @ie, ber Ztayn 

nediction naptiale, qai lear ung betgutDO^nen, bte am (ben 

Bera donn^e k T^glise parois- ^ag unb bie ®tu nbe) in 
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siftle de (indiqu4r IctqueUe) le bet ^ir^e (in tot 16) ei) ^ait$ 

(mdt^wer ?« ^owr et Vheure), flnben »üb. 

(Si Ton vent inviter qael- (Senn man 3emanb gum 

qa*an an repas de noce^ on ^ed^geitdeffen etngulaben ge^ 

doit rajoater iL lamain an bas benft, fo ntufl man ed fii^tift^ 

de ces billets.) li dünnten l^insufugen.) 



JSillets de faire part iTac- XtR tm Stttbil^tttg aitjl- 
couchement. JtXjttt* 



MoQsienr (Je nom) a Tbon- 
nenr de vons faire part de 
rheorense deliyrance de son 
^poase (pu de Madame . . .) 
qiü est accouch^e hier (indu 
quer le sexe de VenfoMt)» La 
m^re et reofant se portent 
bien. 



, . . (bet 9^ame) l^at bie 
xt , (^ie l^iermit ))on bec 
glüdUci^en 9lieberfunft fetner 
Gattin ^tt unterrid^ten, bie ge^ 
fletn )>on einem (^naben^ 
SO'l d b d^ e n) entbunben tootben 
ifl. S^luttet unb ^inb befinben 
ft(i^ n)Ql^l. 



.BiUets de faire parC d*un 
deela, 

(Ces billets ne s'envoient 
qa*apr^8 l'entenrement : ils soot 
Berits k la trolBiöme personne 
et s'impriment sur papier k 
lettre de grandenr ordinal re.) 

Monsienr etc. {indiquer les 



Um txntn Stirbefall an}!- 

(JDiefe S3ittete toerben erft 
na^ ber ^eetbigung gefdjitdt. 
®ie jtnb in ber brieten $ecfon 
gef(^rieben nnb man läfit fte 
auf ^rief))a))ier in gettö^nlid^r 
@r^fe brntifen.) 

(bie tarnen ber 
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nom$ des personnes qui en- $etfoneitf toelt^e bad ^iU 

voiemt U hülei) ont rhonnenr let fd^idfen) Beel^ren {t(^, Sie 

de Toos faire part de la perte mit einem fc^toeren ^erlu^r, 

qn'ils Tiennent de faire de ber f?e Betroffen l^at , Belannt gu 

{^ttre iei les nanu et pr^- mad^en, tnbem ndmÜd^ (9lame 

noms ete. du de/unt) d6c6d6 bed SBerjlorBenen) am . . . . 

en sa mkisoii le . . . . in ein Beffeted iBeBen ^inüBer- 

gegangen ift. 

{la date) 3« • • • • öni . . . . 



'I 
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LETTRES D'AFFAIRES ET DE COMMERCE. 

La brie^ete et la nettet^ sont les deux grandes reales 
des lettres de commerce. Ne dire que ce qu'il faut et 
Tenoncer clairement, c*est ce qui en constitue le merite 
parce que, dans les affaires de commerce, Tutilite recipro- 
que est la seule chose qu*on envisage; d'ailleurs le De^o- 
ciant, qui a besoin de son temps, doit le menager pour lui- 
mente, et aroir la meme attoDtion pour les autres. Ainsi 
les ceremonies, les complimens, et plus encore l'esprit, 
reujouement, la plaisanterie, doirent en etre bannis, ou y 
trouver rarement place. On entre en matiere sans pream- 
bule, et Ton passe d*un article a l'autre sans chercher de 
transition; ce serait un defaut de paraitre s'occuper le 
moins du monde de la maniere dont on doit s'enoncer: 
on ne s'amuse guere a tourner des phrases quand on a la 
tete remplie d'affaires. 

Quant a la forme, on met ordinairement en haut ou 
a la tete de la lettre, sur la gauche, le nom du corres- 
pondant a qui Ton ecrit, et de la ville ou il demeure, et 
sur la droite le lieu d*oü Ton ecrit et la date. On laisse 
environ un doigt de blanc, et Ton commence le texte de 
la lettre. On termine la lettre par quelque assurance de 
son zele et de son devouement, etc. 

On doit observer, quant a la signature, de la placer 
assez pres de la derniere ligne pour qu'on ne puisse rien 
ecrire au-dessus; nous croyons aussi deroir signaler Tin- 
convenient qu'il y a, lorsque le texte d'une lettre en rem- 
plit une page tout entiere, de mettre seulement les poli- 
tesses d*usage au haut de la page suirante. 



fiürjc unb Älarl^cit pnb bic bcibcn §am)trcflcltt für 
faufmannifd^c SSricfe. 3Ran barf bartn nur fagcn, ma^ 
nöt^tg fft, unb ntu§ cö bcutltd^ auöbrüdten, tocil Bei ^an- 
bctegefd^aftcn tocttcr nid^t^, a(ö ber gegenfettige Sinken 
BcjkoedEt toirb. 5)er Kaufmann, ber feine 3«t fe^bft ju 
»ati^e i^ält, ntu§ für Slnbere biefelBc «ftürfftd^t beobad^ten. 
Ceremonien, G^ompKmente, unb nod^ mel^r @^a§ unb 
SBi^elei, faÖen in ber faufmannifd^en (Sorrefponbenj ganj 
toeg, über bürfen bod^ nur in feftenen gallen angch)enbet 
»erben. 2Ran gel^t ol^nc Umfd^toeife fogleid^ auf bie ®a6)t 
M, unb e« h)are ein großer gel^ler, fid& mit ber 2(rt beö 
Sluöbrudtö im ©eringften aufl^alten gu lüollen. SBer ben 
fto^jf Doli i)on ®ef haften i)cit, unterl^dlt fid& nid^t mit 
$l^rafenbrcd&feln. 

3Baö bic gorm betrifft, fo fc^t man gemöl^nKd& oben 
ober an ben fiol^f beö Sriefeö, jur Sinfen, ben 5Wamcn 
bejfen, an ben man fd^reibt, unb ber ©tabt, too er n^ol^nt, 
unb jur SRed^ten ttn Ort, öon h)0 man fd&reibt, unb baö 
S)otum. 3tt>if^cn ber 2lbreffe unb bem 33riefe lä§t man 
ungefoi^r fingerbreit loeig. S)er Sricf wirb mit irgenb 
einer SJerfid^crung ber ßrgebenl^it, be^ S)ienfietfer« ic. 
gefd^Ioffen. 

SWod^ ifi, toaö bie Unterfd^rift betrifft, gu bemerfcn, 
bag man fie ganj nal^e unter bie le^tc ßinie fe^e, bamit 
tti(|t^ batüber gefdftrieben »erben !ann. 2lud6 ift e^ ein 
Ucbelftanb, wenn ber Xt^ct be^ Sriefe^ bie ganje ©eite 
füHt, unb bie gebraud^lid^en §3flid&Ieiten bann ganj allein 
auf bie folgenbe fommen. 
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Classe !• 



Circulaires (*). 



I. (SlafTe. 

1Kmianff4teibfn (•). 



Creation cCune maison de (Bfitltittttg (ittfS Contlltif|t0tlj- 

comnussion, 0ffd)iftt5* 

Nous avoos l*honneur de 2Bit Beel^rcn imö, 3^nen 

voüs pr^venir que dous yenons öttgugeigen, baß toit «ntcrm 

de former ici , k dater de ce l^futigcn Xac^t auf l^ieftgem 

jour, nne societ6 sous la rai- $la^e ein ßommiffifondgefc^Äft 

son de . . . pour le commerce unter bet girma .... evxi^s 
de commission. - tet i^dben. 

Les arrangemeDts que nous S)ie ä^orfel^rungen, toelä^t 

avons pris et les capitaax que toir getroffen ^aBen, unb l^ins 

nous apportons daus les affai- retd^enbe SDlittel mad^en ed und 

res nous permettront de don- möglid^, auf (Sonftgnationen, 

ner les facilites d'usage sur les tvelc^e man und gutoeifen bürfte, 

coosignations qui pourront nous bte l^erf^minlid^en $orf(^uffe 

^tre adress^es, et de soigner gu leiften, unb und ü^etl^au^t 

les interdts de nos amis avec für bad Sntereffe unferer S^eunbe 

tonte l'aisance et la prompt!- auf bfe )}ünHtd^fte unb )}rom)}' 

tude d^sirables. C'est dans tejie $lrt gu ioertoenben. 

cette conviction que nous pre- SÖöir erlauben und, 3^nen 

nons la libert6 de tous ofirir in biefer ^oraudfe^ung uhfere 

nos Services, esperant que nos ^ienfle anzubieten, inbem icir 

connaissances commerciales et l^offen, baf und allgemeine 

Texperience que nous avons merfantilifd^e jtenntniffe unb 

acquise des affaires sur cette bie @rfa]^rungen , toeld^e toir 

place, depuis plusienrs annöes und tod^renb etned melJ^rjAl^ri^ 



(*) On appeile eiretdaire toata lettre 
per laqaelle on annonce a nne mai- 
son de commerce la creation on la 
cessation, racqnisition on la vente, la 
cession on la continnation d'nn Eta- 
blissement qneloonqne ; on bien encore 
le chanj^ement qn'a snbi la signatnre 
d*nne maison par snite de la retraite, 
dn d^ces d'nn associö, on de tont 
antre öröaement. 



(*) S>a8 Umlauff(firei6cn, {Runb- 
^äfvtiUn i(i ein Srtef, ttortn man 
einem «^anbeUl^attfe bcn ^ntauf obec 
ben Serfouf cbcr ben Sortbeftanb 
eine« (StabUf[emenf« , ober bie 9len« 
berung ber Unterft^rift in einen 
^aufe, in Solge U€ 3lu0trittcS ober 
be« 9(bfietbenC eine« *3et(etUfltrn, 
ober »egen irgenb eine« anbern (Sr« 
eigniffe« anjeiqt. 



L«ttref d« commerco. 

qae noos noüs y Bommes fixet, 
Dons mettroDS k mhme de jus- 
tifier TOtre confianoe. Ci-bas 
▼ons avez dos signatnres res- 
pectiTes doDt nous . Toas prions 
de prendre note poür n*ajonter 
foU qn'4 elles seales. 



Ponr de plas amples reo- 
Mignements snr noas s'adres- 
ser k Mr. •• k ••*. 

JAJu« a 

Mr. • k **. 



^anbellbticfe. 
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gen $(isfent^Iid t)on ben Q^es 
fij^ften U9 l^ieflgen $la(ed tu 
tooxUn f}ahen, in ben <Bian\> 
fejen toerben, 3§t Vertrauen 
gtt red^tferitgen. Sofien (Sie 
»on unferer Unterfd^rift gefdt 
lige ^ormeifung nel^men, unb 
nur if}x afietn ®Iau6en Uu 
meffen. 

$lud!nnft über und {tnb fo 
gefdfiig )u eri^eilen: 

J&r. •• ttt ♦•* 

*«. •• in •. 

*r. • in •♦. 



2. 

Nous aTons rhonnear de 
▼ons informer qae nons for- 
moDS, k dater de ce joar, soas 
la raison de ***, uoe societe de 
commerce qui s*appliquera sp6- 
cialement k la branche de la 
commission en denr^es colo- 
niales. Noas serions charm6s 
qae nos Services passent vons 
dtre agr^ables, persaades qae 
Dotre poDCtaalit^ et la mani^re 
loyale avec laqnelle noas ex6- 
caterions tos ordres noas as- 
sareraient votre confianoe, et 
toameraient k notre avantage 
reciproqae. 



2. 

Sir l^aBen bie @]^re, (Sie gu 
Benad^iid^tigen , bafi tmt t)om 
l^eutigen ^age an , unter ber 
girma ** , eine J^onbelögefen? 
fti^oft errid^ten, beren ^au^jt^ 
gtüf ig ßommifftonöl^anbel in (§,cs 
. lonialartif ein fein »irb. @ö 
wirb unö fel^r freuen, toenn 
unfere S)ien{le Sinnen ange^ 
neW fein !6nnen, überzeugt, 
baf $nn!tlid^!eit unb £ot^oUtdt 
in Sofi^iel^ung S^rer ^efel^Ie 
und gu geg enf eitigem Sortl^eite 
3l^t S^ertrouen fiäfttn toerbcn. 



Ceasation de commerce, VMerUgnng bfS 0rfd^Sfll. 

■ 

Mon ige avance et les cir- SRein »orgerü(!ted ^Uer unb 

constances f&cheoses qai p^sent bie ungünfligen ^erl^dltniffe, toel« 

depais quelques ann^es sur la (^e feit meisteren Sauren in 

aBriefft<acr. 8. Stuft. 11 
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branche de conimeree ^6j*ex- meinem ®efd^ftdittet()e f^txxs 

ploitais jusqn'ici, m*ont de- f^en, Italien f(^0n Idngfl ben 

pnis longtemps inspir^ le d6- SS^nf(^ in mir xec^e gema^^t, 

sir de qnitter le commerce pour mid^ ))on ben ®efd^dften ^u^ 

passer en paiz le reste de mes rntf^ttgtel^en nnb ben 9(Benb 

jonrs. metned iBebend in fftui^t unb 

Sdfquemliäjiteü ^tnjul&tinc^en. 

Le moment 6tant ventt oi^ 3ej^t iß t4 mir mi^liä}, Ha 

je pais realiser ce d^sir« je fen Sunf(^ gn isertoirnid^ett, 

me fais an devoir de woxa an- nnb id^ geige S^nen ba^er ^ie^ 

noncer qne, i daier de ee mit on, baf id^ mit l^entigem 

jonr, je me retire des aflfaires. Za%e mein (Sefd^dft ttieber()er 

Combl^« pendant ma loogue legt l^abe. 9la(^bem id^ tvd^^ 

carriire commerciale, de mar- renb einer langen ®efd^dftd^ 

qaes de bienveillance et d*a- lanfBal^n gal^Ireid^e ISetoeife Mon 

miti6, j'ose me flatter que ces SEDo^tooden unb ^rennbfc^aft 

t^moignages me sniTront dans em)>fangen f^dbe, barf iäf l^of? 

ma retraite et que Tons me fen, ba$ man mir biefe ®eftn^ 

garderez nne place dans votre nnngen ond^ in meiner funftt^ 

BouTenir. gen 3urft(fgegogen)^eit Betoal^ren 

AgrSez, Monsieur, Tassorance mirb, unb inbem i4 bal^er and^ 

de tont mon d^Touement. um bie gortbauer 3l^yr0 freunb^ 

U(i^en 9lnbenfend Bitte, hUihe 
id^ fietd, 3ffx gang ergebener. 



DiasolutUm d'une soeieti ^llflJlfltng rttttr ^ail^tU- 

de commerce, füÜtUt 

Monsieur, nous a^ons Thon- 9Bir ^aBett bie (Shxt, 3^nen 

neur de tous annoncer que angugeigen, ba$ unfer ©efeff« 

notre raison de commerce ces- fd^aftd))ertrag mit bem l^euti« 

sera d'ezister & partir de ce gen 3!age fein @nbe erreicht 

jour. Quant aux affaires que f^ai. UeBer bie ^ortfe^nng nn^ 

Dous ayons Tintention d*entre- ferer gefd^dftlid^en ^l^dtigfeit 

prendre, nous nous r^servons Bel^ alten lt)tr und idox, S^nen 

de Tous en entretenir plus tard, f^dter bie ndtl^igen SKitt^ei^ 

nous bornant pour le moment Inngen gn madigen, unb Bitten 

k soUiciter de Totre part la im 93orand, und and^ bann 
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eontinuation de la confiancd 
dost vons noüs avez honoris 
jasqn'ici et ponr laqaelle noas 
Tous remercioDS'Tivexnent. 



Notie societe sons la raison 
. . . . ne subsistera plas qoe 
pOQr sa liqnidadoo, dont notre 
sienr G. Trost reste Charge. 

Recevez Fassurance de notre 
coDsideration distingaee. 



mit bem SSoWliootteti «nb bem 
Vertrauen gu Bcel^ren , beffen 
koit und hi^ex gtt erfreuen 
flauen uiib für bad toix tü^nen 
l^iermit unfern t)erMubUd^^en 
^an! audft^red^en. 

Unfere gtmta h)(rb nur nixij 
für bie Siquibatton be« ®e;s 
fc^äftd gelten, toeWe unfer $err 
®. iJroft übernommen Bot. 

SWit ber aSerfid^erung nnferer 
öoüfommenen ^od^adfftltng. 



Idquidatton d^une maiaon 
de ba/ngue, 

Monsieur, les pertes consi- 
dirables qae nons avons sn- 
bies dans notre commerce d'ac- 
tions et la chute recente de 
qaelqoes maisons etrangeres 
qoi a compromis gravement 
DOS int^rdts, noas ont decides 
de liquider notre maison de 
banqae. 

Vons verrez par T^tat ci* 
Joint qae notre solvabilit^ est 
complöte. II dependra de la 
realisation de notre actif et da 
recoavrement des sommes qui 
noas sont dues, que nos cr6- 
anciers soient pay6s int6grale- 
meot. £n toat cas la perte, 
i'ils en out ane k sabir, sera 
p«a con8id6rable. 



ftiinftirttiig (iitrs 9<nfcier- 
gefdiifls. 

JDie Bebeutenben ©ctlufle, bie 
und in unferem SCcttengefd^&ft 
unb burci^ ben Sali einiger aud^ 
iudrtiflen J&dufer feit furjer 3eit 
Betroffen, l^aBen und ju bem 
@ntfd^luf geBrod^t, unfer l^iefi^ 
ged l^anüergefti^^ft ju liquibt:« 
reu. 

5lud unferem Beigefd^loffenen 
(Btaiu^ erfel^en @te, baf U)ir 
»oHIommen fobent f!nb, unb 
ed toirb nur )>on ber Hiealifu 
rung ber $lctiy)a unb Befonberd 
»on bem Eingänge unferer Sind« 
ftdnbe aB^ngen, oB ta>ir unfere 
@lduBiger voKfommen Befrtebt^ 
genfdnnen, ober oB fle ein ^eu 
luji treffen toirb, ber jebodj in 
feinem SaQ Bebeutenb fein fann. 



Venillez en cons^qaence noas ^aBen @ie alfo bie ®üte, 
iaire savoir aa plas tdt 8*il und Balbm^gtid^ji Riffen ju laf^ 
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TOQS coDTient de tous en re- 
mettre pour ce qni tous est 
du an r^saltat de la liquida- 
tion. 

Neos pensoDS qae cet ex- 
pose sincöre de notre Situation 
▼ons prourera notre vif disir 
de sanvegarder les int^röts de 
nos cr^anciers, et c*est ce qni 
nons donne Tespoir qne vous 
agr^erez nos offres. 

Becevez , Monsieur , Tassu- 
rance des sentiments d*estinie 
et de devouement avec les- 
quels nous aTons Thonneur 
d'ötre etc. 



fen, oh (Sie geneigt ftnb, {td( 
»egeit S^rer gorberung beut 
9tefultate ber Siquibation gu 
untertoerfen. 

Sßit glauben bur^ biefe of$ 
fene 25arf!el(ung unfeter Sage 
ben beflen ^etoetd gu geBen, 
bafi ed unfer fel^nlid^er SEBunfci^ 
tjl, nnfere (Üldubiger fo ^itl 
tote m6gli({i t)or ^^aben gu 
Betnal^ren, unb l^ofenba^ec auf 
Sbxt gütige Stt^immung. 

^o^aci^tungdooU unb erge^ 
ben^. 



Änn<mee d*un deces et de la ^tt)(ige 001t ttiteilt Co^CS« 

eontirmation d^im com- fad ui^ \^tX /üttfrtfSng 

merce. ItB (ÄtfÜßHi. 

Monsieur, c'est le coeur pe- !Dltt bem ©efül^Ie bed tief« 

n6tr6 de douleur que je tou« {ten ®(^mer)ed maä^e idft 3^^ 

annonce la mort de mon mari, nen l^iebur(i(f bie ergebene Stn« 

n^gociant en cette yille, d^- geige, baf mein ®attf, bev f^its 

am 12. 



«*« 



c6de le 12 du mois dernier. ftge jtaufmann 

Les nombrenses marques d'es- bed ))origen S^onatd and btefet 

time et d'affection que le d6- fQelt gef Rieben ijl. 

funt avait re^ues de ses cor- S)ie ))ielen Seweife ))Ott %^s 

respondants et dont il s*etait tung unb ^^^unbfd^aft, bereu 

saus doute toujours montr^ ftd^ ber SetjlocBene {eber 3ett 

digne. me fönt esperer que von feinen ©efc^dftdfreunben 

Ton me t^moignera la m§me ;;u erfreuen l^atte, unb bereu er 

bienveillanoe et le m§me in- fiä} aud^ geknifl koürbig gegeigt 

tMt. f^ai, laffen mi^ l^offen, haf 

£n vous annongant que je man and^ mid^ mit gletd^em 

continuerai les affaires de mon fS&of^UooUfn Beehren toirb. 

man avec mon fils ain6, sous Snbem iäf 3^nen bal^er l^ie« 

la mdme raison de commerce mit bie ergebene $(ngeige mai^e. 



Lettres de eommeree. 

dt sans y apporter ancan 
chaDgement, je pais tous don- 
ner l'assiiraDce qae nons agi- 
roDS toat-ä-fait dans l'espoir 
da dSfuDt et suivant ses prio' 
cipes, et qne noos chercheroos 
par lä k Dons reodre tonjoars 
plas dignes de la con6ance 
qne nons tous prions instam- 
ment de noas accorder. 



Yeuillez prendre note de 
notre double Signatare et agreer 
rassurance etc. 

iSuivent les tigncUwes) 
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baf iä} baö ©efdfiäft im ®et.- 
ein mit meinem fiUejIen ©ol^ne 
untterdnbert unb unter ber ^eu 
be^altung ber girmo fortführen 
toerbe, geBe i^ S^nen bie ^ix^ 
p^erung, baß bied ganj im @tu 
fie unb na^ ben ©rnnbfdjen 
beö aSerfiorbenen gefci&e^en toirb, 
nni und fietd bc« aSertrouen« 
»urbig gu geigen, gu bem toir 
und 3^nen angelegentlif^fl em* 
^fel^len. 

^oüen ®ie bie ®üte, von 
unfern Beiberfeitigen Unterfc^rifs 
ten 9lotij gu nel^men, unb ge* 
ne^migen @ie ic. 

(Unterf^riften.) 



Venu ou ceesion d*un fonds 
de eommeree, 

MoDBiear, oous avons rem- 
pli, dans notre circnlaire da 
. . ., le penible devoir de Tons 
annoncer le dec^s de notre 
bien-aim6 fr^re et oncle Z. . ., 
D^gociant en vins de cette 
▼iile, et noas voas arons fait part 
de notre Intention de conti- 
naer provisoirement ce com- 
merce avec Tassistance de Mr. 
*** en qaalit6 de commis-ge- 
rant charg6 de ia procaration. 

Aojoard'hai noas avons Thon- 
near de tous informer qae 
nons avons vendu ce com- 
merce, aTec tont Tactif et le 
passif, k Mr. N. qai toos en 



Vtrkatif eitles (Befd^ifls. 

Ttü unferm Stunbfd^reiBen 
öom . . erfüfften ttjir bie trau* 
rige ^9^^ä)t, @ie »on bem 9lb« 
leben unfered tl^euren ^ruberd 
unb Ol^eimd, M l^ieftgen ^eim 
]^5nb(erd 3-/ gu benad&rici^tigen 
unb S^nen angugeigen, bafi n^ir 
bie )>on bemfelben l^interlaffene 
SBeinl^anblung ))or(duf{g mit bem 
löeijlanbe beö J^errn '*••, qU 
®efd^dft«fü]^rer unb ^rocuriflen, 
fortfe^en toürben. 

^urd^ ©egentodrtiged l^aben 
toir bie Ql^re, S^nen bie SCn« 
geige gu mad^en, baß mir bad 
©efd^dft mit aQen $(cti))en unb 
$ofP\)en an J&erm 91. fduflid^ 
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annoncera lai-niftme la conti- 
naation par ane circulaire. 



Nous poHTODs yous recom- 
mander Mr. N. comme an 
jeone homme parfaitement sol- 
vable et tr^s-raogö qui, nous 
en sommes convaiDcus, se 
montrera digne de la confiance 
qa*on Toudra bien lai montrer. 

En ajoutant qae la procura- 
tion accordee & M* Z. expire 
aajoard*hui, nous vous prions 
d*agr6er rassurance de notre 
d^vouement. 

{Suivent let Signatur et) 



üBerlaffett l^aBen, ber Sinnen 
über bie Soi^tfe^nng beffelben 
burd^ ix\i dircular bad 9l^ere 
mttt^etlen toirb. 

9Btr föttnen 3^tien Gerrit 
92. M einen gal^Iungdfd^igen 
nnb foltben jungen 9)lann em^ 
i)fe]^Iett, ber, toie toxi überjeugt 
finb, pdSi beg \i)xa gu fd^eufcn« 
ben ^ertrauen^ gemif toert^ 
geigen mirb. 

3nbem xoix nodj bie 93emer? 
!ung beifitgen, bafi bie bem 
^errn 3- ertl^eilte procura mit 
l^eutigem 5tage evlof^en ifl, 
empfehlen toir und -ä^nen mit 
Ergebenheit. 

(Untetfd^tiften.) 



SorHe d^un associe et en- 
free d'un autre. 

Monsieur, Tage avanco de 
notre sieur M. . . et son 4tat 
continuel de souffrances le de- 
terminent i se retirer de notre 
association k partir de ce jour. 
II regarde comme un devoir 
de payer son tribut de grati- 
tude ik tous nos correspondants 
qui lui ont donne tant de 
marques de bienveillance et 
d*attachement pendant salongue 
carri^re commercialei et il les 
prie de lui conserver un Sou- 
venir affeotneux. 



austritt etnrs ^aiMitiigigf- 

fdfdjafiers HB) eintritt 

mts anUttR. 

JDie \)orgerütften 3ö§re wnb 
bie önl^ßftenbe J^rdnHid^feit un- 
fereö J&ertn SK. öeronlaffen ben:: 
felben, mit %utigem Xage qu^ 
«nferm ©efdjdfte gu fd^eiben. 
(Sc fann nid^t untcrlajfen, un? 
fern @efdS>dftöfrcunben für bie 
»ielen 53en>eife »on aBo^ltooÜen 
uttb greunbfd^aft, bie il^m tofi^^ 
renb feiner longjdtjrigen ®e* 
fcijäfiölaufbol^n gu Xi)ül gctoor;: 
ben flnb, ben »erbinbli^fien 
3)anf }u fagen unb bie ^itte 
l^ingugufügen, if}m oudj ferner^ 
l^iu ein freunbli^ed ^nbenfen 
}u betoal^ren. 



LettrMi d« eoBunerco. 



^atibetd^tUff. 



167 



Nons avons en möme temps 
rhonnear de toqs annoncer 
qoe le fils de Hr. A. FOnster, 
Mr. Robert Förster devient 
Dotre assoei^. 

Notre raison commerciale 
demeorera la mdme, nos affai- 
res continneront comme par le 
pass6 et ik Taide des m^mes 
capitanx ; nons tächerons seole- 
ment, en redoablant d*activit6, 
d'agrandir le cercle de nos 
Operations. 

YeniUez nons hooorer son- 
▼ent de tos commandes, et 
soyes assores qne nons met- 
trons toujonrs tons nos soins 
k les execnter avec prompti- 
tnde et ponctnalite, ainsi qu*4 
sonteuir la repntation dont notre 
maison jouit k si jnste titre. 

Veuillez prendre note de la 
Signatare de notre Sieur F. et 
Ini accorder la m&me confiance 
qa*ii Celle de nos autres asso- 
cies. 

Agr6ez Tassarance de notre 
estime et de notre d^Tooement. 



Sttgleid^ geigen n)t( an, baf 
bet <£ol^n be« J&emi 91. gör« 
fler, ^err fRohext garjier, aU 
Jlf;ei(ue]^mer in unfer ®efd&dft 
tritt. 

Unfete Bidl^etif^e %ixma Its 
l^alten toit unverdnbert Bei itnb 
iDerben bod ©efci^dft in ber %\ii 
Mengen SDeife rnib mit ben ndm^ 
Keifen gonbö fortfe^en, il^m aber 
burd^ t)erme]^rte ^dtigfett too^ 
m^giid^ eine nod^ ar^fjere Stud? 
bel^nung gu geben {u(i^en. 

• 

mi Bitten @te bal^er, nnd 
Xi^i oft mit Sitten SJlnfttdgen 
gu beehren unb )oerft((fert gu 
fein, ba^ toic bet ^ludfül^tung 
bevfelben ftetd bie grögte ^org« 
folt to>ibmen unb butd^ )3änft^ 
lid^e unb folibe liBebienung ben 
guten 9iuf unfrei ©efc^idftö gu 
erl^alten toiffen merben. 

l93on ber Untetfd^rift unfred 
^errn % tooKen (Sie bie n^i 
t^ige SOormerfung nel^men unb 
berfelben gleidfi ben S^uen bes 
!annten ber übrigen 9ljfoci6d 
(Stauben fc^enfen. 

©nHjfangen @te bie SSerfis 
d^erung unferer ^o(^ad^tung unb 
(Srgebenl^eit. 

(Unterfd^riften.) 
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Etahliasements düWM filiale 

ou commandite sans 

changement de raison 

de commerce, 

Monsieur, je vons annonce 
par la presente que j'ai Stabil 
4 . . . . nne snccnrsale de ma 
maison de commerce d*icif la- 
quelle s*onvre aujonrd'hui. 

J'esp^re doDoer par \k nn 
plus grand d^veloppement ^mes 
affaires etmultipliernotablement 
mes d^bouches; Ce change- 
ment u'en am^nera n^anmoins 
aucan dans la gestion de mes 
affaires, ni daus ma raison de 
commerce. Veniilez donc ac- 
corder la mSme confiance k 
mes lettres dat^es de *** qn'i 
Celles ^qui vous seront adres- 
s6e8 d*ici. 

£n vous priant de me con- 
Server tos sentiments de bien- 
veillance, je vons r6it^re l'as- 
surance de tont mon devone- 
ment. 



Crrid)tttttg einer €mmmMe 

o^ne yerittberuBn l^er 

fxmü. 

3<36 jetge ai^iten ^ieburd^ an, 
baß id^ in .... ein ^ilial 
meinet l^iejtgen Oefd^äftö er« 
rid^tet unb am heutigen ^age 
eröffnet l^abe. 

3(^ ftoffe baburd^ ein ertoei? 
tetteö gelb für meine Jll^dtig? 
feit unb eine naml^afte SSer? 
mel^rung meinet $(bfa^ed gu 
gewinnen; eg töirb Jebod^ toe* 
ber in meiner ©efd^äftöfttl^rutig 
noci^ in meiner girma eine 
^er&nbetung babnrd^ entflel^eit, 
nur hitte i$ meinen and . . . 
batirten ®(|ireiben ben ndmlu 
d^en @(attben gu fd^enfen, ald 
to&xen fle )9on l^ier oudgefteKt. 

3nbem id^ mid^ gur %oxU 
bauet 3^re§ freunblid^en SBo^I^ 
tDoUend beflend empfel^Ce, bleiJbe 

31^1 Ergebener. 



Annonce de la coneession 
d*une procuration, 

Monsieur, comme la sur- 
Teillance que ma fabrique 
eiige m*appelle k m'absenter 
souvent, je me suis decidS 
k donner i mon neveu Mr. S. 
qui travaille depuis plusieurs 
ann^es dans mon bureau k 
mon enti^re satisfaction, plein- 



Jlttjetge hob (Ert^etiitiig 
einer JftHUtü, 

JDa bie 33eaufftd^tigung mei* 
ner Sabrif meine öftere ^(btne:: 
fenl^eit üom J&aufe nötl^ig ma^t, 
fo l^abe id^ mid^ i>exanlaft Qts 
feigen, meinem 0lejfen, ^erm 
@., ber feit mehreren Sauren 
ju meiner »otten Bufriebenlfteit 
in meinem ©efdjidft arbeitet^ 



LtttiM de eommeree. 
poQToir de signer en mon ab- 

BCDCe. 

£n Tons faisant pari de 
cette d^cision, je ^008 prie de 
prendre note de la Signatare 
de man nerea ci-jointe et sai- 
sis cette occasion ponr me re- 
Commander ainsi qne mes af- 
faires k Totre bienveillante at- 
tention. 

(tignaturet) 



^wUUhtitU' 
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IBonma^t lu geBen, in meiner 
9((ta>efen^eit gu nntergeid^nen. 

Snbem iäf 3^nen bied ^ter« 
mit angeifle, erfud^e t<^ ®te, 
))on ber bet()efügten Untetfcfirift 
meined 9leffen ^ormetfnng gu 
nel^men, unb (enu^e biefe ®e- 
legenl^eit, miäf itnb mein ®es 
fd^dft ber gortbouer 3^te« 
freunblic^ien 9Bol^(mo((end ju 
em)>fel^len. 

(Untetfd^xiften.) 



Annonce du retrait d^une 
procuration, 

Monsienr, nons arons Thon- 
neor de vons pr^yenir qae 
Mr. Z. , jasqa'ici notre homme 
d'affaires, a quitt^ notre mai- 
son anjonrd'bui, et qn*en con- 
seqnence la procuration qne 
nons Ini avions remise sni- 
Tant notre circnlaire da . . . 
est ezpiree. 

ReceTez • Monsieor , Tassa- 
rance de notre d^Tonement res- 
pectaeoz. 



|]triAital)me einer 
|lro(iira. 

mx l^aben bie (S:f)xe, Sf^ntn 
angugetgen, ba^ unfer Mf^nU 
ger ©efd^dftöfül^rer , J^err 3v 
am Ifteutigen ^age unfer ^auö 
))er(affen f}at, unb ba$ ballet 
bie procura, toeld^e toir bem^ 
fflBen laut unferem (Siccu(dr 
vom . . . ertl^eilt l^atten, tote« 
ber erlofi^en ijl. 

Söir emt)fe^len und S^^nen 
mit $od^a<^tunG. 



Formtdea pour terminer une $XLX}t (Ktlipfel^lltDgetl aU Xfli^- 

ciretdaire, fdjrlften 3« (tmuläxtu. 

Croyez qne je ne n^gligerai @eien @ie t^erfld^ert, laf i^ 
rien de ce qai poarra me mh- nt^td t^emad^Idffigen toerbe, toa^ 
riter Totre confiance. mir S^x Vertrauen ertoecfen 

!ann. 
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Jaloax de tous servir avec 0Bi( fej^en (ine (S^re barein, 
distinctioD , nous esp^rons qae ®ie ))orjügIi((f pi bebienen, unb 
▼oas uoas hooorerez bientdt liefen, baß ^ie und balb mit 
de TOB ordres. SDren Sluftrfiöen beeilten toct^ 

ben. 



Je serais charme qae mon 
ministöre voas fikt de qnelqae 
Utility pour les coosignations 
que TOUS ponvez 6tre dans le 
cas de diriger sur notre place, 
ayant an vif d^sir de tous 
proaver combien j*aaraii i^ 
coeur le soin de tos int^rftta. 



ä^ toürbe mid^ fe^t freuen, 
U)enn Sinnen meine ^ienfie in 
irgenb einem Untemel^men, baö 
(Bit l^ier ma^en, von 9lu^en 
fein fönnten^ ba idji ben leb* 
haften SBunfd^ l^ege, Wit^ git 
t^un, koad in meinen ^r&ften 
p\)t, Z^x S^efleö gu beförbent. 



Nous nons estimerons ton- 
jours henreux de pouToir cnl- 
tiTer Totre amiti6 et Totre cor- 
respondance. 



9^ tvirb und fietd angenel^m 
fein, bie f¥eunbf^aftli(||e unb 
brieffidje SJerbinbung mit Sinnen 
fortfe^en gu Wnnen. 



Outre ce que Mr. . . . a pn 
TOUB dire k mon aTantage, 
croyez que j*ai un Tif d6sir 
de cultiTer une correspondance 
qui nous sera, je Tespfere, r6- 
ciproquement utile et agr^able, 
et de TOUS en demander une 
nouTelle preuTe en tous priant 
de me re Commander k ceux 
de TOS amis qui poarraient 
aToir i diriger sur notre port 
des consignations Tenant de 
TAm^rique. 



^uferbem^ \ca9 $erv .... 
31^nen oieKeid^t gu meinem 
^ortl^eil gefaxt l^at, bärfen ^ie 
gen>i$ fein, baß i^ ben leb^af« 
ten Sunfd^ ^ege, eine ^e« 
fd^dftdveibinbung gu unterl^al? 
ten, bie und, tt)ie id^ ^offe, ges 
genfeitig nü^Uci^ unb angenehm 
fein tüirb , unb einen neuen 
93ett)eid »on Sinnen }u fotbem, 
inbem i^ @ie bitte, mi(( ben:« 
Jenigen ä^ret greunbe gu enu 
jpfel^Ien, toeld^e and ^merifa 
SSerfenbnngen nad^ unferm ^as 
fen mad^en bürften. 



Lettrfi de eomneree. ^4nbc(9(Tief(. 'lll 

eiasae II. II« @(affe. 



Pour entrer en cor- J3lnknupfnn0 einer ®e- 

respondance , recom" fd^aftdoerbinliunfl ; <S^e- 

mander son commerce, fdiäftotmpfel^lnngen; 

offirir ses Services, Itten^anerbietnngeni 

proposer des af- Cinlabungen ya Hn- 

faires^ etc. ternel^mungen* 



MoDsienr, MM. C. et Ce. IDur^ bte .getren @. u. (Si)m)>. 

ooas ont inform^s qoe tous ^m t)erne^meti mx, ba$ ®ie 

d^sirez entrer en correapon- mit einem l^teftgen ^aufe in 

dance arec une maison de 33er6inbung gu treten beabftc^:: 

notre Tille pour en tirer nne tigen^ um einen ^^eil 3^ted 

partie des denr^es coloniales ^ebarfd in (Solonialloaaren von 

dont vons avez besoin, et qae uuferm $(a^e Begleiten }u l^m 

la ndtre Tona a 6t6 recom- nen, unb baf n)ir S^nen im bie« 

mand^e. Cette recommandation fem Btuede bereite em)}fo()Ien 

est trös flatteose poar nons, »orben ftnb. ^iefe ^m^fel^lung 

puisqa'elle nons offire la per- i^ und l^^d^fjl fd^meic^ell^aft, tt)etl 

spectire de tous compter an fte und bie 91udft(^t eröffnet, 

Dombre de nos correspondants. @ie ald unfere ®efd^dftdfr?unbe 

£n TOUS proposant d'entrer en begrüben )tt bÄrfen. 3nbem ivir 

relations d'affaires avec nous, @ie nun }u einer SSerbinbung 

nons TOUS prions d*6tre bien einlaben, bitten toir ^ie, über^ 

convaincus qne nous mettrons %tVL^i fein gu tootten, baf un^ 

tous nos soins k tous prouTer fer gonged Streben bal^in %ts 

par notre ponctualite k ex6cu- rid^tet fein toirb, Sinnen burd^ 

ter TOS ordres, quel priz nous bie forgfältigfte ^oÜgie^ung 

attachons k deveuir correspon- ^l^rer £)rbred gu beto>eifen, to>ie 

dants d*une maison aussi res- fel^r n>ir bie ä^erbiubung mit 

pectable que la Tötre. einem fo ad^tbarrn ^aufe gu 

Agröes etc. fcl^iS|en Ujiffen. 
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2. 2. 

L'acÜTite imprim^e k notre ^urd^ ben tmau^gefe^ten 

fabrique de tabac en a teile- SoitBetrieB unferer ^igarten« 

ment maltiplie les prodaits, faBrtf ifi unfer Saget in ^evn 

que nous avons senti la n^- fd^iebenen (Sorten fo Mxää)U 

cessitö de nons oavrir de doq- Itd^ anf^etoad^fen, ba$ tt>ir nnd 

Teauz deboucb^s et d'^tablir \>ixanU$t finben, aupx%ito&f)iu 

daDS les grandes places de lid^e jDueQen aufpfud^en, unb 

commerce des. magasins de auf größeren $Id^en (Sommif::^ 

commissioQ. ftondlagec gu übergeben. 

Instraits qa*il se fait cbez ^a, to>ie und befannt, in 

▼oas une grande eoosommation i^l^rer (Stabt ein bebeutenbed 

de cigares, et votre maison (Sonfumo in (Sigarren jlattftns 

nons ayant ^th particoli^rement bei, unb und 3|re $trnia S)on 

recommandee par vos amis unfein Sreunben, ben Ferren 

MM. Zi, nons prenons la libert6 X. borten gang befonberd em« 

de Toas demander si vons se- )pfofj,Un tDorben i^ , fo txs 

riez dispos^ k devenir notre lottben tütr und ^iemit, hex 

commissionnaire poor cet ar- 3^nen anzufragen, ob <Ste ge? 

ticle. Nons vons livrerions la neigt f[nb, ein fold^ed @omnttf? 

marchandise franco k diz pour fiondlager ju übernel^nten. SBit 

Cent de rabais sar le prix de n)ürben 3(;nen bie SS^aoren 

fabriqoe. Reglement tous les franco mit 10 7o 9ta6ait ))oit 

six mois et payement en traites ben 9aBrtfprei|en liefern , inbem 

snr Francfort k conrte ^ch^ance. wir l^albjfil^rlid^e ^Ibred^nung 

unb S(nf(^affung be« ^Berfouf* 

ten in furjf[d&tigem gronffnts 

ter $apier gur ^SBebingung ma^ 

d^en. 

Dans Tattente de votre r6- Sl^rer gef. SCnttoort entgegen* 

ponse, nons Tons saluons avec fel^enb, oerl^anen n}ir f)0^a^s 

respect. tungdtJoH )c. 



LeitTM de commerce. 



^anbcKBriefe. 



173 



Claase III. 



III. eiaffe. 



Renseignemens sur Us 
priöc, Us approvision- 
nemens etc., avis sur 
le cours des marchan- 
dises, ordres donnes 
et regus, commandes. 



Anfragen nn> 3tntttJ0r- 
Un tuegen flretfen; Vor- 
ratl)en nnlr trergletd)en| 
!llend)U nberben^tanb 
\ftx VHnareni dSttl^eUnng 
O0n fBeflrUnngen^ gege- 
bene nnb empfangene 
Jlnftrage. 



Powr aHnformer du prix Jlllfrage Itad) lim 1lled)fel- 
<2t« chcmge, fttift 



Monsiear, je prends 1» li- 
bertÄ de toos demander par 
]a preseDte i quel conn toos 
ponrriez me ceder dn papier 
sur Londrea h conrte Ach6ance, 
dont il me fandrait actaelle- 
ment ponr la valear de 200 
liTres BterliDg. 

£n mdme temps je d6sirerais 
saroir combien tous me comp- 
teriez pour du papier sur Ham- 
bourg ^ denx mois. 

Becevez mes salatations em- 



Tlit (Sfeoentvdrtigem eclau&e 
iä^ mix, M Sinnen an^ufcagen, 
}u iDeld^em ^uife Sie mir 
fuYgftd^tiged £0nboner ^apiex, 
beffett i^ civca 200 $f]itib €t. 
bendtl^igt Bin, etlaffen fdtinen; 
aüä) tt>tYb ed mit anc^enel^m 
fein, bei biefet ^eranlaffung 
)>on Sinnen gu t^ente^men, koel^ 
d^en (Surd <Sie mir für ^ann 
bürget 2 SKonat $o^ier beredt« 
nen. 

©enel^mtgen ®ie bie ^erfi^ 
d^erung meiner ^od^aci^inng. 



Reponae, 



^ntt»0rt. 



Ell r^ponse k Totre da . . . 
noos aTons Thonnear de voas 



^uf 3]^re $lnfrage t)om . 
beeilten n)ir und, Sinnen 



8« 
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faire savoir qae doui pouvons 
yoas c^der du papier k conrte 
ech^ance sar Londres dont, 
depuis quelques semaines, ootre 
place est inondee, au cours de 
11974, ponr autant qu'il tous 
conviendra, et que nous atten- 
drons vos ordres ult^rieurs ä 
cet egard. 

Quant au papier sur Ham- 
bourg qui est excessivemeot 
recherch^, nons le notons pour 
le moment k 8874« et en tous 
adressant un bulletin de nos 
cours et de nos fonds, noos 
avoDs rhonneur de tous salner 
eordialement. 



entgegnen, bafi tüir S^nen ion^ 
bonet $a^iei in fiirger Std^t, 
toomit unfet $laf feit einic^en 
ä&o^en übftfüat ifi. ^um 
jturfe üon 11974 in beliebigen 
Gummen ablasen f6nnen, mtb 
öctoärtigen t»ir l^ierauf S^xt 
»eitere Drbre. 

Hamburger 2 fWonat ^o^ier, 
toet^e^ oufferotbentlid^ gefugt 
ift, notiren tbit aitgenbtt(ilit^ 
mit 8874/ utib inbem toix 3l^nett 
ein JturdHatt unferet Effecten 
unb 9onbd überreifen, «et^ar^ 
ren toix mit Si^tung. 



2. 

Pour 8*ir^ormer du prix 
d^une marchandise. 



2. 

^RfrtDc nart) Im greife 
eitler Wtorr. 



Messieurs, je tous prie de 3d^ erfu(^e @ie, mi^ toi^tn 

me faire savoir si tous avez gu loffen/ ob @ie |e(^t mit giu 

mainteuant de la bonne hnile ^tem ^alatdl l^erfel^en ftnb, unb 

de salade, et k quel prix tous tu toe(d(|em $reife (Sie mir ba^ 

ponrriez me la laisser. felbe ertaffen fdnnen. 

Si vos conditions me oon- lE^enn xaix ber le^tere con« 

▼iennent et que la marcban- ))enirt unb bie 9Baare toirfUd^ 

dise seit rraiment de bonne gut unb rein i^, fo !6nnte id^ 



qnalite et pure, je pourrais 
faire usage de 15 ik 20 quin** 
taux. 

Dans Tattente de Totre r6-> 
ponse, je tous salue amicale- 
ment. 



15 btd 20 @tr. batoott brauchen. 

Sinter gefdüigen SCntmort enb 
gegenfel^enb « em))fel^Ie id^ mid^ 
ä^nen ergebenft. 
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Reponse, 

Monsieur, en repoDse anx 
reoseignements qne vons avez 
MeD ▼ouln nons demander, 
nons noas empressons de vons 
faire savoir qae nous pouvons 
▼011S fonmir de Thuile d'oHve 
premi^re qualite, f rasche et 
pnre de toot pielange. Sivous 
en prenez 15 ä 20 qnintanx, 
Bons Tous la passerons k » • • 
par qointal, le baril compris. 

Noas seroDS cbarmes de re- 
cevoir de vous une commande 
k ce snjet, et en tous reit6- 
rant Tassurance qae voas se- 
rez sans doute satisfaits de 
notre envoi, nous vons prions 
d*agreer nos salatatioos ami- 
cales. 



^tttlD0tt. 

5(ttf3^re gütige ^litftöge "bu 
eilen toir unö, Sinnen ju m 
tviebertt, bag U)tr (Sie mxi gang 
f^önem. frifd^em unb »offig 
untiermifd^tem Oliöenöle t>txi 
feigen fönnen; ben ?Preiö notu 
ren »tr S^nen Bei einer ^mclvh 
titat t)on 15-^20 etr. mit . . 
^)r. (Str. ind. gof. 

(Sd tutrb und angenel^m fein, 
3^te SBefteflung barauf gu er^ 
Italien, unb inbent tvir @ie 
no(3^malö »erft(^ern, bag (Sie 
mit ber Saare getoifi gang gu^ 
trieben fein toerben, em^jfe^len 
toir und Sinnen mit ^eii^ii^s 
tung. 



Avis ewr les eowrs de dU' 
Verses marchan' 



Cet articie baissera k me- 
sure qa*il deviendra plus abon- 
dant. 



IKitrjc |lrrid)te ibtt ben 

Stanl» onfd|tt)tiier 

Waartn. 

3)iefer 5(rtifel mirb in bem 
!02afie f[n!en, ald er tveniger 
feiten fein wirb. 



Notre approyisionnement de Unfer fßottatf) an ^aum? 
coton est plus fort en ce mo- tooKe ijl in biefem ^(ugenblide 
ment qn*il n'a 6te depuis quel- ftdrfer, aU er t)or etlid^en ^es 
ques mois; cependant les priz naten toar.^oUein bie greife 
n*ont pas flechi. f[nb bemungead^tet ni6}t qttüU 

djien. 
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La seule partie importante 5Dte etttgige ^Partie t>on ^e^ 

se troavait entre les mains lang Befanb ffd^ in ben ^önben 

d*an detenteur, qai Tient de etne^ ^eft^eid, ber fte gu . . . 

la placer k , , , an ID^ann gebrad^t f^at 



Les arrivages ont tellement 3)te ))telen 3ufu^ren l^aBen 

d^courage tont le monde ici, Sebermann fo fel^r enhnutl^tgt, 

qu'il ne se vend absoluraent \>ai in btefem $lugenBIidfe bur^« 

rien en ce moment. aud niä^ti tat^x tjerfauft ti)trb. 



Les arrivages de la Marti- ^te 3ufu)^ten ))on Stauet 

nique et de la Guadeloupe en unb Su^er aud äßartinique 

Sucres et caf6s ont mis dos unb (S)uabelou))e ^aBen unfere 

prix au Diveau de ceux de greife ben iBonbonern gletd^ge? 

LoDdres. jteQt. 



Notre place est encore en- Unfet $Ia^ ifl nod^ mit aud^ 

combr6e de produits etrangers todrtigen $TObtt!ten unb ^aBri- 

et de marchandises fabriqu6es, faten üBerfd^tDemmt, unb menn 

et Ton ne trouve rien pour man ^anxMüoUt niä}i gerabe 

faire des retours 4 moins de gu 35 (Str. ba^ $funb Begasten 

se soumettre k payer le coton toiil, fo ifl für 9tu(ffracl^ten gar 

35 Ct. la livre. ni^tö gu finben. 



£d soDgeant aux variations 
qu*ont eprouvees en tres-peu 
de temps les prix des provisions, 
et que le riz surtout etait des- 
cendu de 67 ä, 37 fl., nous ne 
pous faisons aucun reproche, 
quoique nous ayons certaine- 
ment k regretter de n*aToir rien 
entrepris. 



Senn toir Bebenfen, n)ie 'oieU 
aSeränberungen in furger Seit 
bie ^Jreife bcr ffiaarcn erlitten 
^aBen, unb bafi gumal ber dtei^ 
^on 67 auf 37 $. l^eraBge^an« 
gen iß; fo ma^en toir und feine 
Siornjürfc, oBfd^ött tt>ir in ber 
Xljdt Bebauern, nt^tö untemom^ 
men gu l^aBen. 
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Les affaires en g^n6ral sont 3m ^Qc^emeinen ijl ed in ben 

calmes dans ce momeDt, mais ®ef($äften ie(t |Iau; man l^offt 

on s'attend qa'elles reprendront aber, ha^ balb n)teber £eben in 

lons pen. fte fommen tverbf. 



Noas ne pensons pas qne 92ad^ nnferem ^afür^afien 

Tarticle aille beaucoup plus ttirb ber 9(rti!el nid^t ))iel nie^ 

bas; snppos^ qa*il baisise en- briger gelten; iDenn er üBer^ 

core, plosiears riches specala- i)au)pt nod^ ftnft, fo fd;einen 

tenrs paraiuent y avoir port& bereite mel^rere rei^e (S^efu- 

lenr attentioD. lanten il^re $(ufmerffamTeii ba^ 

rauf geiid^tet }u l^aben. 



Les caf^s out fait nn taat Kaffee Iftat einen erflaunlid^en 
prodigieuz. Slufft^^tDung genommen. 



Les cotoDs De Tont pas HBaumtDoHe gel^it nid^t fo ^itt 

aossi bien qa*oD aurait du s*7 aB, ali man l^dtte entarten 

attendre, en consid^rant le foHen , ba nur fo toenig auf 

pea qui s*en tronve sur la bem ^(a^e ift. 
place. 



S'il en arrivait beancoap, ils Sßenn grofle Buful^ren fdmen, 
tomberaient de snite h 45 sh. fo toitTbe fte fogleid^ auf 45 sh. 

t)erabge]^en. 



Les Sucres bruts se sontien- ^ie ^oi^uäex Italien fi(^ "oex- 

nent en proportion mieuz qne l)i{(tniflmdfig beffer ald bte raf;: 

les terr^s, et sont plus recher- finirten, unb finb, ba nid^t )9iel 

cbes, parce qa*il en est moins angefommen flnb, gefud^ter. 
arriT^. 
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II ne s'est fait absolument 3n (Sacao ttttb $iinent to>trb 
rien en cacao ni en piment. burci^aud ni(it9 getl^on. 



Les ventes de rhum se sont 
bornees ä, quelques parties des 
Antilles, k 9 s. ^ d. frauc k 
bord. Ce liquide est par con- 
tinuation en grand calme saus 
pouvoir trouver des acheteurs 
k des prix tant soit peu rai- 
sonnables. 



St)ie aSerfäufc in fftum l^aben 
ftd^ ouf einige $artien \>on 
ben §lntitten Bcfdfironft, bic^ 
frei an S3rob gu 9 «. 3 d, »er^' 
fauft tourben. S)iefe glfiffig^ 
feit gel^t forhväl^renb gang fiau 
nnb flnbet felbfi hei ben bifffg^- 
jten *Prcifen feine JlÄwfer. 



Le soufre en canons, suivant 
la quantit6 plus ou moins forte 
qu*il y en a snr la place, Ta- 
rie de 14 4 15 fcs. le qaintal. 



@tangenf(^loefe( fielet je naä) 
ber griSf ern obec 9 erinnern £luait:: 
iMt, bie bat)on auf bem $la(^e 
ifi, stoifd^en 14 bid 15 gr. 
*)r. Str. 



Les affaires ont ^t6 assez IDte ©efd^dfte giengen tn ben 
actives ces jours-ci. festen ^agen jiemlici^ (eBl^aft. 



Nous sommes en ce moment 9Btr jtnb im 9(ugenBli(fe mit 

surcharges de bois de Cam- (Sam^efd^enl^olg unb <Sto(fflfd^en 

p6che et de morues: ces ar- überf(bta>emmt. ^iefe 9[rtifel 

ticies ne paieraient pas les n)ÜTben bie 26ilt ni^t tragen; 

droits; le demier surtoat est ber le^tere befonberd ift untrer« 

invendable. fduflii^. 



Toutes les denr6es coloniales 9U(e @o(onialn)aaren f2nb, tote 

ont beaucoup baiss6, il en est auf allen euro^dif(^en !0{&rften, 

de m^me sur tous les march^s bebeutenb gefunfen. 
de TEurope. 



Les acheteurs fönt pen d*of- Ql9 geigen fid^ ivenig Staues 
fres en ce moment, dans la luüige, n^eil man üBerl^au^t ber 
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persaasion qii*i] y anra de la ^tinun^ i^, bof bie $reife 
baisse. fallen toerben. 



Yovs r6fl6chirez si quelques- SS^oKeit @te üBerlegen, ob 
uns de ces objets peuvent cod- 3^nen einige ©egetiflänbe als 
renir pour retour. dlüdfabungen conoeniren fdnnen. 



Les marchandisei de chez IDie bortigen SJDaaren im 911^ 
TODS, en g^n^ral, sont ici sans gemeinen ftnb Iftier ol^ne 9lad^« 
demande et en baisse. frage nnb im ®infen. 



Quelques mots sur les cours dintge Sorte üBer ben jej^i:: 
actnels de votre place nons fe- gen 6tant> Sfjxe^ SD^arfted \»ViXf 
raient bien plaisir. ben und angenel^m fein. 



Vons nous obligeriez de nous ®ie toitrben und ^txUnUn, 
noter, de temps k autre, les priz toenn (Sie und ))0n 3eit gu Seit 
des cotons chez tous. bie greife ber f&awcmoüe Bei 

Sinnen nottren n^oHten. 



BeeeTaat tos atis sur les 
cours de chez vons, je ne man- 
qnerai pas de saisir Toccasion 
de faire un b6n6fiee. 



SBenn iä) 3^re $Iaj^Betid^te 
em))fan^e unb ftd^ mir eine ©e^ 
legenl^ett barBtetet, einen ®etomn 
gn mad^en, toerbe iä} niäft fdu? 
men, fie §tt ergreifen. 



Les cotons s*6coulent facile- S)ie l^aumtooUe gel^t in tUU 
ment par petites parties, pour nen Partien für ben auaenB(i(f' 
la consommation du moment* liti^en ©eBraud^ rafd^ aB. 



9 

On spieule ici dans l'attente SDlan f)}eIuUrt auf eine (Sv 
d*une augmentation de droits, ^^^ung ber ä^ü^- 
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Les affaires et la demande ^te ®ef(^dfte unb bie ^aä^a 

n'aagmenteDt quo lentement sur frage nel^men auf unferem $(a^e 

notre place« cependant elles nvLX langfam gu, ahei bod^ nel- 

angmentent. men f[e ju. 



II est ais6 de pr^voir que la (Ed ifl Uiä^t MoxavL^u^t^en, 
baisse qai se fait sentir en ce baf bad (Stnfen, n)elcl^cd in hie^ 
moment dans le nord, fera fem ^ugenbli^e im O^orben he^ 
bientöt place k une häusse pro- merfbar toix\>, Balb einem ^jer^ 
portionnee. l;ättntflmdßigen ^Steigen $la^ 

mad^en toerbe. 



Notre commerce qui avait Unfer §anbet, ber eine ßnt 

acquis depuis quelque temps lang eine geiviffe Sl^ätigfeit er^ 

une certaine activit^, souffre langt l^atte, leibet je^t fel^r. 
beancoop maintenant. 



Les denr^es coloniales ten- IDie @oloniaItDaaren l^aBen 

dent k la hausse, quoique eine 9^eigung jum ®teigen^ 06? 

jasqa*ici elles D*aient pas subi fd^on fle feine fel^r merfbare 

d*angmentation bien sensible. ^efferung erfolgten l^aBen. 



Ordres donnes et re- 0egr&(1ie «It) «tt)lfailgfBe 

^us etc. ^«flrftgr. 

Yeaillez snivre la mSme Motten <Bk tamit toie mit 

marche 4 T^gard de notre der- unferer legten (Senbung t)er^ 

nier envoi. fal^ren. 



Je suis vraiment füchS que @d ifl mir in bet ^at fel^r 

cette sp^culatiou ait tonm^ si (eib, baf biefe ®ptivtlation fo 

mal pour vous; eile paraissait ungnnflig für <Sie andgefaOen 

devoir 6tre si bonne que tont ifl; fte f(^ien fo ^ortl^eill^aft gu 

le monde s y est jet6, et c*est fein, bafi aUt Seit ftd^ barauf 

ce qui Ta rendue mauTaise. tt'arf, nnb gerabe bied l^at fte 

»erborgen. 



L^ttres de eomuMrce. 

Je regrette que vons n'ayez 
pas reossi : je n*ai epargne au- 
caoe peine pour obtenir nn 
meilleur resultat, mais inntile- 
ment; on ne m'a pas fait nne 
senle offre. 
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3d^ bebaute, bafi (Sie nid^t 
beffer babei fünften, ^äi l^öbe 
feine Tlvifjt ftefpart, um ein 
günftigered SKefuItat gu ergielen, 
aber i^ergeblici^; man ^at mir 
!ein eingigfd @)ebot barauf ^a 
il^an. 



Je n*ai rien termin^ avec 34 ^ciU ni^td mit il^m fefU 

Ini, et j*attends tos ordres al- gemalt, unb ertoarte Sl^re toei^ 

t^rieors pour faire nn arrange- teren IBefel^Ie, um bie ^aä)i gu 

ment positif. @nbe gu bringen. 



Nons comptoDs sor tos soins SS^ir red^nen in biefer $inft(f>t 

h cet cgard , et qae vons ne auf 3^te ^emü^ungen, unb bo$ 

negligerez rien de ce qni ponrra @ie nic^id / toa^ ia^ Snterejfe 

etre ntile dans rint^röt des ber Parteien erforbern bütfte, 

parties. t^emod^l&fftgen toerben. 



Au reste« nons ne voyons Hebrigen^ feigen M>ix für ben 
rien ponr Tinstant qui presente Slugenblid ni^td/ tvad ben ge« 
le moindre avantage. rtng^en lißortbeil barböte. 



Voici tont ce qne }e puis $(Qed, Yo(i9 iä) anbieten fann, 
offrir, saToir . . . befielet ani . . . 



Mais sons pen de joars, 3n n)enigen Sagen l^offen 

nons espSrons Stre k mSine de xo\x aber im (Staube gu fein, 

terminer definitivement cette af- biefe ^ngelegenl^eit beflimmt U^ 

faire. enbigen gu fönnen. 



Je vons serai oblig^ de (gie ))etbinben mid^, tnenn 
m*envoyer nn xnarchö ecrit si- @ie mir eine ffngirte ^erfauf^;: 
mnle. ircd^nung überfenben. 
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Quant k la mani^re dont ^a& hit^xi Betrifft mit bet 

Tons avez soigne nos interöts, @te für unfer 3ntereffe geforc^t 

noos en sommes parfaitemenft l^aBen, fo ftnb toix bamit ^olU 

satisfaits. !ommen gufrieben. 



S'il y a?ait jour ä vendre Senn ^udftd^t ba todte, auf 
sur Totre place, nous noas em- 31^rem $la^e ettoad lod )U toer^ 
presserions de vons faire une ben, fo U'ürben itir und beeilen, 
Goosignation. Sinnen eine @onfignatipn gu 

nieteten. 



Toate affaire en farine est 3n Wltf^l l&^t fld^ gar niti^td 
absolument impraticable , at- il^un, ba . . . 
tenda que . . . 



Esperant que cette exp^di* 3n ber ^ofnung, bafi biefe 
tion tournera bien . . . (Senbung gut audfatten toerbe . . 



Ils sont Obligos de recooler @ie ftnb genötbigt, itifte um 
caisse par caisse k lenrs con- Stifte an Sl^re IBefannten gu ^txs 
naissances. f(^Iieflen. 



Je Tons ai beauconp de re- 3($ bin Sinnen fel^r banfbar 

connaissance de la peine que für bie Wtnf)e, bie &t fid^ um 

▼oos Tous dtes donn^e au sujet biefe f(eine ^(ngelegenl^eit gege^ 

de cette petite afifaire. ben l^aben. 



Le prix est fait tous frais ^ei beut greife ftnb ade VLia 
payes, vous n*aurez en cons6- foflen inbegriffen, Sie merben 
quence rien k debourser. bal^er feine n>eiteren Endlagen 

l^aben. 



£n Tous recommandant bien 3nbem tDtr @ie hitten, bem 
de donner tous vos soins k la (Empfang unb ber Lieferung 
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reception et livraison de cette biefet Jtifle ^fyct <Sotgfdtt gu 
caisse, nons . . . tvibmen K. 



Nous ne savons Traimeot ce SDtr tDijfen in ber Xf^at ntd^t, 

quo nous devons faire, jasqu*^ füa^ tvtr tf^un foQen, Bid (Sie 

ce que voas nous ayez dono6 und neue $orf(^nften ertl^eiCt 

de Donvelles Instructions. fjahtn tverben. 



, II nons a 6te impoisible de (Sd i»at und fleflecn, iro^ 
rien faire hier, malgr6 tontes aller ^ü^e, unmöglid^, eitoad 
nos d6marches. gu t^un. 



A^ant de fermer notre lettre, ^ii toerben <B\e am (Sd^luffe 
nons Tous dirons si nous avons biefed Sriefed unterrid^ten , oB 
reussi k faire quelque chose. ed und gelungen ifl, etn^ad gu 

tl^un. 



Nous recommencerons nos SSSit iDerben morgen unfere 
d^marches demain. toeitrren ^äftiite tf)un. 



Nous attendrons donc tos 9Bir feigen bal^er 31^ren ^e^ 
ordres k ce sujet. fel^let^ baritBer entgegen. 



Cette Operation est loin d*a- 3)iefe Operation ifl Bei Sei^ 
▼oir anssi bien tonrn^ que je tem nid^t fo gut audgefallen, 
Tesp^rais. ül^ i^ i)0^ie. 



J*ai ^te tr^s content de m'en 3(^ U)ar fel^r gufrieben, ed 
defaire k ce priz. um biefen $reid lod gu toerben. 



J*ai tire moi-mdme des ^^ felBft i)aU Bei ber ^ud: 
echantillons au moment oü Ton labung Sl'lttfier boi9on genont: 
mettait sur le quai. men. 



U li I ^ m 
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Faisant toujours attention 3mmec bte bebeutenben Stc^ 
anx frais coosiderables. fien Berüclftci^tigenb. 



De la maniere quo vous ja- $(uf bte ^xt, bte Sie für bte 
gerez la plus conTonable. }toe(!btenItd^{te Italien. 



Nous prenoDs note de ce SQßtr itel^men ^ormetfunc) ^on 
que Yons nons dites snr le bois bem, )ioai <Ste itnd ühex ha9 
de Bresil. Sdxa^ienf)ü\i fagen. 



Neos pr6parons cet envoi 9Btr mad^en biefe Senbuitg 
av'ec tonte la diligence possible. ttiii ber mdgli(^{!en (Sd^neHe. 



Vous ponvez compter que <Bie bürfen batauf iäf^Un, bafi 

nous ferons tont ce qni de- totr, ^Üt§, toad von uit0 aB^ 

pendra de nons, pour arranger l^dngt, antioenben iDerben, um 

cette affaire le plns avantageu- biefe ^ngelegenl^eit auf bte ^oxt 

sement possible. tl^eü^aftejle SDeife gu ebnen. 



Dans Tespoir qne vons se- 3n ber ^offnunc), bofi @te 
rez satisfait de cet arrange- nttt unferer $(norbnung gufrie^ 
ment ... ben fein loerben . . . 



Je suis en liaison avec nne 3d^ flel^e ntit einem ber er^ 
des premi^res maisons de . . . ^en Käufer gu . . . in $erbin^ 

bung. 



Ils vons en donneront sans <Sie toetben ol^ne 3h)eifel get^ 
doute avis en temps utile. ttg 9\)id \>on il^nen erhalten. 



La partie que nons tous ^te an ®te oBgefonbte ^ar^ 
a^ons exp6di6e, a M prise i\t h)urbe o^ne ^ai)l auf berr 



Lettres de commerce. J^anUUttitft. Ig5 

saus choiz dans la mdme car- felBeit iSabuit^) genommen, ^on 

gaison qne ce que nous avons ber totr aud^ anbere S^eunbe 

enroy^ i nos aatres amis. ^eifel^en l^aben. 



NoQs ne ponvoDs donc vons fBix Unmn Sinnen ballet übet 
rendre compte de cette difie- biefe Eiferen) feine dteä^tm 
rence. fd^aft geben. 



Pent-Stre qu'en marchandant, SßuUtiä^t erhielte man ed eis 
on Taurait k quelqae chose de ivad Btlltger, tvenn man ^äj 
moins. Bemul^te, ))om greife abjubingen. 



Vous poavez etre assure qoe @te burfen üerftc^ert fein, ba^ 

je ferai, toat ce qni dependra id^ ^Ue^, toai von mir ab^ngt 

de moi pour justifier Yotre con- antoenben tverbe, um 3^i I8er^ 

fiance. trauen gu led^iferiigen. 



Li^rable coarant j an vier. — 3m Saufe bed Sanuard gu 
Vendre k livraison. liefern. — 5luf Lieferung \)er* 

!aufen. 



Ayant fait snr les sncres nne ^a iä) nid^t ol^ne ©etoinn 
petite specnlation qui m*a eine Heine (S)}efuIation in Su« 
donn^ du benefice. ätx gemad^t ffaU, 



£t nons sommes persnades Unb n^ir flnb überzeugt, baß 
que DOS amis anront fait une unfere ^reunbe eine gute @^e« 
bonne speculation. fulation gemad^t l^aben. 



Avec tonte apparenee d*Qoe Mit aOem ^nfd^ein eined 
nouTelle hausse. neuen steigend. 



I^oqs remftrqnons avec plai- 2Bir üernel^TIten mit $n? 
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sir que vous tous disposes k fttiügen, bofi (Sie im ©egriffe 
enToyer ici nn chargement de (Inb, eine @enb«tig Kabeljau 
morue. (ober ©iodpfd&e) l^ierl^er gu ma* 

ti^en. 



Vous pouvez compter que (Sie bürfen barauf gd^Ien, bag 
l*assurance sera faite aux con- bie SCffefurong fo billig aU mo^i 
ditioDs las plus iDod6r6es. li(f} fein tt>irb. 



Et toutes l«s affaires que Uitb alle ®e{d^äfte, bie ®ie 

TOUS vottdrez bien commettre meiner Sorgfalt on)>ertrauen 

k mes soins , seront traitees bürftcn, toerben mit ber grogtcn 

avec la plus grande ponctua- $ünftli(^feit beforgt toerben. 
lit^. 



Car il en reste encore k ^enn ed ifl nod^ über bie 
vendre plus de la moiti^. ^dlfte bavon unterfauft. 



Obligez-nous de nous dire« <Sie Derbinben und, toenn @ie 

lorsque tous aurez occasion de in 31&rem näd^flen Briefe meU 

nous 6crire, ce que se vendraifc ben^ toie hti Sinnen bie $otafd^e 

la potasse chez tous. ^el^t. 



Je suis persuade que tous 5^ "fiiti überzeugt, bafi ^ie 
approuTerez tout ce que j*ai ^lUed billigen, toai iä) toegen 
fait ponr les assnrances. ber ^ffefurangen getl^an l^obe. 



Je ne sanrais tous dire tou- 30^ fann dienen nidj^t fagen, 
tes les contrari^tes que j*ai toie 'oUU ^Bibern^drtigfeitett iä) 
6prouTees. gw leiben l^obe. 



£6 je me repens bien d*aToir ttnb id^ bebauere fel^r , bief e 
entrepris cette Operation. Operation gemad^t gu l^aben. 
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Et nous espSroiis pouToir Sit l^olfen, Sinnen in ^n 
sons pea vons remettre le )em übet bad (Slange ^erfaufd« 
compte de yente du toat. ted^nung gelten p ifonnen. 



Nons craignons d^etre obliges ^ix f urd^ten , auf bie ^ÜU, 

de faire nn sacrifice snr les bie und auf bem Sager Bleiben, 

chapeaux qai noas restent en ein D)>fer bringen gu muffen, 
magasin. 



Ces arrivages ont jete an tel 
d^cooragement sur la place, 
qa*il ne se fait aucune vente; 
Sans cela, d*apr^s le contenu 
de Totre lettre, je ne refaseraig 
pas nne offre tant seit pea rai- 
sonnable. 



^iefe neu angefommenen 
SBaaren l^aben eine fold^e ^Jlnt^^ 
loftgfeit auf bem $la^e oerBrei^ 
Ut, bafi fafl fein S3er!auf mel^r 
fattfinbet. (Sonfl Mrbe iä) 
Syrern Briefe gemdfi iebed 
l^albtoegd leiblid^e ®eboi am 
nel^men. 



Et cela, attenda Tiinpossibi- 
lit^ absolae oüi je suis de me 
defaire des soieries qai me res- 
tent encore en magasin. 



Itnb bied in ^tttaä)t ber un^ 
oudn)eidIi<iben ^lotl^n^enbigfeit, 
in ber ic^ miä} befinbe, bie 
©eibentüaaren lod gu toerben, 
bie mir no^ auf bem Säger 
bleiben. 



Jasqa*ii präsent mes efforts 
ont M inatiles. 



^id je^t toaren meine ^e^ 
mül^ungen nu^lo^. 



Bien qae je ne desire faire 
qne le plas petit sacrifice pos- 
sible, je ne 7oas donne cepen- 
dant point de limite, persaad6 
qae tous agirez pour le mieax 
de mes int^rdts. 



OBfd^on iä^ nur bnö aller« 
geringjle •Djjfer bringen mocbte, 
fo fd^reibe i^ S^nen bod^ ni^tg 
vor, ba id^ üBergeugt bin, bafI 
@ie meinen SSortbeil auf g JBejle 
koal^rnel^men Serben. 



Cette affaire a M on ne pent IDiefed (Siefti^dft l^dite nid^t 
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plus malheitreuse pour lui; «ng(u(f({d&et für ijn auöfonen 
mais j'esp^re qu*il pourra enfin fönnen, alö eö oudgef allen x% 
faire payer qoelqne chose i^ ober id^ ^ofe, baf er bo^ git^ 
Mr. . . . qai parait aroir agi le^t $errn . . .^ ber mä)t fel^r 
avec peu de loyaute. u^tliä) baBei gel^anbclt gtt l^a^ 

Ben fd^eint toerbe etttad aB;; 

brdngen fönnen. 



Je serais desole qne cette d^ tß&xe mix fel^r letb^ toenn 

Operation toqs donnät de la ®te an biefer Operation ^txs 

perte , et je ferai tout ce qu'il Infi l^aBen folllen, nnb i6) n)erbe 

me sera possible pour tous ^Üe9, toai an mix liegt <tntoen^ 

soulager. ben, um <Sie gu erleichtern. 



Nous sommes certainement 
fort ^loignes d'approuver ceux 
qui sacrifient la marchaDdise 
pour faire de Targent; mais 
nous ne royons pas non plus 
qu*un n^gociant commission- 
oaire soit excusable de garder 
les marchandises qui lui sont 
consign^es et de sp^culer des- 
sus, lorsqu'il pent vendre ik an 
cours raisonnable. 



Sir ftnb getoif )mtit enU 
fernt gut gu {)eifen, bafi ^aa: 
ren ))erfd^Ieubert n^erben, um 
{t(^ ®elb gu mad^en; aber n>ir 
feigen eben fo n)entg ein, baf 
ein (Sommifftonär ^ntfc^ulbi« 
gung verbiene, ber conftgnirte 
Sßaaren Be^lt unb barauf 
f^efulirt/ toenn er ju einem 
orbentlic^en greife lodfd^(agen 
fann. 



Si vous voyez quelques ar- SÖenn Sinnen einige fXrÜfel 

ticles qui presentent un peu de )}0rf ommen , bie ©etoinn 'oexs 

marge, nous ferons Tolontiers f^red^en, fo ftnb n>ir gern Be; 

un compte en participation reit, gemeinf^aftlid^e 9{e(^nung 

avec TonSy mais pour uue mit 3^nen gu madfjen, j[ebo(!$ 

somme peu cousiderable. nur für eine nid^t fel^r Bebeu- 

tenbe (Summe. 



Les frais que ces marchan' IDie Unfoften, toeld^e l^ier auf 
4|ses supportent ici d^pendent biefe Saoren falien, l^dngen 
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priacipalement de ]a ]oDgueiir meifl^nd ))on bet S&n^e ber ä^it 

da temps qu*elles pearent res- ab, totl(^t fie auf bem Saget 

ter en magasio. -bleiben. 



Le r^snltat de cet envoi est ^ad ungünjlige (Sreignig 

si d^courageant qae nous n'a- biefer ©enbung ermutl^igt und 

Tons guöre enyie de toncher ni(i)i, fobalb lieber eht)ad in 

de nouTeaa aox cotons. ^annDnolU ju t^un. 



Maintenant nons vons lais- SBit laffen ^l^nen {e^t freie 
sons libres d*agir poar le $anb, für und gu l^anbeln, toie 
mieax, s'il faot nons soumettre ®ie ed f&r gut flnben, toenn 
k une plus grande perte. toir nod^ mel^r ^d^aben leiben 

foUen. 



Commander. 9(fltllltttgtll. 

Monsieur, me r6f6rant k ma Unter llBegugnal^me auf mein 

cirenlaire du . . . et sur Ta- l^eutiged @trculdr unb t^eran:: 

Tis qae m'en ont donn^ MM. *** laflt imä) bie Ferren***, n)el(^e 

qni m*ont remis Totre adresse» mir 3^re 9(bre{fe em^fol^len 

je TOQs prie de m*enToyer daits l^aben, bitte id^ ^ie ^iemit um 

le plus bref d6]ai et, si pos- fti^Ieunige dufenbung ^on 1 

sible, pai le premier train, nn %a^ be^en ®irn^, too mögUii^ 

tonneaii de yotre meillenr sirop, mit Um erften l^al^njug , im 

qae vons me passerez, J*esp^re, bem iä) l^offe , baf @ie ben 

aa plos bas priz. $reid biKigft bered^nen toerben. 

Si ce premier essai me r^us- %&Üt biefer SSerfud^ befriebi» 

Sit, Tous ponvez compter re- genb an&, \o bürfen <Sie in 

ceToir de moi k l'aTenir des ber Sufunft auf bebeutenbere 

eommandes plus consid^rables. Aufträge t>on mir g&l^len. 3ns 

£n attendant, je voos prie d*a- jtoifd^en em^fel^Ie id^ mid^ 3^^ 

greer mes salatations. nen mit aUer ^^tung. 



Repmise. ^ntiDorten. 

Monsieur, je vons remercie 3d6 banfe 31^tten für ä^xeti 

de la commande d*an tonneaa gefdttigen $(uftrag auf 1 %af 

de sirop qae toos avez ea la ®ixup, mit beffen $(udfüll^rung 
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boiit6 de me faire et qae j*ai 
ea le plaisir d'ex^cuter an- 
jonrd*bni. D'autre part j*ai 
l'hoDnear de voas remettre la 
facture montant k 94 florins 
53 kreuzers, doDt vons anrez 
]a bont6 de me cr^diter. 

Yons serez satisfait de la 
qaalitö de la marchandise ainsi 
qae da prix auquel je toos 
Tai compt^, et j*esp^re qae 
voas me ferez le plaisir de 
m*adresser bientöt de noovelles 
commandes qai, voas poavez 
y compter« seront ex6cat6es 
avec le plas grand sola. 

Votre devoa6. 



id^ mid^ l^eute ju bef^äftigen 
bad Sßergnögen ^atte. 

^i(nbetfeitd beel^re i^ mid^, 
S^nen Sactura barubet gu be« 
flifiten, bereit ©etrog »on 94 fl[. 
53 !r. ®ie mir gittgufd^reiben 
belieben. 

@fe toerben mit bem Sljnen 
bered^neten $reie fonjoT^l, o(« 
a{& auä^ mit ber Öualttät M 
@iru^)ö guf rieben fein, nnb id^ 
l^ofe bej^^alb, baf @ie mi^ 
re^t balb mit neuen ^efel^len 
erfreuen »erben, ouf beren forgs 
ffiltigfle Stuefü^rung (Sie flet« 
l^Un bitrfen. 

©rgebenji. 



2. 



2. 



Monsiear, me -soaTenant de Olingeben! bec 3l^ietii 9leU 

la, promesse qae j*ai faite aa fenben ^mt % bei feinem 

Toyageor de Totre maisoa , Mr. fiktiUdben ^efitd^e gegebenen 

P.« qaand il noaa a renda der- dujtd^erung, be^eSe i^ l^iemtt, 

ni^rement Tisite et d^siratft um eine ^erbinbung mit 3|« 

^tablir entre noas des relations nen gn erdfneii, 6 Qix. fd^dne 

commerciales f je roas prie de ^SRaiottaffßtanMn, toeld^e i<$ 

m'envoyer aa plas tot par le mir balbmdglidbß ^er @ifenbal^n 

cbemin de fer 6 quintanx d*a- gugel^en gu lafrn hiü^. 
mandes de Majorqae premi^re 
qaalit6. 

Je ne fixe point de prix, 3^ limitire Sinnen feinen 

ayant droit d*e8p6rer qae voas $reid, koeil td^ l^ofen barf, baf 

les ^tablirez de vous-mdme aa ®ie and eigenem $(ntriebe bie 

plas bas possible, et qae voas bidtgfle Slottrung eintreten la\s 

Yoas efforcerez de me satisfaire fen, nnb audb in ^inft^t auf 



en m'adressant 
avez de mieax. 

Dans Tattente de Totre fac- 
tare, je tous salae bien cordia* 
lement. 



ce qae voas reette lIBebienung mid^ gufrieben 

gtt ftelCen trachten noerben. 

Snbem id^ Sf^ttx Sactnra 
entgegenfel^e, grüfe i^ @ie 
fteunblii^. 
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Cüasse lY. IV. (Slafft. 



Avis cTachats efec" jSlu^f nl) ritng t^on Äuf- 

tuSs. trSgen. 

Monsieur, nous avons ea le SEßtc f)atUn bad äJergnügen, 

plaisir de recevoir Totre lettre 3()ten fd^d^baren 9(uftrag ))on 

da . . et Tons remercions des . . . . gu empfangen unb ftnb 

dispositions amicales dont tous loir 3^nen l^tefär^ foloie für bie 

y foites preove envers nous. und manif efitrien freunbUi^en ®e^ 

Nons avions d'abord pen d'es- ffnnungen )u S)anf ^itt^i^Ut 

poir d'effectner l'achat des 30 SCnf&nglt^ l^atten toix nur 

balles de yeritable cafe Java tDenig Hoffnung, ben ^n!auf 

aa priz de 33 k 35 kr. ; car befohlener ^ 30 ^Ballen reeU gut 

les noavelles qai nous sont 3a))a;:(Safee k 33-- 35 !r. gu 

parrennes dans rinterralle sur biefem Limite gu (Staube gu 

les craintes qn'inspire la re- bringen, ba bie ingU}ifd^en ein:; 

eolte prochaine k Java, avaient aetroffenen 93eri<i^te über bie 

fait an pea hausser les prix; fd^Iimmen (Srnbteaudftd^ten auf 

mais on a bientdt reconna que ä^ioo^ bie greife ettDa^ tx^if^s 

ees nooTelles ^taient ezage- ten ; balb aber fteHten ftd^ biefe 

r^es, ce qoi a ramene les cafös IRad^tif^teu aU übertrieben ^er^ 

sax coars pr6c6dents et nous aud, in Solge beffen bie greife 

a permis d*ez6cuter tos ordres toieber auf il^ren frül^eren (Staub 

aa minimam du priz qne toos gurüdfgeU)idEien finb, fo baf ed 

ayiez Tons-möme fixe. und aud^ befeitd gelungen ift, 

bie gütigft beorberten hatten 

lu bem SWtnimum 3T^rer SSor? 

fcjrift für (Sie eingufaufen. 

Nons avons expedie hier les ^iefelben gingen f(^on ge« 

balles i Hr. Cl. k Cologne par ftern burd^ (Sci^ifer $., @d^t{f 

le capitaine de la Germania, ,,®ennania'', an $errn ®l. in 

ponr Toos dtre enroy^es sur ^^In gur ))rom)}ten SS^eiterbe« 

le champ, et en tous faisant fdrberung an ®ie at, unb in« 

parrenir ci -Joint la facture, bem toix Sinnen untftel^enb %acs 

nons Tons prions, apr^s en tura bel^dnbigen, hittm toir 

aroir reconnu Texactitude, de (Sie, und bereu betrag t)on 

Tooloir bien nons cr^diter de 1332 f[. naä) Sh^tigbefinben 

la somme de 1332 florins. gutf abreiben gu troffen. 
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£n Dons recommandant tont Stibem toix und 3l^rem f(^5^« 
particuli^rement k votre bien- Ibaten IfB^ol^lwoIten atifd ^(nge^ 
▼eillance, dous toqs prions etc. legentltc^fle entpfol^Ifti l^atten, 

t)erft(l^em tvic 6ie k. 



Clause V. T. (Slaffe^ 



Plaintes au sujet d^en- jAlageu fib^r ^rl^aUenf 

vois de marchandües. Vfaarenfen^uttgen. 

Monsieur, je Toas informe 3(^ Benad^nd^tige ®ie l^iemtt 

par la präsente de Tarriv^e !0on bem (Eingänge bet SDl^an? 

des amändes et du sncre candi beln^: unb ^anbidfenbung , xoe^ 

dont Totre lettre da rüber mir 3()r gfel^rted <^d^ret« 

m'annon^ait Penyoi et dont Ben )>om 10. b. M. dled^nnng 

nons vons avons reconnn la giBt, för beren betrag t^on 

Taleur, 165 fl. , de conformit^. {(. 165 @te gleid^latttenb erfannt 

löorben finb. 

Je suis satisfait des aman- Wlii ben 9)>lanbeln Bin td( 

des, mais le sacre candi jaane- gufneben, ber l^eHgelBe @anbi^ 

clair jnstifie mal son nom, et hingegen entf)jrtd^t feiner £Be« 

le priz de 347, florins m'aa- nennung nur not^bürftig, unb 

rait fait esp^rer nne qaalit6 gu bem greife "oow 3A% f[. 

snp^rienre. ffütte i^ eine l^eUere SBaare exs 

toaxUt 

Ennemi n6 des discnssions $(Id ein entfd^iebener Seinb 

et de tonte mSsintelligence, t>on @d^tt)ierigfeiten unb Riffes 

11 n*entre nnllement dans mes renken, liegt'd gtoar feinedtt>egd 

Yues de r^clamer nn rabais; in meiner 9(Bf[d(|t^ einen 9taf 

mais j*attends de tous que Batt angufpred^en , \(f} ermarie 

Tons consentirez k m'envoyer aber, baf @ie ftd^ bagu Derfte« 

encore six caisses de la m^me l^en n)erben, mir nod^ 6 .^i^eti 

qaalit6 ik 34 florins et vous t)on berfetBen Dualität k 84 {I. 

prie de me r6pondre lA-dessus jufommen gu loffen, »orÄBer 

prochainement. td^ 3]^rer Balbigen @ntf(^(iefung 

entgegenfel^e. 



L«ttret de commerce. 

Monsieur, je yois avec plai- 
sir par votre lettre d*aujour- 
d*hni qne tous ^tes satisfait des 
amandes qae je vous ai expe- 
di^es. £n reyanche je suis 
aussi surpris qu*afflige qae 
TOUS soyez m^content de la 
qualit6 da socre candis jaune- 
clair. 

J'avais en magasin an d6pdt 
eonsid^rable de sacre de cette 
Sorte que j*ai vendn, k qnel* 
ques caisses pres, compl^te- 
ment, sans qa*il me seit par- 
▼ena aucone plainte k ce sujet. 
Mais afin de tous prouver que 
je desire faire mon possible 
ponr Tous complaire, je me 
sais d6cid6 k voas laisser k 
34 florins les caisses que vous 
m'avez demand^es derni^re- 
ment. Je tous les ai dh^k ex- 
p^diees par le roulage ordi- 
naire et Toas prie de roaloir 
bien m'en cr^diter conforme 
raleur 92 fl. 

Votre d^Ton^. 



^anbeUSriefr. 

jmtniort. 
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Tlii Vergnügen fel^e id^ aud 
Sf)xn fleel^rten 3uf(^nft öon 
l^eute, baf (Sie mit bcn S^nen 
flefanbten SWonbeln gufriebeu 
finb, boflegen fcefrembet eö mid& 
ebenfofel^r alS eö mir leib ii^vd, 
bafi (Sie mir über bie Dualität 
beö hellgelben iJanbiö 3^re Un:: 
gufriebenl^eit dufcrn, inbcm iä) 
eine nic^t unbebeutenbe $artie 
t)on biefer ©orte auf bem fia^ 
ger l^atte, toel(^e bid auf hje^ 
nigc Äipen »erfauft ttjurbe, 
o^ne ba^ mir bie geringfte 
^lage barüBer gugefommen ifl. 
Um 36nen jebodSi §u betoeifen, 
bafi iä), um 3^ren 2öünfd&en 
ju entfvreci^en, Siacö t^ue, ttjaö 
in meinen Gräften jie^t, l^obe 
id& mid^ entf(^loffen, Sinnen bie 
mir neuerbingö beftcHten Äiften 
Äanbid §u 34 ji. gu erlajfen. 
JDiefclben jtnb bereite burdfi bie 
getoöl^nlidfie gul^rgelegenl^eit an 
^ie abgegangen, unb belieben 
@ie mir bereu betrag ))on 92 fi. 
conform gutgufd^reiben. 

(Srgebenfl. 



Cüasse Tl. 



Lettres relatives ä 
des payemens. 



Payement düunt factwtt, 

Monsieur, le sirop dont 
aSrleffleUer. 8. «uH. 



VI. criaffe. 



iBrtefe ober ^alflttnge- 



ja^lnng einer /aKtoro. 

3)er mit 3l;ter toertl^en 3ui 
13 
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Totre lettre du 9. ct. renfer- 
mait la factnre est arrive« et 
apr^s Tavoir re^u, je vons en 
ai credit6 la valeur. Je voas 
t^moigne tonte ma satisfaction 
pour ]a qaalit^ de cette mar- 
chandise et k Tavenir je m'a- 
dresserai Tolontiers k yous, 
qnand mes besoins Texigeront. 

J*ai rhonneur de voas re- 
mettre dans Tincluse 94 fl. 
33 kr. k deux mois de date 
sar les fr^res S. k Francfort 
s/Mm dont toqs disposerez ponr 
le payement de ce qni tous est 
du. — Vous Toadrez Wen 
m*en accnser r^ception k la 
premi^re occasion. 

Recevez, en attendant, etc. 



fd^rift ))om 9. bd. mti. facht:: 
ritte <Sir«)) ijl eingetrojfen, unb 
3l^nen nod^ $(ufgaBe gutgefd^ne^ 
ben toorben. 3d6 Begeuge 35? 
iten meine Sufrtebenl^eit über 
biefe Sßaare, unb h^erbe mi(i^ 
mit ä^ergnfigen auc^ in 3ufunft 
an ®ie toenben, toenn ed mein 
IBebürfni^ erl^eifd^l. 

3n ber $(niage beeilte ic^ 
mid^ Sinnen 94 f[. 33 fr. 2 
Ttonate bato auf ©ebritber S. 
in granffurt a/3^. gu überlaf« 
fen, tüeläft ^ie gur $(ugg(ei< 
c^ung Sl^red ©utl^abend ))et- 
toenben, unb mir ben @m)>fang 
M ndd^fler ©elegenl^eit angei^ 
gen to)o(Ien. 

Sngtoifd^en em^fel^le id^mid^ )c. 



Payement cTtme traite. 



laj^lnng tiner Crottr. 



Monsienr« en r^ponse k votre ^eanttoortenb Sl^te ange^ 

lettre d*hier, je vons informe nel^me Sufd^rift ))on geftem, 

qne j*attends Tarrivee des ha- fel^e id^ ber ^nfunft ber t>amit 

rengs dont eile contient la fac- fafturirten ^dringe entgegen, 

tnre, et j*aurai sein de vons en unb n^etbe ®ie, n)enn bie SBaare, 

reconnaitre la Talenr apr^s re- toie id^ nid^t gttjeifle, befriebi? 

ception, si, comme je n*en genb audf&ttt, nad^ Aufgabe ba« 

doute pas, ils r6pondent k mon für erfennen. 
attente. 

Les 100 rizdalers snr Stahl ^ie mir gum Sncajfo bel^dn^ 

et Ce. qa*on nons a remis ponr bigten 100 fftif^ix, auf ©tal^l 

6tre encaisB^s, ont M pay^s k & @om^. ballier finb bei ^or- 

Präsentation et passes k Totre geigung l^onorirt unb S^nen 

credit. D*antre part, j*ai bonifi6, gutgef^tieben toorben. IDage? 

8nr Totre ordre et ponr votre gen vergütete id^ nad^ 3^rem 

Gompte« 170 fl. k la banqne 9(uftrage 170 fi. für Sl^re 

royaJe de Wnrtemberg, dont toertl^e dle^nung an bie Stin» 

Tons trouverez la qnittance SÖürttemb. ^ofbanf l^ier, unter 



Lettres de conuaerce« 

dem^nr^e dans ]a pi^ce ci- 
jointe. N'ayant plus rieo d*iixi- 
portant k yons conrnraniquer, 
je Tons salae amicalemeiit. 



•$anb(U6t{efe. 
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in ber $(nlage bie getoünfd^te 
Scfd^einigutig folgen laffe, nnb 
@ie, ol^ne Slnlaf gu SWel^rewnt, 
freunbfd^aftUd^ gtüfe. 



Envoi <rargent en diverses 
especes. 

Monsienr, j*ai regu avec 
▼otre lettre da .... le sacre 
qne Tons m*aTez envoy6 et 
j'ai port6 le montant de la 
▼alear an credit de votre 
eompte. Je tods envoie ci- 
Joint: 

10 Iotii8-d*or 

4 8 fl. 50 kr. 88. 20 
20 dncats d*empire 

i 5 fl. 6 kr. 102. — 
bOIets de banqne 50. — 

fl. 240. 20 
dont je Yous prie de me cr6- 
diter. 

N'ayant rien d*aatre d*int6- 
ressant k Totis communiqaer, 
je Toas sahie amicalement. 



9aarMting tu vttföfWbmn 
IRinjforten. 

3)en mit Sl^rcm geeierten 

@d^reiben »om hextä)^ 

neten Butfex l^obe i^ rid&tig 
eil^olten nnb ben ©etrag beös 
felben in S^x ©utl^aben ge^ 
hxaä^t 

Snliegenb , üBerfcttbe \6) 3f)i 
nen: 
10 6i. Souidb'or 

4 8 tl. 50 fr. 88. 20 
20 faifcrl. JDucaten 

^ 5 ff. 6 fr. 102.— 
S3anfnoten ... 50. — 

11. 240. 20 

bie i(i^ mix gntjnfd^reiBen hiiU. 

Di)nt SJetanlöffung gu fSIltf)^ 
xntm, em^fel^lc iti^ mi(| S^nen 
ergeBenft. 



Envöi d^une leteti de ehange. Ctttfrniling mtS Htti^ftlS- 

J*ai re^n en son temps votre Sitten Q3rtef )?om . . . . fo^ 

lettre du ainsi qne le loie bie mit bemfelBen Uxeä}^ 

eompte des marchandiäes , et neten SOaaren i)ahe id^ f. 3. 

Tons en ai pasB6 la raleor dh xi^ti% erl^alten imb ®ie bafüt 

eonforniit^. Anjonrd'hüi je rous gleiti^tautenb erfannt. feilte 

enteie 30b fl. iju G. W. k . , öBetfenbe id$ Sinnen: 
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payables ä deux mois de date fl. 300 p>ei SWotiate bato mtf 
que vous voudrez bien faire 6. 3B. bort. 



rentrer poiir mon compte, 

Votre deyon6. 



bie <Sie öefdlligfl für mi^ ein* 
caffircn tooßen (ober; i»owuf 
i^ 92at^iged in mein ®utl^aben 
ju beforgen bitte.) 

dtöebenft. 



Refus d*a€ceptation 
suivi de protzt 

J*ai pr^sent^ votre mandat 
de 300 florlDS payables le 1^6 
juillet 8ur C. W. de cette 
Tille, que j*ai regu avec votre 
lettre da . . ., mais 11 a re- 
fas6 de les accepter. En con- 
s^nence je vons envoie le 
pTotftt qae j*ai du faire lever, 
en vons priant de me cr^diter 
de . . . fl. qa*il a coi^t^s. Je 
garde le billet k moi adress6, 
ponr le repr^senter k r6ch6- 
ance. 

£n vons priant de me faire 
parvenir bientöt vos ordres, 
j'ai Thonnenr etc« 



1ltd)tamptatt0tt eines Wed^feU 
itn) yrotefletl^ekittig. 

^it mit Sl^rem ©eel^tten 
»om . . cm^jfangenen gl. 300 
j>r. 16. 3uli auf (5. 2Ö. ^iet 
^abe i^ gum $(cce^t )9orgeigen 
laifen, ben ber S3egogene iebociS 
verweigerte. 3d& überfenbe 3^;= 
nen bal^er bcn, begl^alb aufges 
nommenen ^rotejl, mit ber 
©itte, mir bie bafür aufgelegten 

gl gutgufd^reiben, unb 

beiseite ben SQBe^fel ön midj, 
um iftn am SSerfalltage toieber 
gtt i)r&fentiren. 

Snbem iä) miä^ gu^T^ren ge« 
eierten Sluftrfigen be^enö enu 
]|)fo^len l^alte, bleibe id^ k. 



Avis ä qudqu'un d^un 

payement regu pour son 

compte. 

En me r6f<6rant k ma der- 
ni^re, je vons annonce par la 
präsente que j*ai re^n aujonr- 
d*hnl de Mr. Ch. M. k Dresde 
fl. 150 pour votre compte et 



Jlttjeige m 9tn, fit >e||eti 

Ve^ntttts matt Die lo^lung 

erholten ^at. 

3ubem id^ mid^ auf mein 
Se^teö fiom . . . begiel^e, geige 
iä^ 3^nen l^ieburd^ an, taf i^ 
l^eute an $errn (S. SB. in 
JDre«ben fl. 150 für S^ie 



Lettr«! d« oommeice. 



^anbtU^tiefc. 
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▼ous en ai reconnu de confor- 

£n vous remerciant pour ce 
payement, je voas prie d*a- 
greer etc. 



fRed^nttng eif^alUn unb fle in 
ä^x ©utH^aBen geBrad^t ^abt. 

3tibem id^ 3l^tien fut biefc 
Balilung banfe, getd^ne id^ mit 
^od^ad^tttng k. 



Envoi d'une traite avec 

priere de balancer le 

eompte et de ren- 

voyer Vexoe- 

dant, 

J*ai ä vous confirmer la r6- 
ception des marchandises en~ 
Toyees avec votre lettre du 22 
mars, dont j'ai passe la valear 
a Totre credit. Pour en solder 
le montan t, je tohs enyoie an- 
jonrd'hoi 700 thalers conrants 
a deux mois de vae sar L. 
Graeser k Berlin; je ▼ons prie 
de me les compter an plas 
hant conrs et de me renvoyer 
par la poste l'ezcedant de 
cette somme en bons sar le 
tresor, dednction faite du mon^ 
tant de votre envoi. 

Agreez etc. 



Itbtrfettlfttng rinct Hinelfe, 

mit brr %\{{t, bie Htdjnitttg 

btimit an5jiij)itid)eti itnli kn 

Iebtrfd)Bß baar jttdtk}«- 

fd^iAm. 

3d& l&abe S^nen bcn (Sm^ 
))fang ber mit il^rem geeierten 
(Sd^reiben )}om 22. !0ldrg ^^s 
fanbten SDaaren , fotoie bie 
©utfdEirift bed Sted^nungdbe:; 
ixd^i gu t)erftdEietn, unb um 
biefen aud^uglei^en, überfenbe 
id^ 3^nen |eute : 

Sour. 2:1^. 700 — jtoei SKo^ 
ttate bato auf £. ®t&fer in 
Berlin. 

3df^ Bitte @ie, mir biefe gum 
mdgltd^fl l^ol^en (Surfe c^utju« 
fd^reiBcn unb mir beu UeBer* 
f^ufl nad^ ^Bgug bed betrag d 
36tcr (Senbung ^)cr $ofi cin^ 
gufenben. 

$od^ad^tun0g))oU 

3T&r ergebener. 



Envoi de Vexcedant d^un 
payement. 

Votre lettre da 12 ct. ren- 
fermait 700 thalers courants 
payables le 30 jaillet k Ber^ 



(tittftolittng hs Vebtrfc^ttDes 
eiutr <Bal)lttng. 

mit 3^rem SBriefe öom 12. 
bö. ^aBen njir (5our. JT^. 700 
^jr. 30. 3«U ouf ©erlitt erl^at 



X96 LAttzes de conimeroe. 

lin« dont noDs tohs avons cre- 
dite, k 99%7o, 698 tb. 7 gros 
et demi. Dedaction faite de 
Dotre envoi da 22 mars de 
246 tb. 15 gros, il voqs re- 
▼ieot 451 tb. 22% gros, que 
nous Tons remettons, suivant 
votre d^sir, ci-joints en boos 
da tr^sor. 
Agriez etc. 



•^aobellBticfc 

ten unb bafur k 99 V*®/© (Sout. 
2;]^. 698. 7V, 9lgr. in 3ftr (Src:: 
bit gebtad^t. Siad^ Slbgug bed 
l^etragö unferer ^enbung »oni 
22. m&xi ))on ^^. 246. 15 fRgr. 
fotnmt Sonett bacauf: 

(5our. Zf^, 451. 22*/, Silgr. 
»Ott und 3U, bie totr Sinnen 
nod^ 3^rcm SQBunfd&e in Saff.s 
^ntt)i i)Umit üBerfenben. 

Qltgebenft. 



Hefua d'accepter Vwrrange- 
ment ci-dessus. 






La lettre qae voas nous 3&t geel^tied ©d^reiBen toom 

avez fait rbonaeur de nons (^efirigen Xdc^t überbringt uni 

hcnte en date d*bier« noas (Sour. ^1^. 700 -~ px, 30. 3uU 

apporte 700 tb. courants pay- ouf f&txlin mit bem auftrage, 

ables le 30 joillet; eile noas Sinnen ben betrag btefer Tratte 

cbarge anssi de toos crediter gu^ufd^reiben nnb Sinnen ben 

da montant de cette traite et Ueberf^ufi nad^ ^bgng itnferd 

de Toas retoarner en esp^ces @ut]^abend "oon dtif). 246 — 

Tezcedant, d6daction faite des baar eingufenben. 
246 rizdalers qae tous noas 
devez. 

Neos regrettons vivement de Sir muffen jebod^ bebauern, 

ne poavoir acceder k tos de- l^terauf niä)i eingel^en ju Um 

sirsy mais il ne noas con?ient nen, ba ed und nid^t coMenu 

pas de äevoir, par saite de ren fann, für ben breifad^en 

notre endos, qa*il noas faat Setrag unferd ©utl^abenö burd^ 

natarellement mettre sar la unfer ®iro, toeld^ed n>ir na« 

lettre de cbange, demearer six türlid^ auf ben Sed^fel fej^en 

semaines d^bitears da triple muffen, fed^d SSßod^en lang im 

de la somme en qaestion. Obligo ^u bleiben. Sir fen» 

Noas Toas renvoyons donc la ben 3^nen ba^er ben ISße^fel 

lettre de cbaoge ci-inclase 4 inliegenb ju unfrer @ntlajhtng 

noiire d^cbarge et voas prions |uruä unb bitten @ie, und un« 

de nous faire tenir ce qai fer @ut)^aben baar ober in tu 
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110U8 est du en esp^ces on eD ner 9tinteffe auf 1)m gu üBer« 

nn mandat sur cette place. fenben. 

Dans Tattente de rotre re- 3n btefer (Irtoariung em« 

ponse, Doas vons salaons bieo ))f eitlen toir und ^l^nen etge« 

amicalement. benß. 



Avis donne ä un creancier 

qu'il peut disposer de son 

avoir, 

Depnis le depart de ma der- 
niere lettre, en date dn 2 ct., 
j*ai yainement esp^re qne le 
cours du change snr Peters- 
bonrg viendrait k baisser, afin 
de \)oavoir tous faire parvenir 
▼otre. avoir. Supposant qne le 
cours de votre place m'est 
plus avantageux, je toub prie 
de tirer sur moi le montan t de 
▼otre creance et des frais an terme 
qn*il Tons plaira de fixer. 
Notre cours de ce jour est de 
10772» et il est peu probable 
qu*il baisse de si tot. J'esp^re 
nianmoins qne tous pourrez 
en tont cas tirer sur moi au- 
dessous de 107. 



Jlttjttgf, Ui man txnm 

tflisbiger fm 0]ttl)oktii 

jur yrrffigmig fltUt. 

@ett $(Bgang tneined Seiten 
)9oitt 2. bd. l^aBe id^ vergebend 
(^el^op, bafi ber Petersburger 
(Soutd »on feiner $ß]^e l^erabs 
gelten toürbe, um 3^6«^« 3^r 
^utl^oben gu ubetmaä^tn, unb 
ba id& ^txmutf^t, bafi ber bor« 
tige ^ourd auf l^ier vortl^eil:; 
l(>after für mi(^ ifl, fo erfudd« 
i^ ®ie , ben betrag beffelben 
mit 3ugte]^ung bei ettoaigen 
®Vefen in jjeber beliebigen ®iä)i 
auf mi4 SU trafflren. tinfer 
l^eutiger ßourö ift IO7V2/ unb 
ed ift nic^t toal^rfd^einlid^, bag 
tx in ber ndd^ften 3ett biQiger 
toerben toirb; i^ l^offe aber, 
ba$ @ie h^ol^I iebenfattd unter 
107 iwetben traffiren Wnnen. 



£n TOUS assnrant que TOtre 3nbem i(^ 3bnen bie ^rom)}te 
traite sera pay6e promptement, ^onorirung Si^rer Zxattt lu^ 
je suis avec respect etc. ftd^ere, hUxht i^ )C. 



Avis d'un payement foit |l1ljetge Ctnet HU ftttea Vtt- 
au voyageuT duvye maison, frflitn geUtfletett jolfUng. 

II y a quelques jours que Sßoi einigen Xa^en f)aHt i(^ 
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j*ai eu le plaisir de voir chez bad äSergnugen, 3^ren Steifen« 

moi Totre yoyageur, Mr. X. ben ^errn dl. bei mir gu 

Je lui ai paye le solde de feigen, an ben i^ meinen @aIbo 

mon compte qui se montait a von fRtf), 76. 10 @gr. Begdl^lt 

76 rixdalers 10 gros d'argent, l^abe, mot)on (Sie ))on bemfel:; 

ce doDt il Yous aura sans doute ben ol^ne Bti'eifet unterrt^tet 

informe. fein koetben. 



Envoi d'wn payement avec 
' deducUon de Vescompte. 

J'ai rega, 11 y a quelques 
jours, Tenvoi que tous m*aTez 
fait parvenir, et l'ayant recooDU 
juste» je Tai port6 au credit 
de Totre compte. Pour balan- 
cer cet article je vous envoie 
dans le paquet ci-joint. 



Escompte 27o 



Rixdalers 

250 10 

5 — 
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(Einfdikttttg tiner «Ba^Uag 
mit ^bjttg 0011 ^mfml 

$or einigen %a%m IjClU \6:^ 
bie mir unter bem . . . . Be; 
regnete @enbung erl^alten unb, 
ba SlUed rici^tig befunben tourbe, 
ben betrag ber fRed^nung ^1^; 
nen gutgefi^rieben. Bur 9lttd« 
g(ei(|iung biefed ©egenftanbed 
überfenbe id^ 3^nen in beifol« 
genbem $adEet: 

^our. g^tl^. 250. 10 
2)i«conto 2Vo 5. — 

9h^. 255. 10 



Avis que le compte a ete ^Qtl ^dt blt 1l(d)ttltng Sn- 

balance malgre Veleuation 0ead)tet \t% Jtt l)0d| berec^- 

de Veacompte. Bttett ^i^koottf aQSgfgÜd|ei. 

Nous avoDs eu Thonneur de !2Bir ^aben bie (Sl^re gel^abt» 

receyoir avec votre lettre du Sl^r (Sci^Teiben t)om .... mit 

250 rixdalers 10 gros @our. m\i\. 250. 10 (Sgr. }U 

d'argent. Bien que, k vrai erl^alten, unb obgleid^ ®ie ben 

dire, vous ayez calcuI6 Tes- ^idcont für bie (Srebitiei^ ))on 

compte un peu trop haut, en 3 SRonaten mit 2^0 eigentlich 

le comptant a 27e pour trois gu l^od^ Bered^net IftoBen, fo 

mois, Dous ne ferons cette n)ollen tinr benfelben bod^, au0 

fois-ci pas d'objection afin de befonberer 9{it(!ft(^t auf bie 

ne pas nuire au^ affaires ^ue ferneren ©ef^äfte mit 3^><^i(f 
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oous aarons plus tard a trai- 
ier ensemble, et dous avons 
balance wotre deinier compte 
de 255 rixd. 10 gros d'argent. 
Cette concession nons fait 
espirer d'autant plus que vous 
nons hoDorerez bientöt de dou< 
▼eanx ordres, et dans cette at- 
toDte DOQS voQs salaoos avec 
deTonement. 



btedntal genel^migen unb l^aBen 
bälget ben )IBetiag unferet U1^ 
ten Beübung oon fft^lx, 255. 
10 (Sgr. batifenb audgeglici^ett. 
Sir l^ofen um fo geiotffer, 
und red^t Balb touiet mit tu 
nein SCuftrage ))on 3^nen U* 
el^rt gu feigen / unb em))fe^Ien 
und in biefet (Sttoatiung gang 
etgeBenfl. 



Classe TU. 



Commtssions, expe- 

ditions, avances et 

rembourse- 

mens. 



Un convmissiormaire est 
Charge de VachtU d*une 
yarüt de ma/rchandisea. 

Monsienr, dans la lettre dont 
▼ons nons avez fayorisis le 2 
de ce mois, vous nons annon« 
cez qne le prix de la garance 
s'il^Te de . . . ü . . . florins. 
Si TODS ponvez nons en pro« 
cnrer d'nne qnalit6 aussi belle 
qne celle qne rons nons en- 
▼oyätes en ferner 18 . ., mais 
en ancnn cas inf6rienre k cette 
demiere, nons vous prions 
d*en acheter enmon 1000 ki- 
los ponr nons. Dans le cas 
oü on ponrrait Tavoir i . . . . 
florins, nons en prendnons 



VM. eiaffe* 



iBrttfe ttber C0ntmtf- 
|!on0-/ ^pt>ttton0-| 

itorfVI)»^- nn> Vern- 
b0ttwflef4)afte. 

^ttflrag an mtn Commif- 

ftonür 31m (Etttkcttf txnn 

yartte Waarto. 

3n Sl^rem geeierten @djreii 
Ben t)om 2. bd. melbeten <Sie 
und bie greife t)om Jtra^)) gu 
. . . Bid .... $(. Jtdnnten 
®ie und nun eine fd^öne 
SDaare toie bie, ta)el(^e toir im 
geBruar 18 i . . . ))on 3$nen 
Begoßen unb in feinem Sau 

fiennger, gu . . . SI- anfci^af« 
en, fo toörben tcit @ie Bitten, 
circa 1000 J(i(ogr. ba))on für 
und gu faufen ; toäre fte jeboc^ 
^ . . gl. gu erl^alten, fo n)to 
ben n)ir 1500 Bid 2000 Jtilo 
nel^nf^n. ^(iB^n ^ie bie ®äte, 
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1500 i 2000 kilo8< Ayez la uni {ebenfalld mit untßelienbet 

bontS de noos r^pondre en $oft gu Benad^rid^tigeti, oB uttb 

tont cas par le retoar du gu loeld^em greife @ie itnfem 

courrier^ si vons ötes en 6tat Slufttag audfäl^ren f^nttett. 

d*ex6cnter notre commission äBenn ed ^l^nen mdglid^ i^, 

et k qael priz. Si tous pou- ju unferm Stmtt anjufoinmen, 

rez acheter k celai qne noas fo Bitten loit, ntit bem Sdtfattfe 

▼oos fizons, noos vons prions ni^t )U gdgem unb bie %et< 

de ne pas diff6rer cet achat et fenbung mit erflem ©d^tffe gu 

de nous Texp^dier par le pre< unferer toeiteren ^etfügung gu 

mier batean en partance. Qnant Betoerfflenigen. %ViX ben betrag 

k YOtre remboursement, tous f^nnen <Sie ftti^ enttoebet auf 

pouvez Teffectaer en tirant bad ^ranf fürtet $aud 3)1. obet 

soit sur la maison M. i Franc- auf @eBr. ß. in ^5In remBour^ 

fort s/M., soit sur les fr^res flren, inbem toir Sinnen, foBalb 

Z. ä Cologne, oü nons vons xcit 3^xe ^ngeige erhalten f^as 

onrrirons le credit nScessaire Ben, Bei einem biefet Betben 

anssitdt que tous nous aurez ^dufer ben nOt^igen Srebit er^ 

doün6 avis de l'achat de la djfnen toerben. 
garance. 

Dans Tattente d*une prompte 3nbem )nix Sitten gefddigen 

reponse de votre part, nous Syiittl^eilungen red^t Balb ent- 

▼ous prions d'agr^ec etc. gegenf el^en, empfel^Un loit und ic. 



Reponse, JllltlD0tt| (Einftttbltttg 90tt 

Envoi d'echantillona. > fiufttXti. 

Messieurs, nous avons pris IBon SBrem auftrage auf cir? 

note conforme de la commis- ta 1000 StiM fd^dnen Jtra)>)) t)0n 

sion dont tous nous chargez Dualttdt nid^t geringer, ald ber 

d' acheter environ 1000 ikilos im S^Br. 18 . • . )Don und er« 

de garance belle qualit^ et pas l^altene 4 . . . . %l., ober 1 500 

inf^rieure k celle que vous Bid 2000 Stilo^ beflgteid^en k 

arez re^ue de nous en f^vrier gl. l^aBen mir glet<^ 

18 ... et ^ ... . florins, ou lautenbe ^oti^ genommen unb 

1500 k 2000 kilos de la münf^en nur, bafi e« und ge^ 

m6me sorte ü* . . . fl., et nous Ungen mf ge, benfelBen nad^ S^s 

d6sirons Tiyement pou^oir r6- rem SBunfd^e oudgufül^ren. S)ie 

Qssir k vous satisfaire. Les fl^reife bed itra^))d finb tteuer« 

priz de la garance ont n^onti bingd au^ Bei und burd^ bie 



Letftrea d« eonunerce. 

depnis p^n sar notre place 
par suite des demaDdes nom« 
breuses arriT^es de France et 

• 

d'Angleterie, ma1gr6 le resnltat 
assez fayorable de la recolte; 
aassi n'est-il plus possible 
anjoard'hui de Tavoir au mftme 
pxix qu'il y a environ qninze 
jours. Cependant il y a encore 
quelques petites parties de belles 
marcbandises de Seeland dont la 
quallti, k ce que nous croyoos, 
ne diff^ie pas sensiblement de 
Celle que neos tous avons en- 
Toyee la derni^ie fois et que 
nous esperons pouvoir obtenir 
a • . fl. par 50 kilos, pourrn 
que Yotre r^ponse nous arrive 
par le retour du courrier. 

Neanmoins, comme nous ne 
savons pas au juste si la qua- 
lite repondra tout-i-fait k votre 
atteute, nous croyons bien faire 
de Tons en eoToyer ci-joint 
de petits echantiUons. 

Ayez la bont6 de nous faire 
savoir immSdiatement s*il tous 
convient d'en prendre et com- 
bien, et soyez couTaincus que 
TOS ordres seront ex^cutes 
ponctuellement et arec %oxit le 
soin desirable. 

VOS dÖTOU^S. 
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eingegangenen l^&ufEgen IKttf^ 
tr&ge aud Sranfcetd^ unb CSng« 
lanb gefteigeti tootben, olbglei^ 
ber (Srtrag unfetet @rnte giem« 
li^ gut getoefen ifl, unb ed ifl 
itnU ni^t melftv m^gU^, }n ben 
3^nen vor 14 Za^tn gemelbe^ 
ien greifen gu !aufen. 3nbef^ 
fen ftnb nod^ einige fleine $0« 
flen frönet ^eeldnber SGßaaren 
ijfiet» beren Ouditdi, toie )otr 
glauben, mit bei Sinnen gule^t 
überfanbten $artte fafi gang 
ttbeteinftimmen koirb, unb bie 
ta)ir bei Chn))fang Sixtx nntge^ 
l^enben SCnhooti nod^ gn . . . gl. 
^er 50 Jtilod gu etl^alten l^offen. 



^a toit j[ebo(b nid^t genau 
toiffen, ob bie Cluolität Sitten 
Sunfd^en )i)oU!omttten entf^re; 
^en kDirb, fo polten toit ed 
für gioedm&fitg) S^nen inlie« 
genb Heine SRujier ba))on gn 
nberfenben. 

^aben @ie nun bie &ÜU, 
und tttttgel^enb triffen gu laf^ 
fen, ob unb auf xoit^itl ®ie 
reflectiren, unb feien (Sie uu 
fii^nt, bafi »ir S^ren ^luftrag 
bann ))änltli(l& unb mit aUet 
Sorgfalt auefitl^ren koetben. 
3^te (Ergebenen. 



Cor^srmation cP ordres 
donnds. 



9eflittgllt0 )e5 Jlltf- 

trags. 

Messieurs, nous sommes fort 9Bir flnb Sinnen für bie 
reconnaissants des renseigne- SP'littl^eilttngen in 3^nm toer« 
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mens qne toqb avez en To- tl^en ^d^teiben ttom 15. bd. Wl. 

bligeance de noas donner dans fotote für bte (Sinfenbung ber 

▼otre lettre da 15 de ce mois, jtra)}))mu{ler fel^t banfibar, unb 

ainsi qne de I'envoi des echan- oBglei^ bte Dualität berfelben 

tilloDs de garance; qnoique la unferen !föünf(^en mddt ^oUs 

qualite de cette derni^re ne fommen ent\pxxä)t, fo kooHen 

r^ponde pas completement ä toit bod^ t)0n ber @orte No. I. 

DOS d^sirs, dous accepterons gtoei Raffer k ca. 600 Stiio aa 

deux tonneanz d'environ 600 ce^tiren. ©ern toürben iDtr 

kilos de ]*esp^ce Nr. 1. Nous bad bo^)>eIte Cttantutn nel^^ 

en aorions pris Tolontiers le mtn, loenn ber $reid ettoa^ 

double, si le priz avait ete BiOiger todre; gu biefem $ret0 

moins eley6; tu ces circon- aBer l^alten toir ed nid^i für 

Btances, nons ne croyons pas ratl^fant, ha tool^I faunt eine 

pradent d'en acheter davan- toeitere erl^eblid^ere Steigerung 

tage» car il est plus que don- gu ertoarten i^ unb toir und 

teuz que la hansse snr cet bol^er nur auf unfern mutl^^ 

article soit consid^rable , ce maSUdfien ^ebarf befd^rdnfen 

qui fait qne nous d^sirons U)O0en. 
nons bomer k la qnantit^ 
dont nons avons besoin. 

Ayez Tobligeance de faire $abett Sie bie @üte» bte er^ 

charger les deux tonne anx en todl^nten 2 Säffer mit er^er 

qnestion, par le premier toI- Sul^rgelegenl^eit unb in hiUiqs 

tarier qoi partira et aa plus fter %xa6)t an $erm <S. SRe^er 

jaste prix, i l'adresse de M. in Stiln gu )oer(aben, beut n)ir 

S. Meyer k Cologne, auqael utifere toeitere S3erfügung ba^ 

nons donnerons nos instruc- rüBer ntittl^eilen. ^ür ben ^e^ 

tio^ns nlterieares. Qaant au trag tooHen Sie fld^ ^^t 2 

montant de cet envoi, yenillez fDlon. bato ouf $erm ^. in 

tirer k deax mois de date sar S^anffurt a./3ft. erl^olen^ ben 

Mr. M. k Francfort s./M. , qae koir gur ^onorirung Stirer 

noas Chargeons de payer tos 3!ratten Beauftragen nnb ber 

traites et qai yous le confir- Sinnen bied Befidtigen koirb. 
mera. 

Dans Tespoir d*apprendre 9ßir feigen Sl^rer $(n)eige 

bientdt que notre commission )}on ber gefd^e^enen SludfüB^ 

a et6 ezecatee» noas yous sa- rung unfered ^uftragd entgegen 

laons respectneusement. unb geid^nen l^od^ad^tungdooU. 



LeUres de commeTce. 

Envoi d*un campte dachat 
simtUe. 

Messieurs, en reponse ä la 
lettre qae nons avons ea l'hon- 
nenr de recevoir de tous le 
24 de ce mois, doqs pouvoos 
Tons assnrer que, si vons 
Dons coDsignez nne partie de 
laine de moaton ponr @tre ven- 
dne, TOüs pouvez compter qne 
TOS int^rdts seront soign^s aa 
mienz soüs tous les rapports. 
Ponr TOQS mettre an fait des 
nsances et frais de divers gen- 
res, neos voiis adressons an 
coinpte de yente simnlö qui 
▼ons instraira de toDS les dh- 
tai]s qa*il voas importe de con- 
naitre. Noas sommes prftts 
aassi k vons ayancer jnsqn'^ 
la concnrrence des deux tiers 
du montant des marchandises 
en retonr de tos traites pay- 
ables k trois mois. 

Agreez etc. 
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(Eiiifrttbititg titer ftogirtcn 
Verkattfsredlitnnf. 

Sf)x geel^rtcö (St^reiö'cn ^om 
24. b. S^i. UantmoxUwh , »et* 
fid&ern xoix Sinnen, bog @ie 
Bei bem SJerfauf einet unö gu 
confignirenben ^axHe (S>ä)ap 
tootte baroitf redjnen fönnen, 
baf iüir 3f)x Snterejfe in jebcr 
S3ejie]^unß mit ber gröften 
^Sorgfalt toaf^xmfimen toetb^n. 
Um @ie über bie Ufancen nnb 
®))efen nii3glid^fi genau in 
itenninif gu fej^en, geben tott 
Sinnen onbrerfeitö eine jingirte 
iBerfaufdred^nung, an^ toeld^er 
@ie aUed erfe^en, toaö S^nen 
gtt toiffen ni5t^ig iji, nnb leijien 
gern einen ^orfci^uf Bio gu 
gtvei ^Drittel bed iSBetragd ber 
Sßaare gegen Sl^re breimonatli^ 
c^en Tratten. 

^tgeBenf}. 



I Envoi de marchandises 
avec rembotdrsement. 

Monsieur, Mr. W. h Craco- 
Tie a command^ chez nous 
nne petite partie de soleries, 
en nons chargeant de Texpe- 
dier k votre adresse et d*en 
tirer le montant snr tous h 
nn mois de date. Supposant 
qne cela tous conTiendra, nons 
tous aTons ezp^diö hier par 
le chemin de fer nne €aisse 



^bfeittatig tintt Vßüün }ux 
ijfMWnn mit Hembonrj. 

^err 0B. in Stxalau f)at eine 
üeine Partie (Seibentoaaten bei 
nnö Beflettt, mit bem Sluftrage^ 
fie an 3^« geeierte Slbteffe gu 
fenben ntnb ben betrag ))r. 1 
S^on. bato auf <Sie gu entnel^s 
men. 3n ber ^oraudfe^ung, 
baf bied ä^nen con)>eniren toirb/ 

l^aBen toic eine Stip 

jj^er @ifenBa^n an @ie aBge^ 
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en y joignant la copie 

da compte qoi monte k , . . . 
th. conr. Noas tirons an- 
jourd'hui cette somme snr tous 
k an mois de dato et Tons 
prions d*en prendre note de 
conformit^. 

Yos d^vonSs. 



fanbt, unb geBen 31^nen eine 
@o))te bet ^ed^ung barubet/ 
toeli^e coitr. %f). . . . Betrdgt. 
JDiefe (Summe trafftren »it 
l^eute )px. 1 SDlon. bato auf 
®ie. 

S^re (SrgeBenfien. 



Clame Till. 



Tin. klaffe« 



Envois par 
mer. 



Avis de remharquement 

d'une marchandise potir 

un lieu tiers. 

£n Tons confinnant le coh- 
tenn de notre lettre dn • . • . 
f^yrier, nons vons annongons 
par la präsente, qne noas 
avons fait charger les 200 ba- 
rils de harengs snr le yaissean 
Wilfielmine , capitaine Stahl- 
mann, poär &tre remis 4 J. B. 
k Stettin. Le chargement dn 
yaissean est complet et le ca- 
pitaine comptd mettre k la 
yoile dans hnit jonrs. Nonis 
ayolis eonfi6 k MM. O. et fils 
d^ Hänibonrg h soita de piiyer 
ponr yons rassnrancl» ponr nne 
yaldnr de ... , y compris 
10*/o de b6n6fiee prisnm6 öt 
les frais rassnrance, et de yons 
faire remettre la polioe. 

E'A sonhaittot qne la mat- 



JJriefe nbtt Uerfen- 
bungeti 3nr SStt. 



tintr Woare tta4 emem 
dritten 9tU. 

3>nbem toit ben Snf^alt uns 
fer^ legten @d^reiBend )}om . . 
geBt. Bejldttgen, jeigen toit 31^* 
neu l^iebutd^ an, ba^ toit bie 
für <Sie gefauften 200 Sonnen 
J&eringe im iSd^tif „aBit^elmi* 
na", ^apt ©ta^lmann, in . . 
gradjt Ott ^mn % 93. in 
Stettin )}et(aben BaBen. IDte 
iBabung bed <Sd^{ffe6 tft contipUt 
ttttb ber Stä)ßt benft in 8 ^a« 
gen ju fegetn. 2)en fetten 
^. u. ©ol^tt in ^amBittg tta^ 
gen to'it ouf, bte fiffecutanj fftt 

ben S®ert]§ tJOn nebfl 

107o imaginfitem (Hetotnn imb 
ben affectttanjfofien fftt Sl^te 
S^ed^nng jn Beforgen nnb 3l|* 
nett bie Police «i üBerfenben. 

Snbem \s>xx äf^ntn dl^cdid^e 
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chandise Tons parvienne en SCnfunft ber SS^ttare loütifd^en, 

boD etat, Dons tous ofifrons ein))fe]^(jen toix, und Sinnen mit 

l'assnrance de notre deToae- (Srge^enl^eit 
ment. 



Lettre de Vexpe'diteur ä la 
maison de Stettin. 

Nons ayoDs rhonnenr de 
Tous annoncer que nons avons 
fait remettre pour yons k bord 
dn vaissean Wilhelmine , capi- 
taine Stahlmann, qni mettra k 
la Toile d*ici k quelques joars, 
200 barils de harengs, mar- 
qn^s B. Nr. 1—200 snivant 
connaissement ci-joint, et an sn- 
jet desqnels MM. L. et Ce. de 
Berlin Tons donneront les In- 
structions n^oessaires. D*apr^s 
les ordres de cette demi^re 
maiBon, nons en a?ons fait 
soigner Tassurance par MM. 
Fr. 6. et fils de Hambonrg. 

Nons saisissons cette oeca- 
iion de recommander notre 
maison ponr des Operations de 
tont genre et vons offrons l'as-* 
rarance de notre consid^ration. 



Sd^rtikrtt its ^ftnlns 
aa )t5 i$a«s \n SUttii. 

S&tr f)aUn bie (Sl^re, ä^mn 

in bem <Sd^iff r^il^^^tnina^', 
Sta)fit ^tcä^lmann, koelt^ed in 
einigen ^agen von ^ier aBfe:: 
geln tDitb, laut bem BeiUegen:: 
ben ^eilabungdfd^eine : 

200 ^onn. geringe geg. 93. 
mo, 1—200 
an ®ie abfenben^ mit benen 
®{e ber ä^erfügung ber Ferren 
£. u. @om)). in HBerlin nad^;: 
fommen tootten. IDie ^tffecu^ 
tang l^aben toix mäf Ux Ötbre 
bed genannten $aufed butd^ 
Ferren gr. <^. unb @ol^n in 
Hamburg beforgen laffen. 

3ttbem toir 3^nen Ui biefej 
Gelegenheit unfere IDienfie l^ie^ 
ftgen Drtd gu (Sefd^äften iebet 
9Crt em)>fe^Un, geid^nen toi( 
mit ^od^ad^tung. 



Avis cTim naufirage. 



Jlttjeige t\nts Si$it)1irtd|S. 



En nons r^f^raat k notre 3nbem toir und auf unfer 

itmi^re da 7. ct., nons aTons etgebened iel^M t)om 7. bd. 

monrd'hni le ehagrin de tous begleiten ^ l^aben toix S^ntn 

bformer d'apr^d nne lettre de f^mit bie unangenel^me $(ngeige 

. . . qne le TatsBeau Wilhel- gu mad^en^ baf bad @d^iff 
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mins a ^chon6 sur la cdte de SOill^elmina nad^ einem ^xtU 

.... et a 8ombr6. On a pa ben t>on .... auf bte .... 

sauver r^qaipage, mais lacar- jtujie gejlranbet unb oefunfen 

gaison est presque enti^rement ifl. S)ie SD'^annfd^aft iß geret; 

perdne , et qnant an yaissean, Ut , )}on ber fiabung tfl abet 

on ne conserre pas d*espoir nur ein gang Heiner ^v\ ^u 

de le conserver. Nons en Borgen unb bad <Sd^iff i^ toa^r:; 

avons instmit anssitöt les as- fd^einlid^ ))erIoren. ^ir l^aben 

snrenrs et nons vons prions, ben ^erft^erern fogleid^ bie 

si Tons recevez pcut-Stre de ndtl^ige ^tngeige bat>on gemalt 

Stettin quelque renseignement unb erfud^en <Sie, tvenn @ie 

nlt^rienr, de nons le commn- t^teHeit^t ))on Stettin ^Vi% tU 

niqner imm^diatement. Nons toad 9lä^ered üBer bie @a(i^e 

ferons alors tont ce qui de- erfal^ren, eS und fogleid^ mit; 

pendra de nons ponr sanve- gutl^eilen. ^ir toerben bann 

garder tos inter^ts. $l({e0 , tt)ad gur SQBa^rung 34- 

reo 3ntereffeö nötljig ift, be- 

forgen. 



R^onse. Jlntoort. 

Nons avons appris ik notre ^ir l^aBen burd^ 34t ^ä^xtu 

grand chagrin, par votre lettre Ben t)om . . mit grof em £eibn>efen 

dn . . . , Taccident dont Je vais- bad Unglud erfahren, )>on xotU 

sean Wilhelmine et sa cargai- ($em bad @d^iff SBill^elmina 

8on ont 6te les Tictimes. Cette unb bie Sabung Betrofen koor^ i 

perte nons est d*antant plns hen ftnb. ^ted ifl für und i 

sensible, qne nons nons esti' um fo em)}f[nb(id^er^ al& toir 

miens henrenx, tu le faible und Bei bem geringen (Srirage 

prodnit de la pdche anx ha- bed biedjä^rigen norbifd^en $e^ 

rengs cette annee, d'avoir ob- ringSfanged glüdflid^ fd^&^ten, 

tenn cette partie ä, nn priz biefe Partie gu einem madigen 

mod6r6, et qne nons avions $reife erl^aCten lu ^aBen » tinb 

Tespoir fond^ de realiser enfin mit ®runb l^often, und ein? 

nn b^n^fice important dans le mal eined nennendtoerti^en ©e? 

commerce, k Tordinaire si in- loinned an bem meifi fo uns 

grat, des harengs. Nons n'a- banfBaren ^eringdgefd^dft er^ 

Tons sanTÖ de tonte la cargai- freuen )u f^nnen. Sßon unfrec 

son qne 23 barils, comme gangen Partie finb ndmlid^ 
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Tous Tapprendra la lettre de 
M. J. B. 4 StetÜD. 



Noüs avons paye snr le 
champ 4 MM. *** de Dotre yille 
le moDtant de votre assuraDce 
s'elevant k , . , , suivaDt Tes- 
timation ci-jointe, et tous 
prions de Tonloir bien regier 
cet objet. 

Dans rattente de vos non- 
Teanx ordres, nons vons saluons 
bien amicalement. 



nur 23 Spönnen geBorgett 'ioon 
ben, toie @ie aud be'm S3riefe 
bed ^erm % 33. in (^teiün ex^ 
feigen. 

2)cn betrag S^rer ^fjicu^ 
rarijrcd^nung \)on . . . . l;aBen 
toix laut bent beiltef^enben 
<S(3f>cine fofitctd^ an bie J^^^ren 
•*• l^ier pfgal^lt unb bitten, bter 
fen ©egenflanb bantit audgu^ 
gleichen. 

9Bir fe^en 3^ren »eiteren c^e^ 
fähigen !li2itil^ei(ungen entgegen 
unb enH)fe^Ien unö 3^nen 
freunbfd^aftlid^fi. 



Renseignemens demandes 
sur le prix du fret. 

Votre estimable maison nous 
ayant ete reeommand^e par 
Mr. K. de Riga, noas prenons 
1a Itbertö de nons adresser a 
▼oas pour avoir les informa- 
tions soivantes. 

Snr le point d*ezpedier de 
Biga k Bordeaux nne cargai- 
8on de merrain, nous appre- 
nons qne le prix du transport, 
fante de bAtiments de commerce, 
y est maintenant fort ^lev^. 

Nons avons pay6, Tann^e 
demi^re, pour le lest d*nne 
cargaison semblable . . . rou- 
bles et ne desirerions pas y 
consacrer davantage cette fois« 
ci. £n conseqnence, si vons 
pooriez regier la charte-partie 
^rtcffieller. 8. 9(ttf(. 



Jlttfrage otgrn bes Stanirs 
ht jfrad)t. 

^fjxe geehrte 5lbreffe ift unö 
»on §errn St. in SÄiga ems 
i?fo]^len tüorben, unb xoix tx^ 
lauben und ballet, und mit 
folgenber 5(nfrage an @ie gu 
n>enben. 

SS^ir ftnb im ^egriff^ eine 
£abung ^tabl^olg t)on Stiga 
na(^ IBotbeaux gelten gu la^i 
fen, erfal^ren aber, bafi bie 
grad^ten in bem baftgen ^a^ 
fen n^egen !02angeld an <Sd^if en 
jefet fcl^r f^otfi ftnb. 

3m öorigen Saläre Iftaben 
toir für eine dbnlid^e Labung 

Oiub. i)r. Saji gejault 

unb n)ir njünf^en an^ je^t 
ni(^t mel^r bafür anzulegen, 
itdnnten @ie bal^er gu biefer 
%xa^t bie @erte))artie abfti^lie« 

14 
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ponr ce trajet, nons tohs 
donnons plein-ponvoir de le 
faire, car il Importe snrtoat 
qne le vaisseau parte aussitöt 
qne possible. La cargaison est 
calcol^e k raison de 76 k 80 
lasts, mais eile ponrrait aise- 
meDt ötre portee ^90, si les 
circonstances l'ezigeaient. Le 
capitaine devrait s'engager k 
ne pas d^passer le oombre de 
viDgt jonrs de planche ponr 
rembarqnement et le debar- 
qnement des marchandises , et 
Mr. A. Kr. de Riga aurait k 
recevoir la cargaison. 

Dans l'attente de votre rh- 
ponse, nons vons salaons res- 
pectueasement. 



fen, fo Be)9o(lm5dEitigen tott 
®te boju, ba ed befonberd nd; 
i^XQ ifi, bag baö ©(J^iff fobalb 
alö mdc^lidS abfegelt. SDie £a* 
bung ift gu 76 m 80 «aft 
angenommen, fönnte aber aud^ 
Bio gu 90 !?aft »ermel^rt Serben, 
loenn eö niJftig fein foUte. 2)er 
j(a);ttdn müf te flc^ in ^Hem gu 
20 J^iegetagen für bie @in(abitng 
unb ^u^Iabung t)erjlel^en, itnb 
er f)(ii ft(^ in (Riga bei ^errn 
S(. »11t. toegen ©m^jfangd bet 
iSabung gu melben. 



3nbem toit Sf^xtx gefdtligcn 
9la(^ri^t entgegenfel^en, emt^fel^; 
len toir und ^l^nen Ifo^Q^: 
htngd)9o(l. 



R^onse. 

Je suis tres-reconnaissant 
envera mon ami Mr. A. Kr. de 
Biga pour m'avoir recommande 
k Totre maison, et me suis 
empress^ de ni*acqnitter de la 
commission dont vons avez en 
Tobligeance de me charger par 
Yotre lettre dn 12 da mois. 
Malhenrensement il ne m*a 
pas ^te possible de tronver 
snr le champ un bfttiment 
pour faire le trajet de Biga k 
Bordeaux au prix de . . . ron- 
bles par last. Le fret est en 
g^n^ral plus ^leve qu*autrefois, 



3<3& Bin meinem greunbe, 
bem J&erm 51. Ar. in SÄigo, 
fel^r banfBat für feine (&m)^fe%i 
lung unb l^aBe nid^t unterlaf^ 
feu/ miä) un)>ergüglt(^ mit ber 
Stuöffi^rung beö mir mit SB« 
rem angenel^men @4retBen 
toom 12. b. 2». ert^eilten Stuf^ 
tragd gu Befd^&ftigen. ßn meU 
nem Sebauern ift e& mir \ts 
bodB ntdftt mdglici^ gelöefen, fos 
glci(5& ein <S(^iff gu ber Sleife 
»on fRiga nad^ liBorbeaur gu 
ber Srad^t »on . . . dtub. Jjr. 
2a^ gu btngfn. IDie Srad^;: 
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sartoat daiis les ports de la Un fttib je^t tm ^dgemeinen 

mer Baltiqne et quoiqu'il ne iittb Befonberd in ben Dflfee« 

manqne pas ict de yaisseanz, Isafen l^ö^er aU fonft, unb oh* 

aocan capitaine ne consent k ^Uiä) ti l^ter tiid^t an ©(Riffen 

passer de contrat aa-dessons fel^lt, fo tottt fld^ boti^ hin 

de . . . marcs courants, oatre Jta)){tdn gu einer (iQigeten 

107o d'avarie et le cadeau Rrac^it alö jii SÄf. 

d'asage en sus dn fret, ce qni ^out. nebft 10 7o $at)arie unb 

^uiraut h peu pr^s i . . . . Äa^jlafen verfielen, ttjaö ol^n* 

roubles. A ce prix je puls flefö^r mit ... . ^yxh. übet« 

trouver ici nn bfttiment bien oon- ein!dmmt. ^^u !ann id^ je« 

stniit et dans le meillenr 6tat, bod^ ein gut geBauted unb im 

80Q8 la condaite d'nn capitaine Beften (Staube Beflnbltd^eg l^ie;; 

honnöte et expörimente, qni figeg (Sd^iff unter einem aU 

serait prSt ä mettre k la Toile rec^tlid^en unb erfal^renen ^Dlann 

anssitöt apr^s la conclnsion Be!annten J^a^itdn mietl^en, ber 

da contrat. J*attends done aud^ fogleid^ nad^ StBfd^Iie^ung 

▼otre r^ponse par le plus pro- bed IBertragd in (See gu gelten 

cbain conrrier et yoqs prie Bereit ifl- 3d^ fel^e baffer um;: 

d'agr^er etc. ge^enb 'S^xtx ©rftdrung ent* 

gegen unb' em^)fe^le mid^ Sinnen 

^od^ad^tenb. 



Retrcdt d'un ordre $Utiku\)mt tm$ ^ttf- 

donne, ttOJS* 

Noos Yons remercions affec- Sßir finb Sinnen in ergeBe« 

tuensement pour les rensei- ner @rn)ieberung Sl^reg gefdQi^ 

gnemens contenns dans votre gen ®d^reiBend t)om 16. bd. 

lettre du 16 ct., mais noas re- fär Sl^re ültittl^eilung fel^r bau!« 

grettons qne tous ne pnissiez Bar, m&ffen aBer Bebauern, bafi 

ex^cQter notre commission qn'ii ed 3^nen nur mdglid^ ift, um 

Vax prix qui d^passe de bean- fern 9(uftrag gu einer ^rad^i 

conp nos Hmites. Ayant ap- au^gufül^ren , ioeld^e unfer ^U 

pris en oQtre de notre ami k mit fo Bebeutenb uBerfleigt. S)a 

Riga qn*il croit pouroir exe- Mir öBerbief toon unferm ^reunbe 

enter le transport ü. raison de in fftiqa mittlerloeife bie 9(n« 

. . . ronbles, ce qui n*est pas geige erl^alten l^aBen, bafi er 

beaaconp plos qae le prix d6- bie lOerfd^iffung ie^t gu . . 0{uB, 



212 Lettre« de commerce. 



^anbetlbticfe. 



mande ä Riga ponr Taffrete- 
ment et nons epargne toat le 
temps perda d*ici k Riga, nous 
pr^ferons lui confier le soin 
de ce transport et nous doqs 
ToyoDS en consequence forces 
de retirer la commission que 
noQs Tous ayioDs donnie. 



Noas sommes tr^s-fäch^s de 
▼oos avoir importun^ pour 
rien de cette affaire, et dous 
ne laifiserons ^happer aucune oc- 
oasion de yovls en d^dommager 
en Toas confiant d'autres Ope- 
rations. 

Si nous pouTons en atten- 
dant Toas ötre ntiles k quelqne 
chose ici, nous tous prions de 
disposer de nous en tonte oc- 
casion et d*dtre bleu convaincu 
de notre empressement k vons 
servir. 



audfül^ren gu föttneit ciianhe, 
koad nur tvenig mel^r i^, aU 
bie bo ttige %xai)i, tooBei aBer 
bie (^angc ßeii ber Steife beö 
(Sd^iffed naä^ fftic^a ex\paxt toirb, 
fü gleiten ti>ir eö »or, il^m bie; 
jelbe gu üBertragen, unb fe^en 
und baBer (^enötBic^t, ben 3^^ 
nen ertl^eiUen Sluftrag gurüdPju^ 
nehmen. 

@d ibnt und leib, bafi mit 
@te mit biefer ^ngelegeuBeit 
))ergeBend BentüBt l^aBen, unb 
toit loerben mit SSergnügen jebe 
^elegenl^eit Benu^en, um @ie 
butd^ anbete ®ef($&fte bafur gu 
enif^dbigen. 

j^dnnen tüxx 3^nen inbeffen 
l^ier in irgenb einer Sßeife 
nüftli* fein, fo Bitten toir jlctd 
über unfcre 3)ienfte p »erfü* 
gen unb flcB unfrer größten 
JBereittoiKigfeit »erft(^ert gu 
f)alUn. 



Conclusion d^un contrat 
mcLvitiifiM, 

Conform^ment aux ordres 
contenus dans votre lettre da 
19 de ce mois, j*ai, en vertu 
d*nn contrat passö avec le ca- 
pitaine H., affr6t6 son b&timent 
le Condor pour effectuer le 
transport, de Riga k Bordeaux, 
d*nne cargaison de merrain au 
priz de . . . courants par last 
de Riga, plus lO^o d'ayaries 
et le cadeau d*usage, et toua 



^bfd)lit|l eines itttn- 
trocts. 

3n gol^e be« mir mit 36* 
rem ^d^reiBen ))om 19. b. er^ 
tl^eilten Stuftragd iB^Be idB mit 
bem i{a)>itdn •&. ben Sl^ertrag 
üBer bie SDlietl^e feined @<lBif ed 
„(Sonbor" gur 9leife von 9ttga 
nadd ^orbeaux mit einer f^ta 
bung ©taBl^oIg, gu ber Sra^t 

)}on @our für bie 9tu 

gaer ©d^tifdlajl, neBjl lO»/, 
Havarie unb Jta))lafen aBge« 



Lettre! de eommeree. 

eoToie ci-joiDt nn exemplaire 
de la charte-partie en mSxne 
temps qae j*eii expedie nn 
aatre i Mr. A. Krasno it Riga. 
Le capitaine ne demaDde 
qne le temps strictemeDt ne- 
cessaire ponr lester son navire 
et appareiller; demain, si le 
temps n'est pas trop defaro- 
rable, il quittera de bonne 
henre le port de Trayemnnde. 



Ell Tons priant de me cr4- 
diter de . . . thalers conrants 
poor raes frais sairant la Dote 
ci-jointe, je me recommande i 
Tous dans roccasion ponr ex6- 
enter tos ordres et ▼ous r^i- 
tire etc. 
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fd^loffen unb üBerfeiibe S^nen 
Bcilicgenb ein @xcnH)fac bet 
(Serte^artie; ein anbetet fenbe 
id) an $rn. 9(. Jtraöno in dtiqa, 
3)er ;Äo^itdn Bebarf wut bet 
uitumgänglid^ n6t\)i^en 3eit, 
um fein @d^iff mit SdaUafi ju 
»eiferen nnb fepelfertig gu ma* 
ä^en, unb er »irb, toenn ber 
SBtnb nid^t gang ungünfiig 
koirb, morgen frü^ ben ^afen 
i9on £rai9emänbe )>erla{fen. 

3nbem iäf @ie no(^ Bitte, 
mir für meine @j)efen kut ber 
umjlfl^enben 9lota (Sour. Jtl;. 
.... gutgnfd^reiBen, l^alte id^ 
miä) au^ Bei ferneren ^eran^ 
loffungen gu äl^ren ^ttf^xten 
^(uftrdgen Beften« em^jfo^en 
unb jeid^ne mit ber gröften 
^od^aci^tung k. 



Classe HL. 



n. SlafTe. 



Affaires d^argent, de iBrtefe aber (S^elb-; 

hmique, de fonds etc., ll|l(ci)fel- nnb £oxCti^' 

depSches telegra^ flcf^afte jc; teUflra- 

phiques. pl|t|(i)e iPepefd)£iu 



Demande d*uiM Ouvertüre 0ff9d| tut CrÜ|fQlt1lg (tlteS 
de cr^it. CtfMti. 



Nous avoDs Thonnear de Snbem toir bie Q^l^re l^aBen, 
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TODS remettre nne circalaire 
relative k l'ouTerture de notre 
maison de banque, et prenons 
la liberte d*y joindre quelques 
ligoes ponr yous dire combien 
nons serions flatt^s d'entrer en 
correspondance avec yotre es- 
timable ^tablissemeDt « et de 
▼ons prouver par dos efforts 
Dotre vif d^sir de nous rendre 
dignes de votre confiance. U 
nous serait particnli^rement 
agr6able qne vous vonlussiez 
bien nous ouviir un credit, ce 
qui coDtribuerait k rendre notre 
correspondance plus actke et 
k YOUS donner des preuves 
palpables de notre exactitnde 
et de notre solidite. 



Dans le cas oü yous seriez 
dispos^s ik satisfaire k notre 
d^sir, nous yous prions de 
nous communiquer l'^tendue 
du credit que yous nous ou- 
Yririez, et en yous assurant que 
nous remplirons toujours nos 
obligations avec la plus scru- 
pnleuse exactitude, nous yous 
salnoDS avec respect. 



:3;l^nen bad Sitculät übet bie 
(5röffnui?9 unfcrd SSanfietöges 
fdjdftee gu ubtxxeid^n, exlauf 
Ben toix und, bemfelBen einige 
3eilen l^ingujufu^n , um 3^^ 
nen gu fogen, U)te fel^c toir 
und gefddmeid^elt fül^len touri? 
ben, mit ^^xem geehrten ^oufe 
eine ©efc^dftdoerbtnbung an^ 
fnü)>fen gu fdnnen, bei ber 
mir und getotf in jebet l^egie:; 
l^ung S^red 9$ertrauend toürbig 
2U ntod^en fud^en loerben. S^es: 
fonberd angenel^m toüxU ed und 
fein, tvenn (Sie und babei einen 
mdftgen @rebit getod^ren tooU^ 
ten, meldtet bagu bettragen tour^ 
bc, btc (SJcfd^dfte jn^ifd^en und 
HU beleben unb S^ftnen unfer^: 
feitd t^atfdd^Iid^e iSBeto)eife unfrer 
«Pünftlidjfeit unb ©olibitdt ju 
geben. 

Senn @ie geneigt (inb, un* 
fern SBunfd^ gu erfütten, fo 
bitten toix, und bie ^^l^e bed 
und gu geh)dl^renben ^rebitö 
mitgutl^eilen, unb inbem toir 
S^nen bie ffierfid&erung geben, 
bog toir unferen IBerbinblicl65 
fetten jletd mit ber größten ®t: 
toijfenl^aftigFeit nadjfommen toer? 
ben, emjjfel^len toir und mit 
^od^aii^tung. 



2Up<m9e negative. 



^tfd|MSite Jlntoirt. 



Nous avons re^u la lettre Sir l^aben Sl^r geel^rtetf 
que YOUS nous avez fait Thon- ^d^teiben i»om 1. bd. Sl^td. 



Lettres de commerce. 

neor de nons ^crire le 1®' dn 
mois, ayec nne circnlaire dous 
annon^aDt qne voas avez Stabil 
nne maison de commerce, et 
en vons remerciant de cette 
commanication , nons faisons 
des voeax sinc^res pour le Sac- 
cus de TOS entreprises. 

Bien que desirant contribner 
poar Dotre part k agrandir le 
cercle de vos affaires et k leur 
imprimer de Tactivit^, dous 
DOQS ToyoDS forces, da moins 
poar le momeat, de renoncer 
Ä satisfaire aa d6sir qoe vous 
exprimez d*eotrer en relation 
avec Doas. Noas noas sommes 
fait depuis longtemps ane loi 
de n*oavrir de credit k aa- 
cane nonvelle maison^ et cette 
resolatioD neos ne TavoDS 
prise qa'apres avoir fait mainte 
triste experience. 

Veaillez donc n*attriboer ce 
refos k aocuoe m^fiance person- 
nelle de notre part; le nom 
des maisons respectables dont 
▼oas Yoas reclamez safBrait 
d^ja ponr noas rassurer com- 
pletement. Qaoi qa*il en soit, 
si noas poarons Toas ^tre de 
qaelqae atilit6 sar notre place, 
noas Toas prions de disposer 
de noas en toat temps. 
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ttcBft bem ^irculdr übet bie 
emc^tung Sl^reö ©«fd^dfte et* 
Italien unb inbem toii Sinnen 
bafüt banfen, toänfd&en toit, 
3^nen baö bejie ®lü(f boju. 



Dbgleid^ toit aUx gern Be* 
reit todren, andi) unfeif eitö gut 
^udbel^nung ittib Belebung 3^s 
ret ©ef^dfte bcigutragen, fo 
ntüjycn löit bod^ gu itnfetm 
JBcbauern toenigjienö füi je^t ba* 
tauf »etjitjten, 3§tem aßunfcä^ 
wegen (Eröffnung einet fee# 
fd&dftö»etbinbung nod^gufont;: 
nten. 9ßit l^aben ed und fd^on 
feit Idngetet ßeit gum ®efe^ 
gemad^t, feinet neuen ^anblung 
Stebit gu geben, ein (Sntfdjfluf, 
gu bem tt)it nut butd^ hsiebet^s 
i^olte hitUxt @tfa]^tungen ge;; 
btac^t tt^otben ftnb. 

Söit Uüen @ie ballet oud^, 
bie Slblel^nung 3^teö SCnttagö 
nid^t M einen ^etoeid pex^önf 
litten SWi^ttauenö aufgunel^* 
men, toogu unö fd^on bie an? 
gef eigenen ^auf^t, auf bie ®ie 
fld^ begiel^en, nid^t beted&tigen 
lüütben. können toit 35tteu 
jebod^ fonfl auf ^iefigem ^la^ 
li^Uä) toetben, fo pnb 3'^nen 
unfete 35ienfle ftetö mit SSet* 
gnigen geioibmet. 



JReponse affirmative. <Bltfagfllte JltltlDOrt 

En Tous confirmant la r6- 3nbem ti)it S^mn ben (Sm;* 
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Geptioo de votre circulaire da ^^fang ä^xei @tt!uldrd )»om 1. 

1er de ce mois et de la lettre b^. foloie bed bemfelben hei^e* 

da mdme jour qui l'accompa- fugten ^d^reiBend üom ndmlt;; 

gnait, nous soahaitons sinc^re- c^en ^age Bejidtigen, tottnfd^en 

ment que votre entreprise, qai mir aufrichtig, ba$ 3^r Unter« 

parait reposer sur des bases nel^men, loel^ed aKem 9(nfd^etn 

solides, soit coaronnee d'ou nad^ auf foliber ^aftd Begrün« 

plein Saccus. Les maisons de bet ift, ))on bem Befien (Erfolge 

commerce respectables aux- Begleitet fein möge. 3)te ange« 

qnelles , vous voos r^ferez , et f eigenen Sirmen, auf bie <Ste ftd^ 

fiurtout les renseignemens fa- Begiel^en, unb gan} Befonber^ 

▼orables que, snr notre de- bie günfltge Sluöfunft, »eld^e 

mande, MM. N., S. et M. nous toir auf unfere §(nfrage ))on 

ont enToy6s , noas engagent k ben l^iefCgen Ferren 91./ @. unb 

satisfaire k votre desir de vons ^. üBer ®ie erl^alten l^aBen, 

voir ouvrir un credit chez üeraulaffen unö, 3^ reu SBunfd^ 

noas, persaades que noas som- tvegen (Eröffnung eined @rebitd 

mes que tous ne vous 6car- gern ju erfüllen, in bem @ie und 

terez jamais des principes de bie UeBerjeugung geBen , baf 

loyaut6 et d'exactitude , qai (Sie Sl^rer ©efd^dftdfül^ntttg 

seals peavent iospirer de la fietd biejenigen ®runbfd^e \>on 

confiance en an jeune etablis- 9led^tf<i^a{fen^eit unb $ün!tli(^f 

sement et en assarer la dur^e. feit gu ©runbe legen toerben, 

beren ^Befolgung allein im 
@tanbe iji, einem {ungen (Sta^ 
Bliffement 95ertrauen ju ertoer* 
Ben unb gu erl^alten. 

Nous fixons notre cr4dit äßir fe^en bie $ö^e bed 

provisoirement 4 5000 florins, ^rebitd t}orIduftg auf bie ^umme 

mais noas sommes toat dis- ))on 5000 jl. fefl, toerben ben$ 

poses k To^s en accorder dans felBen aBer f^dterl^in gern m 

la saite an plus ^tendu, si le Bi3^en, n)enn bie $(udbe^nung 

d^veloppement donn6 ä tos 3^r?d ©efd^dftS ed ^l^nen toün^ 

affaires yoas en faisait sentir fti^endtDert)^ mad^t unb U>ir fletd 

le besoin et qoe nous conti- Urfad^e l^aBen, mit S^nen gu« 

nions k 6tre satisfaits de nos frieben }u fein, 
relations avec tous. 

Nous vous compterons, comme SBir Bered^nen Sinnen, tote 

on le fait k Tordinaire, Vs7a 0etoö^nlid&, %% $roüif!on für 

de i;ommission pour toates les alle in 3^rem ^luftrage ge< 
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Operations faites d'apr^s tos maä)Un @efd^&fte itnb MitU 

ordres, et toqs debiterons de ren 3l^nen 5 7« i&tjxli^t 3in^ 

5*/o par an pour les sommes fett für bie ^etr^ge , bie @ie 

k notre credit; mais bi nous und fc^ulbig luetben; l^aben 

avons k yoqs bonifier des inte- toit 3^nen aber 3infen gu cre^ 

rdts, i)s seront compt^s ä bitiren, fo bereti^nen \ioit fte 

n. mit 47o. 

Dans Tattente de tos ordres, S^ren gef. $(uftr&gen enige? 

noQs Toas salaons amicalement. genfe^enb, em^fe^Ien toix und 

Sinnen freunbfc^aftnd^lfl. 



Refus c^aecepter une traite Itttmi^ttUnj Ut ^Olial^llie 

non-avis4e. tmi ]itd|t aoi|trten Crdtr. 



On a present^ anjonrd^hai k 
notre acceptation une traite de 
▼ons de mille florins payable 
a deox mois de date saivant 
avis ; mais nons avons cra de- 
Toir la refaser, attenda qne 
noas sommes sans avis de 
▼otre part. Le portenr n*a pas 
fait lever de protdt» mais il 
reviendra dans quelques jours 
pour avoir des renseignemens. 
Nons Tous prions en cons6- 
qnence de nous faire panrenir, 
par le retour du courrier, la 
confirmation de la traite. Nous 
TOUS ferons obserrer que noas 
ne payons jamais aucun man- 
dat sniyant avis, möme quand 
ils nous sont adresses par nos 
correspondants les plus anciens 
et les plus solides , sans qa*on 
nous les ait rSellement avis6s. 

Vos deToa6s. 



^eute tt)urbe und eine ))on 
Sinnen 2 mtm. bato laut f&u 
ridjit gejügene XxoXU »on gl. 
1000 gum S(cce)jt »orgejeigt, 
ben mx jebodEi »ertDeigem muf^ 
ten, ba toir unö ol^ne 3^ren 
5l»id barüber Beffnben. JDer 
Sn^aber Ij^at nidjt ^jtotefkiren 
laffen, fonbem loirb nad^ eini^ 
gen Sagen n)ieber begil^atb naci^^ 
fragen laffen, toej^alb xoxx (Sie 
bitten, und xaxi umgel^enber $o{l 
bie ^eßAtigung ber Tratte ^u^ 
fommen gu iaffen. SOir be? 
merfen Sinnen babei, ba$ toir 
laut IIBerid^t gezogene S^ratten, 
fetbft »on unfern dtteflen unb 
folibejien ©efdjdftdfreunben, nie 
ol^ne loirflid^ erl^altenen ^erid^t 
l^onoriren. 

S^re (Ergebenen. 



218 LettrM de oommerce. 

Pour s'excuser d*une 
erreitr. 

Ell r^poDse k votre honoree 
du 18 ct., Dons Toas adressons 
DOS ezcDses poar avoir n6glig6 
de Tons aviser one traite de 
1000 fl. aar tous du 2 ct. k 
deaz mois de date ; uoas vons 
prioDS de Ini faire bon accaeil 
et Toas donnoDS Tassarance 
qa*ime semblable errenr ne se 
renoavellera plus. 

Nous vous salaons amicale - 
ment, vos d^vou^s. 



entfd)iilMgtt8g mpu ge- 
iitad)tett Verfir^fits. 

3^1: geel^rted vom 18. b. 3^. 
beanttDortenb, muffen ton <Bie 
xt^t fel^r um dntfd^ulbigung 
bitten, bafi tott unfere Zxatie 
tton gr. 1000 ttom 2. bö. 
2 aRonate bato gn amftren 
Äbetfel^en l^aben; toix erfuc^en 
®ie, btefelbe in 'Bä^u^ }u ne^:: 
men, nnb geben 3|nen bie 
^erfi((ierttng, bafj ein fold^ex 
gel^ler nicjt toieber »orfatten f oU. 

Unter freunbfd^aftlici^er (Jlm^ 
:t)fe]^lung, Sl^re (Ergebenen. 



Avis du non-payement 

d^une traite ac- 

eeptee. 

£n me r^f^rant b, ma der- 
ni^re da 17 ct. ... je vous 
annonce qoe X. de cette yille, 
sar leqael tous m^aviez fait 
une remise de 1200 florios fin 
d'avril poar le compte de MM. 
S. et Ce. ^ Leipsig, laqaelle 
avait eth accept^e, a suspendu 
hier ses payements. £n con- 
s^aence j*ai fait lever protzt 
et j'envoie k MM. L. Schöne 
et Ce. k Francfort s./M. la 
traite, le protzt et le compte 
de retour acquitt^, ainsi que 
la retraite sur tous pour le 
montant de ce demier, seit 
24 V, fl. 



<2litjfige, U^ eine ange- 
nommene üimene ni^t 
eingeUit ooroen i^. 

Snbem i^ miä) auf mein 
ergebene^ £e^ted ))om 17. bd. 
bejicl^c, muß iä) 31^ncn l^eute 
bie 5(ngeige mad&en, baf 3f. 
ftier, auf ben @ie mir für 
d^ed^nung ber Ferren @. u. 
(Somj). in Sei^jgig gl 1200 \>x. 
ult. ^Tpxil, bie anäf acce^tirt 
ivorben toaren, remittirt lj«ben, 
gejiern feine Sal^tungcn einge= 
jteUt l^at. 3* fiaU ba^er «Pro* 
tefl aufnel^men lajfen unb fenbe 
ben Sed^fel, ben $rotefl unb 
bie quitttrte 9tetourre(^nung, ^Of 
tou eine d^itratte auf @ie über 
ben betrag ber i^e^teren ^on 
gl. 24 V, on bie Ferren «. 



Lettrat da eommaree. 
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Le payement de ees sommes, <S^dne ttnb (Sotn))* in Stanffurt 
qni noos parait hors de donte, a. 3!fl., an bereit ^inUfung 



balancera oos comptes. 
Agreez etc. 



nid^t gioeifelnb i<i^ biefen ®^Qtns 
^anb bamit audgleid^e. 



Renvoi d^urve traite non" 
aceepUe, 

Nons avons re^n aujour- 
d'hai, a 3 hs. de rapres-midi^ 
)a lettre qne rons noas avez 
fait rhoDDenr de ooos ecrire 
hier, et doüs avons envoy6 sar 
le champ chez MM. L. pour ton- 
cher le mootant de Totre re- 
mise de 250 thalers oourants 
payable le 23 da mois. Mal- 
hearensement on nons a r^- 
pondn que cette maison n*ac- 
ceptait pas la traite. Kons 
avons donc fait lever imro6- 
diatement nn protzt qne nons 
Tous enToyons ci-joint, en 
Tons priant de nons decharger 
da montant de la traite pro- 
test^e et de nons bonifier . . . 
thalers pour les frais da protzt. 

Nons Toas salaons avec d6 
Tonement. 



HuAfen^ittiii mtt ai^t 
ttogctisUtt CratU. 

Sl^t Qcel^rteö @(j&rei6en üon 
(^cjtern crl^ielten toix biefen 
9'lad6mittag um 3 U^t unb 
fd^irftcn fogleid^ ju ben Ferren 
£. um bie Ballung auf bie 
unö remittirten 

©üur. m\). 250 ^x. 23 bö. 
gu forbern, et^ielten aber UU 
ber bie Slnttuort, baf fte ben 
aßed^fer Tti*t einlöfen. 2öir 
l^aben unöcrgüglid^ $rotefi auf« 
nehmen lajfen, ben xoix Sinnen 
inliegenb überfenben, mit ber 
^\Ht, un« für ben öetrafl beö 
ebenfaOö gurfirffolgenben SGBe^s 
felö gtt entlaften unb unö für 

$rotejlfojien 2:^ gut* 

gufdjireiben. 

mi d^rgeBenl^eit. 



Renvoi d*%me traite et du 

protSt pour notification 

tardive du 

demier. 



loriAftniting etiles Wed)- 

feis unb bes flroteßes me- 

0(11 Derfpiutrt ^ttfna^me 

bes le^Uren. 



Je re^ois en ce moment Soeben erl^alte i^ 3]^r ®e^ 
Totre lettre da 24 ct. par la- el^rted t)om 24. bd., mit toel« 
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quelle tous me renvoyez arec d^ent (Sie mir (Sour. ^. 250 

protöt, faate de payement, la — ^r. 23. bd. auf bie fetten 

traite de 250 th. couranU sdf 3* in Berlin, mit ^xoUft 

MM. Z. de Berlin, payable le Sflan^tl ßdf)\vLti^ gurudfenben. 

23 du mois. Qaelqae desir ®o gern id^ 31)nen aber gef&JU 

qae j*aie de tous 6tre agr^able. lig fein mdd^te , fofel^r mufi 

je me vois 4 regret dans Tim- iä) bebauem, ben SBed^fel nid^t 

pos8ibiIit6 de reprendre la )unt(!ne]^men jn !5imeii, ba 

traite en question, le protzt ber $Tolefl um einen Xaq gu 

ayant M notifi6 ud jonr trop f^dt, ndmlid^ ben 26., anfiatt 

tard, c*est-ii-dire le 26, tandis fi)dteflend am 2. Xage na^ 

qa*il aurait du l'dtre aa plus ^erfaK, alfo am 25., aufge:: 

tard le sarlendemain de Fe- nommen n^orben iji unb i(^ 

cheance, soit le 25« ce qni mitl^in felbfl feinen Stegreg ba^ 

me prive du droit de recours. rauf nel^men !ann. Sd) muß 

Je dois en cons^quence vous ed 3^nen alfo überlajfen, ftd^ 

laisser le soin de vous adresser an bie SCu^^etter, bie Ferren 

aux tireurs, MM. Götze fr^res ®ebr. ®^^e in ^redlau, \)on 

de Breslau, dont j*ai regu cet benen id^ bad $apier erl^alten 

effet et .que j*informe aujour- l^abe, gn toenben, megl^atb id^ 

d*hui mdme du non-payement. {le mit l^eutiger $o{i )>on ber 

Mais c*est tout ce que je puis nid^t gefd^el^enen ^iuBfung un^^ 

faire pour tous. terrid^te. ^ied ift {ebod^ ^Qed, 

tca9 iä) für <Ste tl^un fann. 
£n souhaitant que tous Snbem id^ toünfd^e, bafi (Bie 

n*ayez pas a subir de perte burd^ ben unangenehmen %aVL 

considerable par suite de ce feinen erl^eBIid^en 92ad^tr)eif er^ 

d^sagr^able incident, je tous leiben mdgen, em^jfel^le fd^ mic^ 

salue bien amicalement, Sinnen mit freunbfdSiaftlid^er Qxs 

Votre d6Tou6. gebenl^eit. 



Envoi d'actions avec (EiofeniltOg 0011 ^Cttm, 

ordre de Us mit Im ^ttflrtgf, fie 3« 

vmdre, OCrkoitfeil. 

Nons aTons re^n la lettre äOir l^aben 3(r geel^rted 

que TOUS nous aTez fait Thon- ©d^reiben »om 4. JÄo». ». 3. 

neur de nous ^crire en date erhalten, mit meld^iem @ie und 

du 4 noTcmbre de cette ann6e S^re SDien^e auf boiÜgem 



LoHres do eommeroe. 
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et ou TOüS nons offrez tos 
senices sar votre place. Nons 
BauissoDs en coDsöqaence l*oc- 
casion <]ui s*offre k noos, 
d'onvrir avec vons udo corres- 
poodance qui , eomme nons 
D*en dontoDs pas, sera araDta- 
gease et agr^able des denx 
c6tes, et tous envoyoDS ci- 
joiot Tingt actions du cbemin 
de fer de Leipsig k Dresde 

No> , avec pri^re de les 

Tendre an mieux, tootefois pas 
aa-dessous de 208. Si Tons ne 
poavez pas en obteoir ce priz 
actnellement, Teaillez nons le 
faire savoir anssitdt; nons tous 
serons anssi tres reconnaissants 
de nons commnniqner tos id^es 
BOT les chances qui Tons sem- 
blent r^senrees k ce papier. 
Henrenx de tronver Toccasion 
d*ötre honores de tos ordres, 
nons les execnterons avec nne 
soUicitnde et nne ponctnalit^ 
qni ne sanraient manqner de 
▼ons satisfaire. 
Agr^ez etc. 



$la(^e onBtrten, itnb tüix benu« 
|en \>ü^n bte ©elegenl^ett, bie 
^ä) und batbieiet, eine @€i 
fd^äfidttetbtnbung mit Sinnen 
)u eröffnen, bie, n>ie \t>ix nid^t 
gtveifeln, für betbe ^l^eile gleidEi 
nü^Iid^ nnb angenel^m fein 
n)irb. 9Bir nberfenben 3l^nen 
bantit inliegenb : 
20 (Bt&d eei))gtg'<£)redbner (Su 

fenbal^nactten^ 9lo , 

mit ber 53itte, pe gum U^s 
mi^liä)e%\ Qlourfe für und j|u 
t>er!aufen, bod^ tounf^en toix, 
bag bied nid^t unter 208 ^t^ 
S6}itfit (BoüUn (Sie biefen 
Q^ourd augenb(t(!Iid^ nici^t er:: 
langen fönn^en, fo bitten toir, 
ed und umgel^enb toiffen gu 
lajfen, unb n^erben Sinnen fel^r 
banfbar fein, toenn «Sie und 
HUQUiäi Sl^re ^nfici^t Aber bod 
toal^rfd^einlid^e @(i^i(ffal biefer 
$o|ptere in ber n&ä^fien Bett 
mittl^etlen tootfen. @d mirb 
und freuen, loenn (Sie ©ele:; 
genl^eit l^aben, au(^ und gu^ 
hjeilen mit 3^ren 5luftr4gen 
2U beel^ren, burd^ beren forg^ 
faltige unb ^itnftlicfie 9(udf% 
rung toir gewig 3^re Sufrie« 
benl^eit ^u erlangen l^offen. 
3]^re (Ergebenen. 



Avis qu*on vCa pu vendre 
au prix ordorm^. 

J*ai re^n la lettre dont rons 
m*aTez faToris^ le 12 dn mois 



rdjrirttrQt (Conri ttid)t 3« 
(rUngta t|l. 

3^r n)ertl^ed @d^reiben "oom 
12. bd. mit 20 (Stü(f Sei^||ig< 



222 Lettre« de commerce. 



^anttUhtitU- 



avec Tingt actions dn chemin 
de fer de Leipsig k Dresde, qae 
▼ons ni*aTez Charge de vendre 
an mienx, mais non pas an- 
dessous de 208. A mon grand 
regret je n*ai pn ex6cnter tos 
ordres sur le ohamp; car, comme 
▼ous le verrez par notre cote 
d*aajoord*hai, on les a offerts 
a ce prix, ce qni fait qu*on 
n'en obtieodrait anjonrd'hni 
qne 207*1^. II est anssi bien 
possible qne les cours flechis- 
sent encore prochainemeDt, 
quoiqu*il n*y ait, k propre- 
ment parier, ancun motif pour 
expliqner cette baisse. Je snis 
doDC persnade que ce monve- 
ment retrograde ne sera pas 
d'importance et qn*il n*est qne 
reffet momeDtan^ d*une sp6cu- 
lation k la baisse; car les re- 
cettes de notre chemin de fer 
vont tonjonrs croissant et le 
r^glement de Tannee derni^re 
oflSrira sans donte un resnltat 
favorable. 

Je ne pnis donc qne vons 
conseiller d'attendre encore 
qnelqnes semaines avant de 
▼ons d^faire de tos actions, 
conyaincn que je snis qne le 
conrs de 208 sera d6pass6. 



3)redbtter (SifenBal^nadifn l^aBe 
id^ crl^otten imb Bin Sitten für 
ben Sluftraj^, fte lum BefhnöQ:? 
lid^en ^ourfe, bod^ nid^t unter 
208, |u ^ctfaufen, fe^t »et? 
Bnnbcn. 3u meinem grofien 
ISBebauent aber ift ed mir^md^t 
mdgdd^, benfelBen fogletd^ ou0^ 
gufül^ren, benn, toie ®ie aud 
unferm tnliegenben doux^etttl 
»om heutigen 3!age etfe^en, 
ftnb fte gu biefem @lourfe aud^ 
geboten, unb t9 ift bolzet ^eute 
iiid&t mel)r al« 207 V4 bafur gu 
etl^alten. 9lud^ tfi ed leidet 
möglid^, ba$ ber Sourd in ber 
n&d^fien Seit ttod^ ettvnd toeiter 
Ifterabge^t, oBgleid^ eigentltti^ 
!etn genügenbev ®runb bdgit 
»ot^anben ifl. 3d& Bin bol^er 
oud^ üBergeugt, bafi bad Sfi3et= 
d^en nid^t non ^eftanb fein 
tottb, fonbem bafi ed nur bie 
))otüB«rgeBenbe SGDitfung einet 
@))ecnIatton 4 la baisse tft, 
benn ber ®rtrog nnfercr ^ain 
nimmt forttod^renb gu, nnb bet 
S^eddnungdaBfd^Iufi bed t^origen 
Sal^red toirb geiDtf ein günfüs 
ged Sf^efultat ergeben. 3d& tann 
Sinnen bal^er aud Befler UeBer^ 
geugung nur ratl^en, bie Slctieii 
no($ einige Sßo^en liegen gu 
laffen, tnbem iä) fefl glaube, 
bafi ber @ouvd ^d^ bann no(|^ 
üBer 208 l^eBen toirb. 



Lettres de comnerce. 

JPour ee plaindre qu*un 

credit de bcmque a ete 

depasse. 
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Sd^nÜPen »cgeit Itbrr- * 
fd)rfttit«g )e5 btoilligten 
Illl(d)felmbit5. 



Noiis prenoDS la libert^ de ^\x etlauben und, @ie ba^ 

Tons faire obserrer qne le cre- rauf attfmerffam git mcLÖljtn, 

dit de 5000 fl, qne nous tous ba^ fc^on jej^t ber (Srebit ))on 

ayions accorde, a deji ktk d6- %. 5000. — , ben totr S^nen 



passe de 1200 fl. Voas ne 
nous en Tondrez donc pas si 
noas Tous prions de dous 
faire bientdt une remise 6qui- 
Talente k la diff6rence en 
qnestion, comme aussi de noas 
faire passer des fonds ponr 



gugeftattben l^aben, ttm ca. gl* 
1200 übcrfd&rittett ift, W^f^all 
@te eö rniö niÜ^i »erübeln xotn 
ben, toenn tüir ©ie erfu^cn, 
und für biefen SRe^rBetrag 
bolb ^nf(i&affttng §u ntot^jen, 
fowie xoix oud^ ber 2)edun9 



r^ch^ance de tos nonTelles für Sl^re neuen Sprotten jeben« 

traites. Les circonstances ac- falld jum IBerfaU entc^egenfe^ 

tnelles nous fönt d^sirer de !^en. ^ie gegentodrttgeif ^tiU 

restreindre le credit que nous )9erf|ältniffe ma^en ed el^er 

aTons ouTert k des maisons toünfci^endtt^ert]^, ben Srebit an 

etrangöres, plutöt que de Vk- audto&rttge ^dufer gu Befcfir&n« 

tendre; en outre nous tenons fen, ald il^n gu vergröfiern, 

beanconp k ce qu*it r^gne chez unb überbied legen toir immer 

nous le plus grand ordre k cet SDert^ barauf , bafi in biefem 

egard. fünfte bie n^tl^ige jDrbnung 

Agreez etc. beobad^tet n^etbe. 



Beponse, 

En Tous remerciant tIto- 
ment de Tassurance que tous 
nous donnez dans Totre lettre 
du 22 de ce mois, que notre 
traite de 3000 fl. sera honoree, 
nous TOUS prions de nous ex- 
cuser de ce que nous aTons 
deji outrepass^ le credit de 
5000 fl. que tous aTiez en 
Tobligeance de nous accorder. 



<3lntlD0rt. 

3nbem »ir S'^uen für bie 
und mit 3brem ^eel^rten tom 
22. bd. gugeft(i6erte Slnnal^me 
unferer Xratte »on %t 3000. 
))erbinbli(i^fl banfen, liHtM toir 
@ie um @ntf(i^ttlbigung, ba$ 
toir ben und gütigfl gugeftan« 
benen Srebit »on gl. 5000. — 
berettd überfd^ritten l^aben. (Sd 
ift bied ol^ne unfern Sitten 
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Si ce desordre a en liea, c*est uttb nut in %olc^e bei üBer^ 

bien contre notre gre et seule- f)äviften Tlt^^e\ä)ä\it gefti^el^en, 

ment par suite de la masse uttb toit ftnben e€ gang in bet 

des affaires qne la foire am^ne ; Drbnung, bafi @ie bte (genaue 

Doas tronyons donc parfaite- ^tnl^altung bei und c^tfttdten 

ment naturel qae ^008 ne d6- (Srebitgrengen toünfd^en, ob« 

siriez pas nons Toir franchir gleid^ kuir nad^ bem bidl^ertcten 

les limites da credit ouvert ®anQe unferer ©efci^dfte n^o^l 

sur TOtre maison; cependant Äbe.rgeugt {ein bürfen, bafi 3^s 

Dous sommes bien convaincus, xet Erinnerung !ein Wli^ixauen 

d*apres la marche de nos af- f^egen und }u ©runbe liegt, 

faires josqu*^ ce jour, qae 2Bir würben nidj)t unterlaffen, 

Totre avertissement n*}niplique ^l^nen für bie ®umme t>on 

aacane mefiaace 4 Dotre 6gard. %l. 1200 fogleid^ Stnfd^affung 

Noas ne maaqaerions pas de gu nta^en, xo&xt ber ie^tge 

voas faire imm^diatement des @tanb bed (Sourfed ni(^t ^n 

remises poar la somme de nad^tl^eilig für und, unb ti>tT 

1200 fl., si le coars actael Bitten Sie bal^er, ben ertod^n« 

n'etait pas trop desavaDtageax ten betrag ober aud^ einen 

poar noas. Noas voas prions größeren in jeber BelieBigen Sid^t 

donc de tirer sar nous jasqa'ii auf und gu traffiren. Sür ben 

la concarrence de la valear ^Betrag unferer neuen Tratten 

mentionn^e oa d'une plus toerben toir Sinnen , toenn rd 

forte, aa terme qai voas con- nötl^ig fein foUte, ))ttn!tltd^ t)or 

viendra. Quant aa montant de ^erfaQ bie erforberlid^e IDecfung 

nos nouTelles traites, noas gufontmen (a{fen. 
▼oas ferons parvenir, 8*il faat, ^it ^od^ad^tung ic. 
avant rech6ance les fonds ne- 
cessaires poar Tacquitter. 
Recevez, Monsieur, etc. 



jRetrait cTun credit de <Bttri(knat|me tms Wcc^fel- 

banqtie, (TtbttS. 

Noas avons re^a avec votre $ür bie und mit 3^tem ®ei 

lettre da ... . Totre seconde eierten ))om .... bd. reuiit^ 

de change de 150 liv. st. poar tirte <Secunba \>on S. 150 — ^i. 

fin janyier sar MM. F. et L. ult. 3onuar auf bie Ferren %. 

k Londres et yoas en avons unb i» in 8onbon l^oBeu U)tr 
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credite an cours de . . . Quant 3^nen gum (Suvg ^on . . . . SI. 

anz 2500 fl. payables le 3 fe- gugefc^rteben. ^te auf und db^f 

Trier qne vous avez tir6s sur gegebenen %t 2500 — ^jr. 3. 

nons, nons leur ferons accueil ^ebr. n^erben teil Bei ^othm^ 

k presentation ; nons devons inen iXoax in (Sd^u^ nel^men, 

cependant nons permettre de muffen und jebod^ bte Hemers: 

▼ous faire obserTer qne nons lung erlauben , baf \üir eine 

d^sirons modifier nos relations $(bdnberung unfered bidi^erigen 

commerciales avec vous, et @efd^äftd))er^Üniifed n)ünf(^en 

nons Yons prions de nons faire unb (Sie bitten, unfer ©utl^a^ 

passer des fonds le pIns tot ben hei 3^nen fobalb aU m^g? 

possible ponr convrir notre lic^ gu becfen. $erf(^iebene 

aToir chez vons. Divers mo- @ritnbe, befonberd aber bec les 

tifs, snrtout ia marcbe incer- ^ige unft(^ere ®ang ber ®ef 

taine des affaires, nons engagent fd^äfte, oeianlaffen und, ben 

ä retirer le credit qne nons S^nen bidl^er jugejianbenen (Srer 

Tons avions ouvert, comme, bit jurudgunel^men , fotvie toix 

en gen^ral, a restreindre nos unfere ©efci^dfte je^t überbau))! 

Operations le plus possible. nad^ S^öglid^feit einjufd^rdnfen 

fudben. 

Ayant en anjonrd'bni l'oc- i)a toir l^eute ©elegenl^eit 

casion de faire des traites & l^atten, gu einem für @ie nici^t 

nn cours arantagenz ponr ungönfiigen (Sourfe gu iraffi:; 

▼ons , nons nons sommes per- ren, f o erlaubten U)ir und 
mis de tirer snr yons 1000 mf), 1000 — 2 mon, baio 
rizdalers h denz mois de dato auf £. u. $. u. 

snr L. et P., et 1500 dito snr 1500 — bo. auf SB. 

W., total 2500, anzquels nons g^j]^^ 2500 

vons prions de vouloir bien fl„f ^{^ g„ entnel^men, bie h)ir 

faire honnenr et qne, dans j^^i SBorfornmen ju fci&ü|en bit^- 

cette snpposition, nons portons je«, unb ttjofür u>ir in biefer 

an credit de votre compte. gSoraudfe^ung in ä^i ©rebit 

Recevez, Messieurs etc. bringen. 

Sir em^jfelfilen und k. 



Mouvemens de fonds etc. tPetoegttnjtn btr /otibs )C. 

Votre sienr . . . vous anra ffiermutl^nd^ l^at S^nen 3^r 

Sans donte donn6 avis des di- ^err . . . \>on feinen »erfd^ie^ 

aBriefften«. 8. 51ufl. 15 
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verses dispösitions sur noas betten ^h^aben auf uttd, für 

pour votre compte. Kous allons S^xt S'^ed^ttutig, '^a(f)xid^t gege«: 

Toas en donner la recapitula- bett. SBir fuhren folc^e bec 

tioD, poar la bonae regle ^ et iDrbnung tt^egeit tt0(^tttald auf, 

De doutons point que tous ne tmb gVoetfeltt ntd^t, baf @ie 

]^s approuTiez, et ne noas en btefelBett gutl^eipett ttttb un^ 

fassiez les fonds pour l'eche- gur ^erfaUgeit $(ttfd^affutigen 

ance. mad^en toeiben. 



C'est nne r^gle dont nous (Sd ift ettte Siegel, t>ott bet 

ne nons departons jamais, de toit tite aBge^ett, für fein 

n*accepter pour aucane mai- ^an^ , o^ne ^oor^erige IDedhittg, 

soD, Sans avoir des valeurs ober bie ©etoi^^eit, ba$ und 

en mains, ou la certitade que bie %onH Uixä) ein fo foUbed 

les fonds nons seront faits par $aud, tote bad 3'^rtge, über^ 

nne maison solide comme la mciä)t tuerben, ^cceptattonen in 

▼ötre. (eiflen. 



Attendu que je me trouve ^a t(^ mit meinen ®elbern 

en avance de mes fonds beau- totit (dnger im Sorfd^ufi fle^e, 

coup plus longtemps que je aU iä) ern)artete, Xoai mix 

ne comptais, ce qui me gdne ))iele ®tOrung ))erurfac^t, unb 

infiniment, Joint ä ce que Mr. ba $r. ^. aufierbem aud^ burd^ 

M. . . perdra par la baisse du bad SaUen ber <Slaatdpa)}iere 

change etc. ))erliert )c. 



Et notis nous sommes trou- Sir Befanben und bal^er in 

▼£s par cons^quent dans la ber unangenel^meu 9lot^toen^ 

n6cessit6 desagreable de refuser bigfeit , 3^ren Reiben legten 

notre acceptation k vos deuz Itratten bie ^cce))tation gu ver* 

derniöres traites. toeigem. 



II nous a M avis6 plusieurs @0 ftnb un« mel^rere 2!ratten 
traites que nous serons forc6s aöiflrt, bie »ir genötl^igt fein 
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de laisser retonrner sons protdt» toetben, unter $rotefl gurüdfge? 
ä moüis qne toub ne noas l^en ju (äffen, n^enn ^ie un0 
fassiez des remises. nid^t 9ltme|[en fenben. 



Celle qni est tir^e sar • . . 
a 6t6 protestie fante d*accep- 
tation, et doos craignons bien 
qo'il ne Facquitte pas k 1*6- 
cb^ance, peut-ötre aatant faate 
de moyens que par tonte antra 
ndson. 



S){e auf $erm . . . au^^e« 
flellte Xxatte ift man^tU ^c^ 
uptation ^Jtotejiirt toocben, unb 
toix fürchten, baf et f[e aud^ 
gut älerfaügett, ^Mtiä^t fotool^l 
au9 manQtl an muün, M 
aud anbeten ®tÄnben, nid^t ifoa 
noriren U)irb. 



Yenillec, an rep de la pr6- SBoHen (Sie na($ (Sm^^fang 

sente, remettre ä Mr bed gegento&rttgen $errn . • . 

miUe U^res Sterling, en Ini 1000 $funb Mietling überma« 

donnant atis qne c*est par d^en, unb t^nt baBei bemerfen, 

mon ordre qne vons Ini faites baf biefe ^nfd^af ung auf meine 

cette remise. Otbre gefd^tel^t. 



Cependant les 6ch6ances ar- IDie ^erfaU^eit xüät itbrigend 
riTent, et 11 fant payer. l^ecan, unb e^ xm^ ge^al^U 

ioetben. 



La traite ci-dessns est nne Oli^t Tratte ift ein ^oxs 
ayance de L. 500 snr nne con- f((u|i ))on 500 $funb Sterling 
signatio^ qni m'est adress^e. auf eine mit gngett>iefene (^ouf 

{ignaiion. 



Niamnoins je m*en rapporte 9li^H be^o toeniget ^txlaf\t 
^ foni, ponr 6tre en mesore id^ midft auf ®U, um \>oxUxtU 
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qnand il faudra faire les foDds; Ui gu fem, loenn bte ßaffiun^ 

car, dans les circonstances pr6- erfolgen tnufl, bettn unter btti 

sentes, cela est important poar gegentodrtigen Unt^nben ifl 

moi. bied toid^tig für mi^. 



Vous pourez compter qne ®ie fdnnen barauf red^nen, 
vos traites receTront bon ac- ba$ 3^re Tratten %uU $(ufs 
cneil, lorsqtie le connaissement nal^me ffnben, fobalb man und 
noQs aura ^te remis. ben S^od^tbrief gugeßeUt f^abtn 

toirb. 



VoDS tirerez sar moi pour <Sie tooHen ben betrag auf 

le moDtaDt, ou me direz k qai miä^ gleiten, ober mir fagen, 

Tons d^sirez qne je paie iei ; an n>en @ie il^n Bega^lt )u ^a^ 

]e ferai ce qai yous cotiTien- Ben toünfd^en; id^ toerbe il^un, 

dra le mienx, et vous anrai en toad S^nen am Be^en conoe^ 

oatre beaucoop de reconnais- ntrt, unb Sinnen überbief nod^ 

sance. fel^r banfbar fein. 



Nons avons M snrpris de 9Bir toaren erftaunt^ eine 

Toir paraitre ane nonyelle traite neue Tratte )>on . . . ^on S^s 

de Tons, de . . ., qui, par les nen t)orfommen §u feigen, bie 

raisons qae noas vous ayons üuS ben fd^on angegebenen ®rün^ 

d6ji deduites, doit rester en ben nid^t angenommen toerben 

souf&ance. fann. 



Nons sommes 6tonn6s qne ÜBir tounbem und, bafi @ie 

Tons ayez tir6 ces traites sans biefe Xxattm auf und abgege« 

nons demander anparayant si Ben l^aben, ol^ne und t)orber gn 

nons reconnaissions deyoir cet fragen, ob toir bie <Sd^ttib am 

argent. erfennen. 



Lettre« de commerce. 



•$anbfIlBrUf€. 



229 



D'aprii ce quo noas Tenons ffta^ unferer t^otjlel^enben (Sxs 

de vous expliqner, tous con- flärun() feigen ®ie tDol^l ein, 

cerrez qne tos traites doivent bafi 3^X6 Xxatten notl^toenbig 

n^cessairement voas Stre re- triebet jurtttfgel^en möffen. 
tonrnöes. 



Nons recommaiidoiis ees trat- 9Bic em)>f eitlen biefe Tratten 

tes k Totre bon accneil, tous gu guter Stufnal^me , unb ved^« 

Toadrez bleu les honorer de nen barauf, bap @te fold^e mit 

▼otre acceptation. $(cce))totion Beel^ren werben. 



Venillez faire le D^cessaire k Sotten ®te toegen btefer dti^ 
cette remise et en disposer meffe bad 9ldt|ige beforgen, 
snivant les instractions de notre nnb nad^ ben $(nU>etfungen uns 
ami. fered greunbed mit bem ^e^ 

trage »erfal&ren. 



Le change sur Londres fat ^er 2Bed^felcur§ auf £oubon 

cot6 hier ik 20 frs. 50 cts. ; flanb geftern ju 20 ^x. 50. (Std. 

mais DODs ne sommes pas cer- auf ber ^örfenlifte; toir toiffen 

tains qa*il se seit fait quelqne aber nt(fit, ob gu biefem greife 

chose k ce taaz, ettoad getl^an loorben ift. 



Nous serons bien aises d*ap- @d koirb und angenelim fein, 

prendre jasqu'il concürrence de gu ))erne^men, btd gu toeld^em 

quelle somme neos ponvoDs Umfange unb gu meld^er 3«it 

compter sor tos remises, et toix auf Sl^re dtimeffen gd^len 

ponr quelle ^poque. f^nnen. 



Nous TOUS aatorisons par la 
präsente 4 tous pr^Taloir sur 



%ir ermdd^tigen ®te burd^ 
enn)drtiged, bie ®nmme 
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nons de la somme de denz 1^ t^on 2—3000 $fb. @iecl. auf 

trois mille livres Sterling, au und }U entnel^men; ^erfan^ett 

terme d'usage et aa change tote getoöl^nti^; aU (Bvlx6 tvirb 

conraot. , ber lanfenbe angenommen. 



Le meillenr accueil est rh- 31^ren Statten ober Sfjm 
serre k tos traites ou k votre Unterfd^rift toirb bet Befte (tm* 
Signatare. ^f<tng n^etben. 



Kons esperons qae voas Sir l^offen, bafi ®te 9Rtttel 

tronverez quelqae moyen de auffinben toerben, bie (Delbei 

faire les fonds de nos deroi^res für unfere legten ^(cce^tattonen 

acceptations , dont Tech^ance )U ^ä^lk^trx, hexen (BerfaKjeit 

approche. |eranna^t. 



Nons sommes favoris^s de 
yotre lettre du 11 ct.; nous en 
avons retir^ denx effets mon- 
tant ensemble k L. 1700, les- 
quels sont accept^s , et dont 
▼otre compte sera reconnu apr^s 
encaissement. 



^it ftnb im angenel^men 
©efl^e 3^reö ©riefe« \>om 11., 
ber gn>et (Sfecten im ©efammt^ 
Betrag »on 1700 «pfb. (Sterl. 
entl^ielt, nnb tüofür il^re Üteä^s 
nung naci^ Eingang erfannt 
toerben toirb. 



Nons avons fait cette remise 9Bir l^aBen biefe ^nfd^affmig 
en papier direct snr cette place, in bireftem $a))ier auf jenen 

$(a( gemalt. 



La traite qu*ils nons annon- S)ie S^ratte, n>eld6e fte nad^ 

Cent avoir tir6e snr nous pour i^rer 5Cnjeige für 3l^re ffteäf^ 

▼otre compte, n'a point encore nung auf und gebogen ^aBen, 

para. ifl und noti^ nid^t i^orgefontmen. 
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Je vons serai oblige de vou- 
loir bien I'aider k n^gocier 
cette traite, et si cela est n6- 
cessaire, de Tendosser vous- 
möme; vous pouvez 6tre par- 
faitement sür qu*el]e sera du- 
ment accneillie k Präsentation. 



@ic »erBinbcn miä), toetin 
<Bie ifen unterjiüjen , biefe 
Tratte gu ücrtüert^en , unb 
lüenn eg itötl^ig iji, ^ic felBft 
inboffiren; <Bie bürfcn »ull:: 
fommen iibcrjeugt fehl, baß 
fic bei 93orjeigung gcl^örig l^o« 
itorirt hjetben ivirb. 



ModeUs de deptches tele- 
grapMques, 

Communication d*un ordre. 

M. Goillanme Mark k Berlin. 
Leipzig, 20. 8bre . . . 

Achetez ponr nons 20 Cou- 
pons Magdebourg-Leipzig jus- 
qu'ä 29772* Bemise par poste. 
Schirmer et Ce. 
(25 mots.) 



|ltt|pteU etiiiger teUsra- 
|)l)trd)et |lepefd|tn. 

<Svt^tiUmq eine« ^ufttaa^. 

$errn mi^. maxi fSetlin. 
Seivgig, 20/8ber. 

Jtaufen (Sie für unö 20 
^iuä ÜJlöc;beBurg::fieij)gi(^er 5lc* 
tien m in 297 V2. JDeduug 

(Sd&inner u. (^omp. 
(25 2Borte.) 



Or(2r6 d*achat, commimication Auftrag sunt ^etfauf, fEftiu 
d*une nouvelle. t^cüung einer 9tad^vi^t. 

M. Maurice Schubert, Leip- ^ertn Tloxi^ (S^nUxt ßei))^ 



sig. 

Prague, 8. 8bre. 

Vendez nos actions in^m^- 
diatement; cours actael ici k 
1152. Maurer et Ce. chancel- 
lent fortement. 

F. et W. Brander. 

(24 mots.) 



«Prag, 8. 8Ber. 

SSerfaufen @ie unfere 5Cctien 
fogleic^, Ijiellget Siirö bleute 
1 1 52. SWaurer u. Som:|). fd^toans 
fen fel^r. 

g. unb 3B. 58ranber. 
(24 SGÖortc.) 
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Retrait d*une traite. 
MM. Peters et fils, Vienne. 

Breslau, 6. fevrier. 

Nous retiroDS notre traite de 
3000 fl. avisee aDJonrd'hui. 

Richter fr^res. 

(18 mots.) 

Commtmieation des eours. 

Mr. Adolphe Sommer, Ham- 
boarg. 

Berlin« 1. mal 18 . . . 

Berlin -Hamboarg 99^4 en 
hansse. Cologne-Minden 5 7o 
104. Emprunt de TEtat 4Vj7o 
101 Y2. 

Wiebeking. 

(23 mots.) 



9ßibcrrufutis einer Statte, 

$erwn fpeterö unb ©öl^ne, 
Sien. 

SSreölau, 6. gebr. 

Unfere l^eute oöiftrte Xxatte 
gl. 3000 toiberrufen toir. 

®eBr. fRid&tcr. 

(18 SEBorte.) 

Vtittlfiilund t>oti C^ourfen. 

J^errn 5(boI^)l^ (Sommer, ^am^ 
Burg. 

©erliti, 1. Sflai 18 . . . 

«erlin ^J&amBurg 99 «/^ fleu 
genb. Sötn^aWinben 5% 104. 
(Staatöanleil^c 4V2 7e 101*/». 

Stebeftng. 

(23 ©orte.) 



Classe IL. 



Afaires de dettes, 

reglemens de compte^ 

monitoires. 



Reproches d^un ndgociant 
ä un autre. 

Monsieur, je vois arec peine 
qne Totre billet de 500 fl. 
m*est revenn. II m*a ^te fort 
d^sagr^able de le remboarser» 



IL. klaffe. 



mingdabfd)lü|fe^ 
ittal^nbrnfe. 



1l0nD&rfe eines IKanfmaitos 
gegen einen andern. 

iSi tt>ax mir fel^r unange? 
nel^m, S^ren SBcd^fef t>Ott 
500 f[. jurüdfommen gu feigen 
unb i^n einiöfen ju müjfen. 



LetiM« de comnerce. ^anbelffiriefe. 233 

et je suis sarpris qae vons ^ie ®te fo gletd^gülitg füt 

soyez assez indifferent snr S^ten 9{uf fein fonttten, micl^ 

▼otre repntation pour ne pas Titelt ^^orl^er gu Bettad^ric^tigen, 

m'aToir prevenu de Timpos- ta$ <Ste niä)t im (Staube feien, 

sibilit^ oü vous ^tiez d'y faire ben SBed^fel gu l^onoriren, ifl 

honnenr. Yoas poavez voas mir unBegreiflid!^. ®ie fönnen 

rappeler, Monsieur, qoe je fiä) nid^i beflagen, baß id^ S^s 

Tons ai donne le temps qne nen nid^t fo))ieI ßtit gegeben 

▼GUS m'avez demande ; c'est en f)&üe, aU ^ie ))erlangten. Tlii 

KgiT mal ayec moi, et si votre biefer ^anblung !ann id^ nid^t 

billet n*est pas paye dans hait gufrteben fein. äßenn 31^r 

joars, je me verrai force de le 9Ded(ifeI Binnen ad^t Za^en 

mettre entre les mains d*un nid^t Begal^lt »irb, fo toexhe 

Dotaire. id^ mid^ gendtl^igt feigen, il^n 

Je Toas salne. einem 9loiar gu dBergeBen. 

GrgeBenjl. 



Demande de Prolongation |litte Um yrolongotion etttes 

d*tm biUet ä echeance. OtcroUcnen WtijftlS, 

Monsieur, plusieurs paie- ^nrd^ bad ^udBIeiBen mefjs 

ments demenrk en retard et rerer 3al^Iungen, auf bie iti) 

sur lesquels j*aTais compte mit l^ejiimmtBeit rechnete, Bin 

m'ont mis dans un embarras id^ in einige Sl^erlegenl^eit ge« 

p^cuniaire tel qu*il me serait ratBen, fo baß ed mir fd^toer 

fort difficile de pouroir ac- fatten toürbe, ben SSßed^fel, ben 

quitter Tobligation que j*ai (Sie )9on mir BaBen, unb ber in 

souscrite en yotre faveur et ad^t ^ogen fdliig ifl, einguld^ 

qui est payable dans huit jours. fen. Si^ toürbe 3^nen baBer 

Je Tous serais donc tres re- feBr banfBar fein, toenn @ie 

connaissant, si tous vouliez mir eine %xi^ t)on brei Ttes 

m'accorder nn sursis de trois naten Bekoitiigen tooQten, too 

mois, car alors je pourrais i(f) ®ie bann aud meiner eige;; 

TOUS payer de ma bourse au nen itaffe BegaBIen !i3nnte, 

Heu d'&tre forc6 de contracter ^att bafi i(i) fonfl gendtl^igt 

une nouyelle dette pour ac- to&re, eine neue ©d^ulb gu 

quitter Tancienne. Je doute mad^en, um eine alU gu bedien, 

d'autant moins de Totre em 3d^ t^ertraue um fo mel^r auf 

pressement k me satisfaire que äffte @üte, ba id^ fd^on fo 'oitU 
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j*ai dej^ mainte preave de fad^e Setoetfe \)oit Syrern ^ofjU 

Totre bienveillance k mon 6gard. tooUen etl^alteti i)dbe. 

Veuillez me faire parvenir 3n (Srtoartung einer gunflij 

nne rSponse favorable et croire gen ^nttvort gei^ne id^ im fßoxs 

k la reconnaissance de votre au^ aU ä^x banIBar ergebe^ 

doTouS. nei k. 



Emprunt d'argent Vttt (Stlb Qltfjltllt^tliei!. 

Monsieur, Tamitie qne tous ^ie ^reunbfd^aft, toeld^e @ie 

me t^moignez et les ofires de mir Bezeigen, iinb bte S^tenfi« 

Service que vous m*ayez faites anerBietungen, bie ®te nttr fo 

nombre de fois, m'engagent k oft gemacht l^aBen, ioeranlaffen 

en profiter aujourd^hui. Par mid^, ba)}on ©eBrauti^ gu mon 

reffet de retards de la part de d^en. ^ud <Saumfeligfeit mei^ 

mes d6bitears, je me trouve ner Sd&ulbner ifl mir ein 

avoir besoio de doaze cents ®elb))orf(^u$ t>on 1200 f[. gu 

florins en cet instant, pour einer unauffd^ieBIici^en Ballung 

acqaitter an payement qni est burd^au6 notl^njenbig. 3d^ Bin 

de nature h, ne pas pouToir üBergeugt, bafi @ie mit bie{e 

6tre remis. Je snis persuade @umme fogleid^ fd^idfen tt)er^ 

qne, si vous pouvez disposer ben, njenn <Bxt borwBer »erfü^ 

de cette somme, vous me i'en* gen fönnen. 3nt entgegenge^ 

yerrez aassitöt. Dans le cas festen ^alle Bitte i(^ gleid^faKd, 

contraire, je vous prie 6gale- eö mir o]^ne S5ergug gu tuiffen 

ment de me le faire savoir sans gu tl^un / bamit i^ miti^ toeiter 

delai, afin qne je puisse me umfel^en lann. SBenn ®ie 

retourner d*an antre cöte. Si mir bie genannte (Summe bar^ 

vous m*envoyez cette somme, Icil^en, öerfprecl^e id^ S'^nen 

je m*engage k vous la rendre t^re BuritdgaBe in einem 3)tO' 

dans un mois et je pense que nate, unb id^ benfe, (Sie Bf:: 

vous ne doutez pas qu*en pa- gtüeifetn nid^t, bafi ed mir in gtei^ 

reil cas je trouverais antant de d^em SaKe eBenfo ))ie( (Bergnü^ 

plaisir k vous 6tre utile qu*& gen mad^en toirb, ^l^nen nü|' 

recevoir le Service que j*attends lid6 gu fein, alÖ id^ gern biefc 

de vous. ©cfdüigfeit öon Sinnen zmt 

i)fange. 
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Avis qu*on n*a paa ete 
paye dune lettre de 
change ou d*un bittet. 

J*ai rhonnenr de vons don- 
ner avis qae la lettre de change 
qne vons m'avez passee (oa 
que le billet soascrit par . . ., 
et endoss^ par Toas ik mon 
profit) ne m*a pas ^t^ pay6e(6) 
k la presentation (ou k son 
echeance). II a falla en faire 
le protSt. U Tons sera signifie 
ä son temps. Je Toas enTer- 
rai cette lettre de change (oa 
ce billet) avec le protöt, afin 
qua Toas m'ac;qaittiez son mon- 
tant» on me fassiez passer nn 
antra effet snr nne personne 
solvable de notre ville , de la 
mdme valenr, k courte Eche- 
ance, en me tenant compte 
des int^röts, k partir da jour 
od je devais toacber le pr6- 
c6dent eflet. Voas ferez tos 
diligences relativement k celni 
renvoye, Tis-4-vis da debitear, 
comme et ainsi qae voas Ta- 
Tiserez. 



|leitad|ttd|tt||ttttgeit um midit- 
etnganp tfoes Wec^ftli 
0)(r rtaer ^ntutifittiji. 

Benaii^rid^tigen , baf bet SBe^- 
fei, ben ®ie mir gefd^tcft l^aBen 
(ober bie uttterfd|riebene unb 
»on 3^nen inboffttte Sfntoci* 
fung), iMX SerfaÜgeii nx^i U^ 
gal^lt tDorben ijl; x^ mufte il^n 
ballet ^jrotejitren laffen. JDer 
$roteft »trb 3^nen feinet ^txi 
fignificirt »erben. aße^fel 
fammt $rotefl n>erbe i* 3^* 
nen gurütffcnben, bamit @te 
mir 'ben betrag ober $a))iet 
auf eine anbete gal^Iungdfd^ige 
$etfon bal^iet übetma(i^en, nnb 
mit bie Sinfen »om iage an 
öergüten, tt)0 baö f tütete $a* 
))ier begal^lt toetben foUte. Sad 
biefe« bettijft, ubetlaffe id^ 3^- 
nen bie geeigneten ©d^iitte gegen 
3^ten (Sd^ulbnet gu t^un )c 



Pour remettre lea comptes, 

les etahlir, en accuser le 

bien-itre et les regier. 



üom IcberfesbeOi 9rbitett, 

JlBtrktniien oo) 9erid|%K 

Der HcdjnttBgtii. 



Noas Toas remettons ci-joint Sit übettei(^en 3^nen l^iet« 
Totre compte coarant, dkXihXk Bei 3^ten mit (Snbe S)egemBet 
aa 31 d^cembre demier. aBgef^loifenen Conto Corrent. 
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Votre lettre de meme date 
m'äpporte le compte de Tente 
de mes hailes. 



Xa^t Bringt mit SBetfaufre^^ 
nung über mein Del. 



Produisant net . . .je vais 3m betrage t>0n netto . . . 
rezaminer, et, s*il est jaste, le toad i^ ))rüfen unb na^ fftc^U 
passer de conformit^. ftnben gleifi^förmig Bud^en toerbe. 



Yous trouverez egalement 
ci-joint votre compte conrant, 
arröte ce jour et soId6 en 
notre favenr par L. . . ., qne 
noQS yoas prions de passer k 
notre credit apr^s examen. 



^nä) ftnben (Bit l^terBei 3^= 
ren Conto Corrent hi& l^eute. 
SBir erfud^en @ie, benfelben gu 
prüfen, «nb ben »on ^erm 
j. . . . Berid^tiflten @albo in 
nnfer Jtrebit »orgutragen. 



Les comptes que vous m*a- 
▼ez remis sont k Texamen, et 
seront passes de couformite 
s*ils sont trouves jastes, comme 
je le pense. 



IDte mir üBermad^ien ffte^s 
nungen toerben je^t nat^gefel^en 
unb, inenn fle rid^tig gefunbcn 
njerben, tooran id& nid^t Jtneiffe, 
gleid^förmig geBud^t. 



Nous avons Thonnenr de vons S6tr l^aBen bad IBergnügeit, 

remettre d*autre part la facture Sinnen anberfeitö gofhtr üBer 

de la partie de marchandises bie Heine $ortie Saaren ;tu 

qae vons avez bien vonlu noos üBerreid^en, bie (Sie bie @üte 

commettre. l^atten, gu Befleden. 



Je dSsirerais bien savoir @d ivürbe mir fel^r ange^ 
comment sont nos comptes en- nel^im fein , ju erfal^ren , toie 
semble. wnfere 9led^nung fle^t. 
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Le solde qne noas doTODS 2)er <Salbo, toeld^en n^ir 31^- 
maintenant est de . . . nen ^d^ulbig finb, l&eirdgt . . . 



Mes comptes qne le uaTire IDie S^ed^tiungen, tveld^e bad 
a apportSs paraissent avoir eth ^6)i^ Brachte, fd^ieinen in bei 
faits ä la bäte. QiU aufgemacht gu fein. 



Et il s*y est gliss^ plusieurs SSerfd^tebene Selftler i^aUn 
errenrs. ftd^ in biefelben eingefd^lid^en. 



Je Tais Yons les signaler, vons 3(^ n^erbe fte S^nen an^ei« 
priant de repondre k mes ob- gen, inbem i^ mir Sl^re MnU 
serratioDs. tooxt barauf etlbitte. 



Je rel^ve anssi nne I^g&re Sd^ l^aBe anäf eined {(einen 
errear dans Totre dernier %if)Uv^ in S^ren lej^ten ffteä^f 
compte. nnngen gu enoäl^nen. 



Et ce solde ne figare dans ^nä^ fielet biefer ®aIbo auf 
aucnn de tos comptes. feiner 3l^tet S^ed^nungen. 



£n examinant les comptes ®ie toetben fl^ ))on ber 

ci-dessns mentionn^s, qni tous Stid^tigfeit nnferer $Cnga(en 

out M foamis, ?ons yons con- nbergeugen/ toenn @ie bie oben 

▼aincrez de la Y6rit6 de notre em&l^nten S^ed^nungen ^^ritfen. 
assertion.^ 



Je refnsai d*admettre lenrs 3d^ ioeigerte ntid^, tl^re ffte^* 
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comptes, apr^s les a^oir eza- 
min^s avec soin. 



^anUHhtitft, 

nunc^en anjuerfentien, nad^bem 
id^ jjle genau ge))rüft f)atte. 



Et j^esp^re qu*apr^s y aToir 9lud^ l^offe iäf, bafi <Sie ed 
r6fl6chi, voüs ne ferez pas de na(^ Ueberlegung tti Orbnung 
difficult^ de retrancher cette ftnben tDtxUn, btefe itoflen }U 
commission. ^orntren (mit triebet gutgu^ 

Bringen). 



U ne me parait pas jnste qne di fcl^eini mit nid^i in Dtb« 
▼ous me d6bitiez de cela. nung, bafi ®ie mid^ bafüt hes 

laflen. 



Nons avoDs ezamine les fac- 5Die gafturen übet bie @etu 
tures de votre envoi par la bungen buid^ bie @Iata l^a^ 
Clara, et y trouTODs les errears Ben toit nad^gefel^en , unb bas 
ci-apr^s qne nons tous serons tin folgenbe Seiltet gefunben, 
Obligos de rectifier. um beten 9(b&nbetung toit @ie 

btiien. 



Nons n*avons pas eu le loisir 
de les examiner avec beanconp 
d'attention ; mais d*apr^s oe 
qae nons en avons vn, nons 
ne dontons gu^re qn*ils ne 
soient corrects : n^anmoins notre 
prochaine tous en accnsera le 
bien-trouv^. 



aOÖit Ratten nid&t 3eii, fie 
mit ^ufmetffamfeit gu ^tüfen; 
bet IDutd^ftd^t nad& gtoeifeln mir 
jebod^ nidjt an 31^tet SRid^tiö- 
feit; unfet 9l(Sd&jle8 fott inbefi 
Slngeige botuBet btingen. 



Momtoirea* 



(JHaliiiliriefr. 



Monsienr, en r^ponse k la 3n 9lntb)ott auf ben ^ttef, 
lettre oü je vons priais de voas iootin id^ @ie Bat wi<^ S" Bes 
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acqaitter envers moi, voas ^ol^Ien, gaBen @te mir bie 

m*ayez donne rassurance qae SSetftd^erunc) , baf i(^ unfel^IBar 

je serais pay6 saDS faute Je 13 am 13. btefed Befriebif^i fein 

de ce mois. Ce terme est de- mürbe. tiefer 5$^ermin ift 

puis longtemps econU sans qae längfl abgelaufen, ol^ne baf 

▼oas ayez teon yotre promesse, <BU 3^xem ^ex\pxe^en naä}s 

et je suis d'autant plus d6sa- gefommen to&xen, unb td^ füllte 

greablement d^^u dans ma 16- raiä) nm fo unangenel^mer in 

gitime attente, que ce retard meiner red^hnäfigen ®rn>artung 

me place moi-mdme dans une geidufd^t, ba mid^ biefe B^ge« 

Situation embarrassante. Je vous rung felbfi in ^erlegenl^eit 

prie doDc de nouveau instam- Bringt. 3d^ erfud^e ®ie bal^er 

ment de me satisfaire au plus aBermald brtngenb, mir f^dte« 

tard dans quinze jours, sinon fteng Binnen tJtergel^n ^agen 

je me verrais dans la n^cessite geredet }U n^erben, toibrigenfaHd 

de d^poser une plainte contre iä) miä^ in bie 9lot]^n>enbtg!eit 

vous. werfest feigen »erbe, meine gor# 

berung einjuflagen. 

Quelqne d^sagr^able que soit SOie nnangenel^m anä^ ber 

la d6marche que je fais en ce ^d^ritt i% ben idl^ l^iemit tl^ue, 

moment et quoi qu*il m*en fo loibrig eö für midji felBji ift, 

coüte d*y avoir recours, je dois bagu fd^reiten gu muffen, fo 

vous pr6venir que je ne pro- muf iä) @ie bod^ barauf anf* 

terai Toreille ä aucune demande merffam mad^en, ^a^ iä) in 

ult^rieure d^ajoumement. feinem %aUe in einen Idngeren 

J*ai rhonneur de vous saluer. ^uffd^uB eintoiUigen toerbe. 

SrgcBenfl. , 



2. 



Monsieur, je vous ai d6j^ 
souTent rappel6 avec tous les 
m6nagements convenables les 
obligations que tous avez con- 
tractees envers moi et je n*ai 
re^u jusqu'lci que de vaines 
demandesd'ajonrnement; m^me 
en dernier lieu vous avez en- 
tidrement cess^ de me repondre« 



2. 



©d^on gtt inieberl^olten 3)la« 
len ^aBe id^ <Sie mit aUex 
mdglid^en <Sd^onung an S^re 
^erp^tc^tungen gegen mid^ er« 
innert, aBer Bio jeftt toeiter 
nid^td aU S3ertrt)fiungen erl^al* 
ten. 3u(e(t l^aBen ^ie fogar 
für gut gefunben, mir gar nid^t 
mel^r p antworten. 3d^ fel^e 
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Je me vois donc dans la ne- 
cessite de toqs pr^venir sans 
d^tour qne je deposerai, d*ici 
en 15 jours, ma plainte an 
tribnnal comp6tent, si, dans 
rintervalle, voas D*aTez pas 
fait droit k ma r^clamation. 
C'est \k ma d^cision irr^vo- 
cable et aucane r^poDse eva- 
sive ne pourra me detonrner 
de ce projet, r6sola qae je suis 
de n'accepter aacune lettre de 
Tons qui ne sera pas accom- 
pagnee de la somme qai m*est 
düe. C*est de voas mainte- 
nant qa*il dopend de nous 
^pargner k Tun et k Tantre les 
d6sagrements in^vitables en pa- 
reil cas. 



miä) ba^er in bte ^otfjXDtM^i 
feit üerfe^t, 3^nen olftnc SBei« 
tereö tnitgut^ eilen, baß idfi binnen 
l^eute unb üiex^tf^n Za^en bem 
©end^t eine J^lage gegen ^te 
übergeben mxU, n^enn @ie midj 
in ber 3»iWengeit nid^t be* 
friebigt l^oben. ^ä) Bemerfe 3^- 
nen, baf bieg mein wnitjiberrnf« 
lid&er @ntfd&Ing i% öon njeltä^em 
feine 5lu6jluci&t miä) abbringen 
toirb. S{uc^ toerbe id^ feinen 
©rief »on 3^nen annel^men, 
h)enn er nid^t üom S5etrag, ben 
@ie mir fd^ulbig jtnb, begleitet 
ift. (§& fielet bal^er gang in 
S^xex freien SBol^I, unö gegen« 
feitig bie mit fold^en ®d^ritten 
oerbunbenen Sibertvdrtigfeitei; 
gtt erf:|)aren. 



Classe UM. 



Renseignemens de- 

mandh sur des tiers, 

reponses, avertisse- 

Tjfiens. 



Information sur un com- 
m^r^ant. 



lUi. @Iaffe« 



anfragen ttnlr Crkttn- 
^tgnngen über brüte 

flerfonen; J3lntuiorten 
baranf; KVarmmgen. 



(ErhttnitgnngtQ fiber einrn 
#ottfmann. 



S*il vons est possible de @ie Würben unö felftr »er« 

nons commnniquer des rensei. binbcn, toenn ®ie und über 

gnemens sur la confiance que bie auf ber $(nlage bemerffe 

merite la maison dont le nom Sirma einiget 9{&l^ere mittl^ei« 



L*ttfe« d« comm«rc«. 
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est an balletiD ci-dessons, vons 
noas obligerez sensiblemeDt; 
nons pensoDS quo tos relations 
dans la ville qu'elle habite 
▼0O8 mettront k mönie de tous 
en procarer et de positifs. 
Comptez d'avance snr notre 
discretion et recevez-en nos 
remerclmens bien siDcöres. 



len ta>onten, toenn ed Sinnen 
mü9li(i& ifl. 3^re JÖerbinbun* 
gen am SBol^nft^ biefed $aufe0 
bütfteii @ie in @tanb fe^en, 
und ft^neHe itnb befiimmte 
Sluöfunft gtt t)erfd6afffn. 34^* 
len Sie im ^otaud auf unfere 
S)idcretton unb em)>fangen ®ie 
ben 9(udbitt(f unfered auftid^ti« 
gen IDanfed. 



Reponse favorahU. 

I^ons TOUS dirons, Messienrs, 
en reponse 4 la lettre dont 
▼ons nons arez faTorises, qne la 
maison . . . . ä . . . Jonit snr 
cette place d*an credit ^tendu 
et merit^« parce qa*elle op^re 
arec probite et sagesse. Ces 
messiears qui passent poar jonir 
d'one hoDD^te aisance, etant 
Deanmoins tr^s- circonspects dans 
leara depenses, noas D*h6site- 
rions point k leur accorder un 

credit de Notre opi- 

nioo se trouTe completement 
coDfirmee par les avis qoe doüs 
▼enoDS de recueillir de nos 
amis et banquiers de Qefcte ville. 
Comme il noas est aer^able de 
Tons 6tre ici bons & qaelqae 
chose, nons serons toojoars 4 
Totre Service en semblable cir^ 
constance. 



Stuf Sl^r SGßertte« t)om . . . 
l^aben toit bie (Sl^te gu ertoie* 
bern, bafi bad ^aud . . . . gu 
. . . einen audgebel^nten unb 
tool^Iüerbienten Srebit auf bie^ 
fem ^U% geniest, ba ed mit 
S^teblii^feii unb Jtrug()eit gu 
SQÖerfe gel^t. 3Wan fd()teibt bie# 
fen getreu ein anfiänbiged 
Serm^gen gu; fle machen fe^t 
toenig Sluf»anb unb toit tours 
ben feinen 9(nf)anb nel^men, 
il^nen einen @rebit tjon .... 
gu BetoiKigen. Unfere SD^einung 
toirb )>o((!ommen buT(fi bie 9la<i^j 
tid^ten Br^&tigt, bie toir t)0n 
unfern greunben unb Sanlierd 
gu . . eingegeben l^aben. S)a 
ed und angenel^m ijl, 3^nen 
l^ier in etn^ad nit^Ud^ fein gu 
fönnen, fo »erben toir S^nen 
in äl^nlid^en Stngelegenl^eiten 
{ietd BereihDiÜig bienen. 



Srlefftcner. 8. «ufJ. 
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R^onse defavorabh, 

Messieurs, les renseignemens 
qae voos m'avez mis dans 
Tobligation de vons donner 
snr la maison de commerce 

, , . . k en repoDse ä 

▼otre hoQor6e da trois de ce 
mois, De sont malheareuse- 
ment pas tels que vons pour- 
riez les sonhaiter. II est do- 
toire que cette maison a joui 
jusqa'i^ ce jonr d'ane ezcel- 
lente r^putation ; ses affaires 
^taient fort etendaes et ses 
specalatioDS couronnees da plus 
heareax sacces. Aucane de 
DOS maisoDS n'etait montee 
avec plus de laxe» et personne 
n*aarait songe k eleyer le 
moindre soapgon sar sa soll- 
dit6. Mais on sait maintenant, 
k n*en poavoir doater, qu'elle 
a 6proaye des pertes conside- 
rables dans plasieurs entrepri- 
ses, ainsi qae dans les papiers 
pablics. Ces faits, il est vrai» 
sont plas connas an dehors 
qae sar notre place. Son cre- 
dit n^anmoins n*a pas baisse 
et Ton ne remarqae pas qa*elle 
ait restreint ses depenses en 
qaoi qae ce soit; mais plas 
eile est forc6e de dissimaler 
ses embarras p^caniaires, plas 
il Importe d'aser de circon- 
spection dans ses rapports avec 
eile. 

EspSrons qae cette crise ne 
sera qae passag^re et qae noas 
serons coaverts de nos traites. 



Vngfittlltge ^ntmott 

3u meinem ^ebauem tann 
iä) 316nen in Sejug auf bie 
Sluöfutift, bie (Sie in Sl^rem 
SBertl^en t)om 3. bd. ^on mit 
))eT(angen, nid^t ha9 ^nge? 
nclimfke ntelben. @ö ifi jtoar 
rid^tig, bafi bad fraglid^e ^aud 
Bid je^t in Qntem (Srebit fianb. 
(Seine ©efd^dfte maren audge^ 
bel^nt unb fd^ienen gfüdliäf. 
$on aUen l^ieftgen ^dufent 
Ijat ed am meiflen ^uftoanb 
gemad^t, unb feinem 3)>2enfd^en 
todre ed eingefaUen, übet feine 
©olibitdt ben leifeften Stoeifel 
}u liegen. SlUein gegenwärtig 
tDiK man auf bad Seflimmtefle 
lüiffen, baß eö in neuerer ßeii 
fotool^I in SBaarenfijeculationcn 
aU im (Sffectenl^anbet üiele 
aSerlufte erlitten l^at. 2Jlon f^at 
aKerbingd auStoärtd ba^on mel^r 
lt?a]^rgenommen, alö auf bem 
^e^en $Ia^e feibfl, tt)o eö in 
unöerdnbertem 5lnfel^en fielet, 
unb man bemerft aud& nid^t, 
baf eö ficij in irgenb einet 
SBeife eingcfd^rdnft ^idtte ; allein 
je mel^r eö genötl^igt ift, feine 
93erlegen]^eiten §u öerBergen, 
befio 4üic9tiger mod^te cö fein, 
in ©efd^ftöüerbinbungcn mit 
il^m SSorftd^t angutoenben. 



^olfentlid^ ifl biefe (Srifi« 
nur »orübergel^enb unb unfere 
Tratten toerben JDedhing erl^at 
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Tontofois il ne serait pas pra- 
dent ponr le moment de s*en- 
gager avec cette maison dans 
des affaires consid^rables j U 
fandrait aa contraire se degager 
le plos qae possible de ses obli- 
gations envers eile. 

Je n*ai pas besoin de voas 
prevenir qae ces commanica- 
tions sont parement confiden- 
tielles et qne personne qae 
▼oas ne doit en avoir connais- 
sance. 



Un. 3tt}toif<^en toÜTbe ed für 
ben ^ugenBIitf nid^t rai^fam 
fettt/ ft$ in Bebeutenbe ®tg 
fd^dfte mit btefem ^attfe em 
gulaffen, )}telme]^r koirb man fu^ 
äftn tnüifen, fo Balb ali mdglid^ 
ftd^ mit if)m ixCi Steine gn fe^en. 
^ä) brause ntt^t gn Bemerfen, 
baf biefe 9)>ltttl^ei(ungen im 
enflflen Sßertronen gefcl^el^en, 
unb baf 9ltemanb aU ®ie ba^ 
t>on itenntnif erlangen barf. 



I^our prendre des infor- 
mations aur un commis. 

Monsiear, il se präsente 
poar occuper ane place de 



Im Crkimltiiitng ikbet cinrn 
Commts tiijttjie^ett. 

Hin iunger SD'lann, 9lamend 
®,, ber mel^rere 3al^re lang in 



commis yacante chez moi an Sl^rem $aufe geti)efen fein toiU, 

jeane homme appeI6 6., qoi f^at ^ä) um eine ©teile gemein 

dit aToir h^ employe plnsiears bet, bie in bem meinigen offen 

ann^es dans Totre maison. Ses ift. (Sx ^ai ein einne^menbed 

maniires sont engageantes et getragen, iinb feine Talente 

ses talents paraissent aa-dessas fti^einen mir mel^r aU f)inteU 

de Temploi qa'il aora k rem- d^enb für ben $la| |u fein, 

plir ; mais je d^sire savoir 8*il ben er )}erf el^en f oU ; iä) toünfd^e 

merite ma confiance , et c*est aber auä^ gu toiffen, ob er mein 

de Toas, Monsienr, qoi a^ez Vertrauen oerbient, unb hiüt 



eth k mdme de le jager, 
qae j*attends quelques lu- 



@ie, ba <Sie il^n beurtl^eilen 
fdnnen, um geneigte ^(udfunft. 



mieres. Yoos savez combien @ie toiffen, toie notl^loenbig c9 

il est important.de connaltre ift, bie SD^oralttdt ber ienit gtt 

la moralit^ des personnes qae fennen, bie man }u ftd^ nimmt; 

Ton introdait chez soi; je n'ai iä) braudde bal^er nid^t in @ie 

donc pas besoin d*insister ponr )U bringen, mir offen gu fagen, 

Tous inviter k me dire fran- load @ie t)on if^m benfen. 9lud^ 

chement ce que tous pensez n^erben ©ie mid^ burd^ eine 
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de Mr. G. En me donnant Bttibige 5Cttttoort fcftr »etBinbe«. 
nne prompte r^ponse, vous S^x (StgcBenet. 

obligeriez beanconp Totre d6- 



R^onse favorable. 

Tant qoe Mr. G. a demenre 
chez moi, je n*ai ea qvL*k me 
louer de sa conduite, de sa 
probite et de ses talents. Je 
regrette tons les joars qne des 
circoDstances , qni ne depen- 
daient ni de lui oi de moi, 
Talent oblige de qaitter ma 
maison, et je vons felicite de 
rhenreuse acquisition qne vous 
allez faire, Moosieur, en vons 
attachant an sujet aussi pr6- 
cieux. C'est avec bien de la 
satisfaetion qne je troave Toc- 
casion de lui temoigner utile- 
ment Testime qa*il a so m*in- 
spirer. 

Agreez etc. 



0ittt|li0e Antwort. 

@o lancje ^ert ®. Bei mit 
toar, i^aÜt iä^ nur UrfadBc, 
mit feinem löetragen, feinet 
giebU^feit «nb feinen gaBig« 
feiten gufrieben ju fein. 3^ 
Bebaute no6) iSig;iiä^, ba^ Um* 
^dnbe, bie hiebet öon iBm 
uodB »on mit aBBingen, il^n 
genötl^igt f^aUn, mein J&au« 
jtt öetloffen, unb trunfdBe 3B* 
nen ®lütf ju bet Slcquiption, 
bie @ie mad^en, inbem ®le 
biefeö fojlBote ©uBject getoin^ 
nen. 3(?B frene mi^B feBt, bog 
icB OelcgenBeit ftnbe, J&ettn 31. 
but* bie Xf^at bie Sichtung ju 
Betoeifen, bie et mit einjuflöjen 
tsuite. 

^od^ad^tungdtJoQ )c. 



B^onae moins favorabU IDeiltjer iinßit ^Uimütl 

fDafI $ett ®. ein liebetli(^>et 
aUenfcB fei, fann i^ nic^t ge^ 
rabe fagen, inbefi toat eö mit 
toegen feinet geringen 5ltBeit6* 
luft unb fcineö J&ange0 nut 
UngeBunbenBeit nicBt mdgli<^, 
il^n gu BeBalten. <Seine dteä^U 
li(B!eit fal^ id^ nie fttoudBeln: 



Je ne puis pas dire pr^cise- 
ment, Monsienr, qne le sienr 
G. seit nn mauvais sujet; ce- 
pendant son peu d*activite et 
Bon goüt d'independance ne 
m*ont pas permis de le garder. 
Jamals sa probite ne fat en 
defautj c'est an temoignage 
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qve je me plus k lui rendre, 
ponr adoucir ce que ma fran- 
chise poarrait d'aillears avoir 
de d6sagr6able ponr lai. J'a- 
joaterai cependant eneore & 
son aTantage, qae ses d^fants 
tenaieot plas k son &ge qa*4 
ses maiiTaises dispositions ; 
maintenant qu*an pea de r6- 
fiezion anra muri sa tftte, il 
serait possible qn'il se füt 
amendö, et qa*il fit tons ses 
efforts ponr conserrer la con- 
fiance des personnes qni tou- 
draient Ini accorder la lenr. 

£zcnsez-moi, Monsieur, si 
an lien de vons donner des 
renseignemens , je vons donne 
des conseils; mais vons arez 
fait appel k ma conscience, et 
je Tous r^ponds anssi franche- 
ment qne si je me tronvais 
dans Totre position. 

BeceTez etc. 



biefl (e^enge id^ i^m fel^r 
gerne, um gu milbent, toad 
mtine gretmütl^rgMt Unan< 
genel^med für i^n l^aben fann. 
3c6 mufi no6) l^ingufügen, bof 
feine gel^Ier mel^r 9on feiner 
Sugenb old ^on f4^Ummem (Sffas 
xattn l^errä^rten. 3^1^t, xoo ein 
»enig IRadbbenfen feinen i^o^f 
reifer gemad^t l^aBen tt)irb, b&rfU 
er ftd^ tooifi gebeffert unb ftd^ 
Sftüfie gegeben l^aben, bad 93er;: 
trauen ber $erfonen gu er^oU 
ten, bie iljfm bad il^rige fd^enfen. 

Qhttfd^iulbigen <Sie, toenn id^ 
3^nen fftaifi ftatt $(udfunft tu 
tf^eiU, aber (Sie ^aben miä) 
auf« ©etoijfen gefiogt unb id^ 
fpredje ba^er fo offen gu S^nen, 
tote menn iäf fel6fl mi(^ in 
Sl^rer Sage befdnbe. 



A un ami au sujet d^wn 

negodant ehez lequil on 

a le deasein de plaeer 

un Juane komme, 

Monsienr, Thonnenr de Totre 
connaissance m*engage k yons 
^erire ponr vons prier de me 
dire franchement Totre opinion 
snr le contenn de cette lettre, 
Sans eraindre qn'il en r^snlte 
ancnn d6sagr6ment ni ponr Tons 
ni ponr personne. 



IRattii einen littitfmattii is 

Me |el|re geben oiUi an 

einen irennl». 

2)ie (Sljre 31^rer öefannfc» 
f4aft ))eran(af t mid^ gu ber iSBitte 
an @ie, mir offen Sl^re ^tU 
nung über ben Snl^alt biefe« 
Briefe« )u fagen. ®{e bürfen 
nid^t beforgen, bafi für @ie 
ober für irgenb 3emanb fon^ 
eine Itnanne^mlid^feit borau« 
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Un de mes amis de cette 
Tille a le dessein de vouer son 
fils an commerce. II se pre- 
sente une occasion de, le pla- 
cer cbez Mr. X. , qne cet ami 
connatt anssi pen qne moi. 
Gependant il voudrait bien sa- 
Toir 81 ce Monsieur fait nn 
bon D^goce, s'il est en 6tat de 
donner de bonnes instractions 
k ses apprentis, s*il est mari6 
et bon econome, s*il a Toeil 
snr ses gens, ou s*il lear ac- 
corde trop de libertS; enfin, si 
Ton peut se promettre de re- 
cevoir cbez lai une bonne 
edncation. Honorez-moi d*ane 
r^ponse sur ces points; tous 
m*obligerez' infiniment. Dispo- 
sez egalement de moi, si tous 
me croyez ä m6me de Toas 
dtre utile. 



entfiel^e. @iner meiner l^iefigen 
grcunbe f)at bie SlBfid^t, feinen 
<Bof)n M ^erm $. untci^n* 
Bringen, ben er fo toenig fennt, 
old i(i^. ($r tDÜnfd^te aBer bod^ 
gu ttjiffen, ob berfelBe ein gnteö 
©efci^äft f)at, oh er int @tanbe 
iji, feine Sel^rlinge gehörig nn^ 
terri(JE>ten ju fönnen, ob er »er^ 
lieirat^et unb ein f^arfamer 
aöirtl; ijl, ob er feine 8cute im 
9(uge Ui)ait, ober i^nen gn viel 
Sreil^eit l&$t; furg, ob man 
fiä} tterfiprc^en fonn, eine gntc 
SluSbilbung hei il^m gu erl^al^ 
ten. SSee^ren @te mid& mit 
einer Slnttoort auf bicfe fünfte; 
(Bit Serben mic^ babur(^ un^ 
enbUi^ »erbinben, unb üerfügen 
(Sie ebenfalls über mid^, toenn 
@ie glauben, bafi i^ 31^nen 
nu$U($ fein fönne. 



Queations fnoins etendues 
gu*on peut ecrire en post- 
scriptum ou sur un bul- 
UUn ä pa/rt inclus dans 
la lettre. 



(Sitttge kftrjere ^nfragett, Mt 

man als Vadif^rift 3» mm 

Briefe nht ottf eilten rm- 

geUgUn lettel fd^reibeit 

kann. 



Yons m'obligeriez infiniment <Sie toürben mtdl^ fe^r ))er« 

de me donner tons^ les ren- binben, toenn (Sie mir itber bad 

seignemens qne vons ponrrez ^aud de, jebe mOglid^e $Cuds 

recneillir snr la maison X. fünft geben !^nnten. 



Voulez-vous avoir Tobli- SQßotten ®ie bie ®üte ^aben^ 
geance de m*informer anssi midfi fo fd^nett alö m^glid^ bo^ 
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promptemeot que possible si ce t)on gu untencid^ten , oB biefed 
brait est fonde. ©etttd^t öegrünbet \% 



NoQS Yons serions tr^s-obli- 
g^s si TOTis ponyiez dous don- 
ner Tons-m^mes on oons pro- 
cnrer des renseignemens posi- 
tife sor le fabricant *•* k N. 
et si Ton peat en tonte s^cn- 
rite loi ouvrir un credit de 
500—1000 fl. Kons sommes 
pröts k Toas rendre an Service 
analogne dans Toccasion et 
feroDS usage de tos nonvelles 
avec la plas grande discr^tion. 



(Sie tüürben und fel^r t>et^ 
Binben, toenti (Sie imö üBet 
ben goBricanten *** in ^. unb 
ob bcrfel6e njo^t für einen 
erebit üon 500—1000 gl ^vX 
ifi, guüerlfifftge STuöfunft geBen 
ober verfd^affen fijnnten. ' SWit 
SSergnügen bienen toir in äl^ns 
lid^en unb onberen gfiKen toie^r 
bcr unb toerben S^reö STOitt^ei« 
lung pl^ne ben geringf^en ^a^s 
tl^eil für @te Benu^en. 



n conrt ici des braits d^fa- <|^ter ftnb nad^iOeiHge ®e^ 

vorables snr T. Veuillez noas rückte über %. im Umlauf; l^a* 

faire savoir par le retour du Ben @te bie ®itte, und umge^ 

courrier, s'ils sont fond^s en l^enb h)i{fen p laffen, oB unb 

tont on en partie, car cela nous toad baran SEßal^red ifl, ed xxs 

Interesse Tiyement. terefprt und fel^r. 



Reponaes. 

La maison X. continne ä 
jonir de la mdme confiance. 
qne josqn'ici, qaoiqn*elIe ait 
essny^ depnis qnelqne temps 
des pertes consid6rables. Tou- 
tefois Tons ne risqaez rien ayec 
eile. 



^nttDorten. 

IDad $aud X. geniefit nod^ 
immer boS frül^ere SSertrauen, 
üBglei^ ed feit einiger Seit Be* 
beutenbc S5erlufte erlitten l^aBen 
fott. Sebenfaflö iji ni*td Bei 
il^m gu ridfiten. 



Je ne pnis maJheareasement UeBev @. in 91. !ann id^ 
Tons donner aucan renseigne- Sinnen gu meinem l^ebauern 
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ment snr le marchand S. 4 N. Uine SCu^funft geben itnb ^aBe 
et n'ai rien pu appreDdre ici au(S) f)ux niä)t^ üln i^n tu 
non plas snr son compte. fahren fßnnen. 



On ne sait rien ic! des $on üBIen ©erü/^ten übet 

bruits d^savantageux qui cou- %, utib ©ol&n toeifl man l^iet 

rent sar T. et fils. Ce sont !ein SS^ort; fie fönnen nur auf 

de vaines rumeurs qu*on pro- leeren 5lu0ft)reitguD9en, tt)0 nicl^t 

page, k moins qae le tont ne auf einem Srrtl^ume berufen, 
repose snr nne errear. 



Clasae JLMK. 



Lettres de recomman- 
dation et de crSdit. 



TLWK. aiaffe« 






Les relations diverses dn 
nSgociant le mettent sonvent 
d^ns le ca^, non-senlement de 
faire connaitre sa maison on 
nne brauche qnelconque de 
son commerce, mais anssi de 
recommander k ses correspon- 
dants des personnes de sa 
connaissance. Les lettres con- 
sacrees k ce demier objet sont 
nomm^es Lettres de reeomman- 
dation. 

Blies contiennent ontre Ta- 
dresse et la date: 

1) le nom de celui qu*on 
recommande, son etat, son 
domicile habitnel , le nom de 
la maison ponr laqnelle il tra- 



2>te mannigfaltigen SSerBin? 
bungen M itaufmannö ma: 
ä)en, baf er oft in ben Sali 
!ommt, ntd^t nur fein ^oud 
unb biefen ober ienen Btneig 
feinet ^anbeld befdnnt gu ma^ 
^en, fonbem anä) ^crfonen, 
bte er fennt, feinen (Sorref^on« 
beuten gu em\)f elften, ©riefe, 
bie bagu Beftimmt ftnb, nennt 
man ($m:|)fe^lungöBriefe. 

(Sie entl^alten aufer ber 
9(bre|fe unb bem IDatum: 

1) ben Flamen lDe£j[enigen, 
ben man empfiehlt, feinen 
(Staub, feinen gemö^nlici^en $(uf; 
entl^altdort, unb »enn er ein %t* 
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Taille, s'il est commis-Toya- fci^äftdteifenber ifl, ben Flamen 

geai; bed ^aufed, für ioeld^ed et 

tciet; 

2) la raison ponr laqnelle 2) ben ®runb, toatum man 
OD le recommande; il^n ent^f[e6U; 

3) la pri^re de Taider ä at- 3) bie SÖiit^, i^^n gu untere 
teindre son bat; flü^^n; 

4) TassaraDce que Ton s'em- 4) bie ^erftd^entng, baf man 
pressera en pareille occasion in d^nlid^em gaüe feine S)an!« 
de proaver sa reconnaissaDce. Barfeit bezeigen U)erbe. 

A la classe des lettres de (Sine befonbere ©attung ber 

Tecommandatioii appartieoDent @m)}ff]^(ung abrief e bilben bie 

aussi les lettres de credit, J^tebltbriefe. dö ftnb Briefe, 

C*est une lettre onverte qai bie ben 3nl^aber in ®tanb fe« 

doDDe an porteur la facult6 de (en, bei S)emienigen. an ben 

toncher de Targent chez celai fte gerid^tet ftnb, ®elb jn er^ 

auqael eile est adress^e. lieben. 



Reeommandations. (tmpfel|lSlig5br{efe. 

Messieurs, dous remettons ®egenn)dttiged (Schreiben über« 

la präsente k notre estimable geben tvir unferem ))ere](irten 

ami, Mr. N., ponr lai senrir ^i^^unbe, bem ^errn ^., um 

d'introductioD anpr^s de vons. i^n babur(i& Iti S^nen einj^u« 

Les liens d*amiti6 qui nons führen, ^ie freunbfc^aftlici^en 

unissent k Vax depuis long- IBe^ie^^ungen , vx toei^en toir 

temps Dons imposent le devoir feit langer Seit %\i x%m ftel^en, 

de Tons le recommander tont legen nnd bie $$i(^t auf, ben^ 

particalikemeDt. felben Syrern Sßo^Itöoden gang 

befonberd )u em))fe]^len. 

Gomme Mr. N. a rintention ^a ^err 91. auf fetner 

de s*arrdter plasienrs jours fReife, bie er tl^eild gu feiner 

dans Totre Tille pendant le (Srbolung, tl^eild aber aud^ in 

Toyage qn*il a entrepris, tant ber fSbft^t unternimmt/ neue 

ponr se remettre de ses fa- ^erbinbungen angufnü^fen, mel^« 

tigaes que ponr former de rere l^age in 3^ver ®tabt gu 

nouFelles correspondances, nons vern)eilen gebenft, fo hiÜtn Xoit 

Toos prions tris-instamment @ie angelegentUd^fl, bad 3^tige 

de faire tons tos efferts ponr beitragen §u n)pÜen, um il^m 
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Ini rendre le s^jonr aa milien feinen SfnfentfiaU fo angenel^m 

de Toas aassi agreable qae iDie ntiSglid^ ^u mad^en, auä} 

poBsible, et de l'aider de tos i^n fonjl mit S^xem guten 

bons coDseils, vu qa*il n*est Utaif)^ ju unterfiü^en, ba ex mit 

pas encore au conrant des af- ben ^etl^dltniffen 3l^te^ $(a|ed 

faires qni se fönt sor Totre no(^ ntd^t befanni iß. 
place. 

Si notre recommand^ avait Sollte unfer (Sm^fol^Iener in 

besoin d*argent, veuiilez Ini ben Sali fommen, Selber ^u 

faire des avances ponr Dotre bebürfen, fo Belieben (Sie if)m 

compte jasqa'ä la concarrence Sorfd^uffe Bid }U ber @umme 

de 2000 fl., et tirer snr nons )0on 2000 %l für unfere 9led^« 

cette somme ainsi qae les in- nung ju ntad^en, unb ft(^ ba« 

terßts. für incluf. ber 3infen jc. auf 

und gu erholen. 

Eecevez d'avance tons nos @m)}fanf)en ®ie im 9}oraud 

remerclmens poar les Services unfern Beflen ^anl für jebe 

qae voas rendrez k Mr. N. @efdt({gfeit, bie @ie ^errn 9t. 

L'empressement qae noas met- ertoeifen n^erben. SBeld^d ®ts 

tons k voas le recommander, toi^t toix barauf legen, ^em« 

Toas proave saffisamment com- felBen eine ))orgügIid^e S(uf^ 

blen noas attachons de priz k naffmt Bei ^l^nen |u )}erf(^af? 

ce qae Toas Faccaeilliez de la fen, mögen @ie aud unfeten 

mani^re la plus distinga^e* frdftigen @m))fe]^Iungen f^lte; 

fen. 

Soyez assar^s, Messieurs, de ^enel^migen ®te bie ^erft« 

nos sentiments d'estime etc. ^erung unferer ^od^ad^tung. 



2. 2. 

Monsieur, le porteur de la IDer UeBerBringer bed gegen« 

presente lettre est Monsieur n)5rtigen ^riefed ifl ^err 91. 

N. N. de cette Tille. II se rend 91, don l^ier. (Sx BegiBt ftd^ 

pour la premi^re fois k la gum erflen SO^ale auf 3^re 

foire qui se tient cOez tous, äl^effe, um einige @in!dufe gu 

pour y faire quelques achats. mad^en. S)a ed bemfelBen an 

Comme il n*y a pas de rela- ^efanntfd^aften fel^It, fo ne^me 

tions, je prends la libert6 de id^ mir bie greil^eit, ilftn 3^« 

le recommander k votre bien- rem äßol)(n>o((en gu empfeffUn, 
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▼eillance, en vons priant de ®ie Bittenb, il^m ISBetfdufec 

lui iDdiqner des veudears chez anguge(en, Bei benen er gute 

lesquels il poisse tronver de SBaare um Binigen $Teid flu« 

bonne marchandise k -des prix ben fann. Unterflü^en ^ie 

raisonnables. Venillez en outre i^it ühexfiavDpt mit 3$rem ge« 

rassister de tos boDs offices. fdHigen dtaii)t, 9Da^ bie ®tU 

Qnant anx fonds qni pourront ber betrifft^ beten er beniJtl^igt 

Ini Stre n^cessaires, je Taccr^- fein ntdd^te, fo accrebitire id^ 

dite aupr^s de vons, Monsieur, i^n M Sinnen für . ., bie (Sie 

pour la somme de . . . qae il^m, je naä) feinem ^ebarfe, 

Tons Youdrez bieu lui payer gegen bo^p^ten ©mpfangfd^ein 

contre double re^u, ä mesure be^al^Ien n^oKen. Sd^ tijerbe 

qa*il en aura besoin. Je tous (Sie bei (Sinfenbung ber Duit^ 

cr6diterai de vos payemens, tungen für 3^re Ballungen 

sor TenToi d'une quittance. crebitiren. 9ür bie S)ienfie, 

Je Yous serai tr^s-oblig^ des bie (Sie meinem Empfohlenen 

Services que tous ren'drez k ergeigen, n)erbe id^ Sinnen fel^r 

mon recommande. )^erbttnben fein. 
Agr^ez, Monsieur, etc. ($m))fangen ®ie }C. 



Lettre de etiäit: JlrcMtbritf. 

Par snite de rarrangement 9lad^ meiner Uebereinfunft 

que j'ai fait avec votre maison, mit 3^rem $aufe bekoiKige id^ 

je YOUS accorde par la presente S^nen liieburd^ einen ^rebit 

un credit de 8000 1. st., en ))0n 8000 $f. ®tv bie gu S^or« 

aYance sur des consignations k fc^üffen auf (Sonflgnationen für 

Yotre adresse. Vos traites sur gebad^ted ^aud ))ertDenbet toer« 

moi seront accept^es sur la re- ben foKen. Sl^re S^ratten auf 

mise que yous m*aurez faite mid^ n)erben acceptirt toerben, 

des connaissemens ^ Tordre fobalb (Sie mir bie ^lad^tbriefe, 

de Yotre maisou, factures et an bie Orbre 31^re0 ^aufed 

ordres d'assurance en temps ausgefertigt, bie Sacturen unb 

n^cessaire. Le präsent credit $({fecurangfd^eine gu gel^^riger 

doit ötre en Yigueur pendant ^t\i eingefanbt l^aben Serben. 

un an, A compter de ce jour, ^er gegentüdrtige (Srebit bleibt 

et pourra ötre employ^ plusieurs ))on l^eute an ein Sal^r lang in 

fois pendant ce temps, mais Jiraft, unb !ann UJd^renb bie« 

senlement de teile sorte que fer 3eit mel^rmald benü^t loer« 
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mes aceeptations ne pnissent ben, jjebo^ tttt( infofern, ald 

jamais aller aa-deU de 8000 meine $(cce^tattonen nie bie 

]. Bt k la fois, Di exender les ©umnte ))on 8000 $f. &txt, 

deox tien de la ralenr des en- nod^ gtoei S)ntt]^etle i9om Sßert^e 

▼ois aoxqaels elles seroDt appli- ber ^e nbungen , auf bie fold^e 

cables. an^etoenbet iverben fotten, üBer? 

feigen. 



Clane xiii. xm* eraffe« 



Lettres sur des objets iBriefe über ^treitfac^ni; 
en litige, proch, fail" ^xoct^tf /nllt- 

lites etc. ntetite k. 



i2€^ (Vaccepter des pikes VtrtDeigfrtttig )er Jlilttal)m( 

d'or co«o» trap haut, )Xi ^od| iiottrter (BoUfliike. 

MoDsiear, je reconnais avoir 3um ®m))fang 3^rec gef. 

rega rotre eDvoi de 64 florins SBaarfenbung ))on 64 f. be« 

en esp^ces et toüs en remercie. fenne id^ mid^ , unb ^egeuge 

La somme est bien d*accord 3^nen meinen IDanf bafüt. 

aTec le bordereau qni raccom- Wtii Syrern ®eIbfortent>er^eid^s 

pagne; je regrette senlement ni$ ftnbe ic^ biefelbe gtsot 

de ne ponvoir accepter les übereinflimmenb , nur mu| i^ 

denz pi^ces d*or qui 8*y trou- bebauern, bie Beigefügten gtoei 

reut au tanz oü tous les ©olbfiücfe nid^t )tt ben berecB? 

avez calcnl^es, attenda qn'elles neten jturfen annel^men gs 

Bont not^es plus bas dans le fdnnen, ba fle im l^eutigen 

m^morial da coars des changes JturdBIatte niebriger notirt 

de ce joar. {leiten. 

Gela kant, yotre euToi ne ^emnad^ Betrdgt Sl^re 18aan 

te monte en rialit^ qu'ik 64 fl. fenbung flatt 64 ^' 38 fr. nur 

14 kr. et non k 64 fl. 38 kr.; 64 {I. 14 !r., ba^er i^B @ie 

je TOQs prie donc de me bo- ]^dfU(B Bitte, mir bie Eiferen) 

nifier cette diffirence de 24 kr. )9on 24 fr. auf neue Sle(^nitng 
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k DonTean, ear le b^oefice qne 
je fais sur I'huile de pavot est 
trop xnodiqne ponr me per- 
mettre de sopporter la moindre 
perte resultant de la difference 
des conrs. Aa surplos je tiens 
les deux pi^ces en question 
pendant cinq joars k Totre 
disposition, dans le cas oü 
Tons prefereriez les ravoir. 

En TODS priant de reDonve- 
1er an plus tot tos commandeSf 
je TODS salue bien cordiale- 
ment. 
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f^utgufd^reiBeti, ba mein fleiner 
9luj^en an ^Mo\in&l feinen 
Jturötjerlufl ertrogen fann. 
Uebrigenö f^olU iä) bie in 9lebc 
fle^enben 2 (3o(b{lü(!e 5 ^age 
gu 31^rer S3erfügung, für beu 
SaU, bafi <Ste beren änxuä^ 
nal^nte tjorgiel^en fottten. 



Snbem iä} <Sie um Balbtge 
Sieberlftolung Sl^rer mir jletd 
angenehmen Sluftrfigen litte, 
emp^tt)U iäf mi^ Sinnen mit 
^^tünq. 



Pouvoir donne d un komme Citt ^ItOOkdt trt)iU VoU- 
de loi de recouvrer une 010(^1 1 aQSflel)fnbe tfrUtt 

aomme en souffrance, ftnjtttnib^n. 



MoDsienr, Mr. E. Schwarz 
de Lindau me doit, d*apres le 
compte detaille ci-joint, 357 fl. 
22 kreuzers ^chns depais long- 
temps. Dans cette affaire je 
me permets de m*adresser k 
▼ons pour reclamer votre obli- 
geante interrention , en vons 
donnant plein ponvoir de faire 
rentrer la somme en ' question 
k Tamiable on par yoie de 
justice. Mon indnlgence est k 
bont et je ne snis nuUement 
dispos6 k laisser ce debitenr 
obstin^ mettre ma patience plus 
longtemps k T^preuve. 



Tenillez donc prendre sein 



^err @. (SdEilDar^ oud 8in« 
bau fc^ulbet mir laut Beilie:; 
genber f))eciftcirter Oted^nung 
bie (Summe »on 357 fl. 22 fr., 
toeld&e tdngft verfallen ijl. 3n 
biefer Slngeiegenl^^it erlaube id^ 
mir, mit ©egentofirtigem mid^f 
an (Sie gu »enben, um 36re 
gef. 95ermittlung in 9lnfijru(i^ 
}u nel^men, inbem ic^ jll^neu 
SSoHmad^t gum (Singuge meined 
©utl^aBend auf gütli^em ober 
gerid^tlic^em llßege üBerreici^e. 
STOeine Sflad^ji^t ifi erfdfiöijft, 
unb i^ Bin burd^auS nic^t ge^: 
neigt, an biefem l^artnddigen 
(Sd^ulbner meine @ebulb nod^ 
me^r gu erjjroBen. 

Jiragen (Sie bal^er geneigteft 



/ 
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qne je sois bientöt pay6 et ^orge für meine Balbtge ^e^ 

soyez sür qne j'approaverai frtebtgung, uttb feien @ie ^ets 

tont ce qne tous jngerez k jtti^ert, baf idfi ^(led, toad (Sie 

propos de faire dans cette con- in biefer ^ad^e gu uniernel^men 



für nßtl^ig erad^ten, gutl^cifen 

toerbe. 

* Snbem iä) 3^nen guglei(!^ 

ein <Sd&rci6en ^on <Sd&toarg 



joDctnre. 

Je Tons remets ci- Joint nne 
d^claration da dit Schwarz con- 

statant qne ma demande est Bel^dnbige, in lüel^em berfeKe 
fond^e. £n attendant de savoir meine ^orberung anerfennt, 
qnelles mesnres vons aurez fel^e id^ 3^ren 9la(^rid&ten über 
prises, je vons salne avec res- ben (Srfolg ber i>on Sinnen ec^ 
pect. griffenen Sl'laßregeln f. 3- ent- 

gegen, unb 'otxf^axxt mit $od^^ 
fd(id|ung. 



Tentative d^acconvmodement 
avec les ereanciers par 
rentremise d*un notaire. 

Monsieur, Mr. E. Schwarz 
de Lindaa s*est vn, par snite 
da malheor des temps et de 
la Stagnation des affaires, dans 
la penible necessitö de sns- 
pendre ses payemens. II a 
donc charg6 le sonssigne de se 
mettre en rapport avec ses ere- 
anciers ponr tenter nn arrange- 
ment k Tamiable. 

£n cas de faillite et si la 
femme da debitear nsant de 
ses droits reclame son apport, 
il ne restera ponr le petit 
nombre des cr6anciers privile- 
gi^s qa'nn faible espoir de rem- 
boursement; quant anx autres, 



Vetgletdisoerfitd) eines 

Sd^nllinerj bitr^ eineit 

Votar. 

^err ^^toat^ anö ginbau 
ifi in golge ber Scitereigniffe 
unb ber aUgemeinen ®efd^dftd« 
jlo(!ttng in bie unangenel^me 
ßage gefommen, feine Sal&Iun:: 
gen einließen gu muffen. ®r 
^at ben Untergeid^neten Beauf; 
tragt, mit feinen OlduBigern 
in SBerbinbung gu treten, «m 
eine gütliche Vereinbarung gu 
öerfud^en. 

8ür ben gaU beö (Soncutfeg, 
unb tnenn bie grau bed ©d^ulb^ 
nerö unter Slnrufung il^rer toeiBs. 
Krisen greil^eiten ibr Seibringen ' 
gurüdforbert, ifi für bie Wenigen 
©Idubiger mit Vorgugdred^ten 
nur geringe Hoffnung, für bie 
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ils n'ont aucane perspective 
d'dtre payes. 



Neanmoins , pour preTenir 
nne declaration de faillite, le 
debiteur offre k ses cr^anciers 
de lenr payer imm^diatement 
40^0 > moyennant remise da 
reste. 



Mr. Schwarz a partout la 
lepntation d*un honnSte homme 
et chacnn t^moigne son regret 
da coap qai Ta frapp^. II 
merite doDC les ^gards qoi 
sont düs, saivant yoas sans 
doate, k toat confr^re malhea- 
reax, Tictime d'on concoars 
d'eyenements extraordinaires 
aaxqaels nul ne peat ^chapper. 

L., Dotaire. 



@(dubiger mit nnU^üx^uqttn 
gorberungen ober gar ferne ^ud< 
pd^t auf S3efriebigung öor* 
l^anben. 

Um iebod^ baö Soncuröioer* 
fahren abjuiDenben, ma6}t ber 
^d^ulbner feinen ©laubigem 
im ^erglei^dtuege baö ^ner$ 
bieten, i^nen eine al^balbige 
boare Ba()Iung öon 407o g« 
mad^en, toenn il^m ber 9le^ ber 
(Sd^ulb erlaifen toürbe. 

^err (S. genieft aKgemein 
ben 9luf eineö red^tfcISlöffenen 
aWanneö, unb 3cbermann äu* 
fert S3ebattern über feinen gaff; 
er t)erbient befl^alb bic diuäi 
ftd^ten^ mit benen @ie {eben 
gac^genoffen bel^anbelt toiffen 
tooÜen, toeld^er fein SKißge* 
fd^iif einzig unb affein au^er^ 
gelDöl^nli^en (Sreigniffen, benen 
9liemanb entgelten fann, gugus 
fd^reiben l^at. 

(«otar «. 



Atmoncfi de failUte et de- 

mande d'ev^er en arraiv- 

gement, 

Monsieur, c*est avec un pro- 
fond sentiment de doaleur que 
je Toas annonce la n^cessitS 
oü je me vois de saspendre 
mes payemens. Malgre toate 
mon ^conomie, ma circoDspec- 
tion et TactiTite infatigable 
que j*ai deploy^es pour triom- 
pber de tant de causes fä- 



Jlttjetge tiom /aUimtnt mit 

3n tiefem ©d^merggefül^I l^abe 
iä) Selten bie 5(ngeige gu ma? 
d^en, baß mid^ bie Sfloil^ttjenbigi 
Uit gtüingt, meine Bal^lungcn 
einjupeffen. 

@o fel;r iä) aud^ burd^ @i)ar# 
famfeit, SSorfldfit unb ta^lofe 
$;^tig!eit bemübt toar, bem 
^rud^ entgegen gu !&m)}fen. 
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chenses qni paralysent en ce ber, buv^ bie B<itt>etl(dltmffe 
momeot les affaires dans Dotre )}eranlaf t , auf bem $anbel0« 
pays, je n*ai pu me mainteDir »etfel^r ber l^teftgen ©fgenb 
plas loDgtemps. la^et, fo ifl ed mir bennoc^ 

ni^t tttdAlt^ getoefen, mxäa ouf 

längere 3ett gegen benfelben gu 

Bel^au)}ten. 
Ce conconrs d'incidens de- !Diefed Sufammentreffen von 
plorables me fait esp^rer qne unglüdlt^en Umfldnben lägt 
mes creanciers Toadront bien nti$ l^offen^ bafi meine @rebis 
accepter TarrangemeDt k Ta- toren ftd^ geneigt geigen toer^ 
miable que Mr. le notaire L. ben, mit mir ben gütlichen 
s*est Charge de faire en pre- ^ergteid^ eingugel^en, Voetd^en 
nant ponr base un etat de mes $r. 9lotar £. auf ®runb mei^ 
affaires dress^ aussi conscien- ned auf bad ©ekoiifenl^aftefte 
ciensement quo possible, mais erl^obenen (Statut gu Derfu^en 
d'apr^s leqnel je ne pois k la ))on mir Beauftragt tDorben \^, 
Terite Tous offrir que 40 7o. in bem id& S^nen aber freilid^ 

nid&t me^r alö 4üV, offeriren 

fann. 
Je vous prie instamment 3d^ Bitte @ie bringenb, biefe 
d*accepter cette indemnite poor (Sntf^äbigung für bie (Summe 
la somme de 357 fl. 22 kr. )}on 357 f[. 22 !r., für tvelc^e 
dont TOUS dtes cr^ditS chez ®ie Bei mir crebitirt ftel^en, 
moi ; car ce n*est qu^ainsi qu*il anpnel^men, benn nur auf biefe 
me sera possible de reprendre äOetfe fann meinem ®ef(^&ft 
mes affaires et de remplir plas toieber aufgeholfen unb i(j^ in 
tard mes engagements en homme ben (Stanb gefegt n)erben, in Bu« 
d*honnenr. fünft meinen SJer^jjIidJtungen 

tDieber aU @l^renmann na^^iva 

fomm^n. 
Plasienrs de mes creanciers äl'le^rere meiner Gläubiger 
m*ont d6ji^ fait le plaisir de B^^^n tnir fd^on bie S^^ube 
donner leur approbation k Bereitet, il^re 3uflimmung }U 
Tarrangement propose, con- bem BeaBpd&tigten Slrrangement 
▼aincus qu*ils sont de devoir gu geben, ba @ie bie Ueber^ 
se montrer compatissants en- geugung gelüonnen l^aBcn, 3^r 
vers an homme accable sous SJ'ittletb einem ^ürbigen )u 
le poids de son raalheur, mais f(i^enfen, ben fein @d&i(ffol tief 
digne encore de leur estime. barnieber brüdEt. 
Comme votre decision sera 2)a ^Ijxt stimme in mtxrxtx 
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d'on grand poids dans la si- je^ipen fritifd^en ^ac^e »on fiöd&s 

tuation critique oü je me jier S3ebeututi(^, fo fe^c id^ SBrej 

trouye, j'attends de votre obli- gütigen ©nifd^eibung xeä)i öalb 

geance qne vous vondrez bien entgegen itnb »erftarte mit oUer 

me la faire connattre au plus ^o^ad^tung. 
tot et TODS prie d*agreer etc. 



Friere ä un Komme de loi fltttt an (illtit <3l^0ükattlt 

(Tajoumer ses demoArches. um ^llffd)ttb fffotr |llajC. 

Monsieur, apres vons avoir JÄad^beni idj Sinnen nnterm 

donne le 25 de ce mois plein- 25. b. ©oßmad^t jum ©ingugc 

pouToir de faire rentrer la nieined ©utl^aBend 16ei Sd^n^arg 

somme qui m*e8t düe par Qud fiinban gngePeUt l^aBe, 

Schwarz de Lindau, j*ai re^u nielbet mir fie^terer l^eute, baf 

mie lettre de ce dernier m*an- er auf er ©knbe fei/ feine 

nongant quMi est hors d'6tat ©laubiger t^oUßdnbig j|u Befrie:; 

de satisfaire ses creanciers bigen unb er auf 407o gu clu 

compl6tement et ne pent leur corbiren fldfi genötl^igt fel^e. 
ofifrir que 40 Vo- 

Qnoiqn'il soit loin de ma (So fel^r id^ abgeneigt Bin, 

pens^e de vouloir harceler nn einen ©efd^äftSfreunb }u Be« 

correspondant victime de revers brdngen , ber ol^ne feine ©d^ulb 

imm^rit^s, je ne Tondrais pas unglüd^Iid^ getoorbeniß, fo n^e^: 

d'autre part nser de manage- nig f^nute id^ mid^ entfd^Itefien 

ments enyers nn mauvais snjet, einen fd^led^ten !Dlenfd^en unD 

mi trompenr, et lui montrei Setrüger gu fdjionen unb il^m 

de la compassion. Je connais mein SD'litleib gu fd^enfen. 3d^ 

ce Schwarz trop pea ponr fenne ©(^toarg gu n^enig, M 

ponvoir jnger jusqu*^ quel bafi iii^ Benrtl^eilen fönnte, in 

point il est digne de ma sym* loie toeit er Bemitleibet gn koer^ 

pathie ; mais comme tous avez ben t)erbient ; aber ba @te gtoei;: 

ea sans donte roccasion de feldoT)ne @elegenl^eit gehabt, 

faire sa connaissance person- tl^n unb feine ^d^idffale genau 

nelle et de toub mettre au fennen )u lernen , fo erlauBe 

coarant de ses affaires, je me id^ mir l^iermit, <Ste gn Bitten, 

permets de vons prier de faire bie Einlage an $rn. 9lotar £., 

panrenir rincluse k Mr. L., toeld^e meine Suftimmung gu 

notaire. Elle contient la d6- ben ^ergIeid^^!|)ro!|)ofttionen von 

»rief jiener. 8. auft. ' 1 7 



258 Lettres de commerce. 

claration qae j'adhere aax 
propositioDS d*arraDgement fai- 
tes par Schwarz, si les mal- 
henrs qu*il all^gue dans sa 
declaration d'insolvabilite se 
confirment et qa*il soit reelle- 
ment un honn&te homme. 
Dans le cas contraire, Teuillez 
d^fendre mes int6r6ts saus 
vous laisser emouvoir par ses 
priores. 

Agreez, MoDsienr, etc. 



<S. entl^dlt, in bem gaUe ob* 
gelten lajfen ju tooUen, tocnn 
bie in mitfolgenber Stifolöeng^ 
erfldrung angefül&tten Unglücfö* 
fdüe fid| Bcjidtigen, unb (5. 
ein red^tf^affcner SWann ifi; 
too nidöt, fo nel^mcn @ie ol^ne 
@(i^onung mein ©ejie« toal^r. 
mit örgeBenl^eit. 



Clasfle ILIV. 



x:iv. Slaffe^ 



Correspondance avec 

des commis-voyageurs 

et des agens. 



Plaintes d'un chef, 

Monsieur, je me vois mal- 
heureusement dans la necessite 
de Toas t^moigner de nouveaa 
mon deplalsir, de ce qae vous 
ne yous informez pas avec 
assez de soin de la soliditS 
des maisons avec lesqaelles 
vous faites des affaires. £n 
effet noas avons re^a, il y a 
pea de jours, la nouvelle qae 
le cordier H. d. Hanovre, ^ qai 
voas envoy4tes au mois de 
juillet de Tann^e demi^re an 
ballot de chanvre, est mort 
laissant sa saccession tellement 



C0trefponl»en3 mit 
%({fenlren nn> 



§iim ttttes yriiijtiials. 

iBeiber l^aBe i(^ ie^i tDtebet 
SÖcranlaffung , Sinnen mein 
aöfligfallen barüBer audjuftre* 
(^en, baf ®te ft^ niti^t forg< 
fdttig genug üBer bie ^oltbitSt 
ber Seute etfunbigen, mit benen 
(Sie <S)ef^&fte mad^en, benn 
)9or einigen ^agen i^oAtn X6\t 
bie 9ln}etge erl^alten, bafi beip 
(Seiler ^. in $anno))er, coi 
ben @ie im ^vXi t)or. 3. einen 
fallen $anf ))eT!auft Ratten, ge* 
^orBen unb fein 9lad^Iafl ber^ 
mafien üBerf(^uIbet ifl, Iql^ 
^oncurd bamBer audgebrod^en 
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ob^ree de dettes, qn*0D a du ijl. (Sx foK J^an^i^Wiä) ftatf 

le d^clarer en faillite. On as- gef)>ielt l^aBen. £)Bgtet(^ ber 

snre en particnlier qu'il a fait ®egen|}anb nid^i ))on großer 

de fortes pertes an jea. Quoi- ^ebeutung ifi, fo ifi ed bo(^ 

qae Taffaire ne soit pas d'im- fel^r drgerUd^, toenn ein fold^er 

portance, il est bien contra- ^erlufl gletd^ Beim etfien ©e^ 

riant d*essuyer nne perte sem- f(^dft eintritt, befonbetd ba bies 

blable quand on entre k peine fe( ))on leiten bed 99eifenben 

en correspondance , d'antant fo Uiä)i %Vi ))ermeiben ift, Xütxin 

plus qn'il serait tr^s facile betfell6e ft($ nad^ neuen Jtun^ 

an Yoyagenr d'^viter ces ac- ben mit ber n^tl^igen <So(gfa(t 

cidens en prenant sur de ^tfunbigt. 
nonvelles pratiqnes les infor- 
mations n^cessaires. 

Les maitres se fönt, il est ^ie f^mtt rü(fen gtoar, tvenn 

▼rai, beanconp tirer Toreille )9on einem il^rer üßitmeifles 

qnand on les interroge sur le bie Stebe ifl, gutoeilen fci^toer 

compte d'nn confr^re, mais on mit ber ^pxaä)e f^exau§, ober 

remarqne bien k lenr mani^re man merft loa) fci^on aü^ hex 

de repondre 8*ils cachent qnel- $Ctt il^rer ^nttoott, ob fte QU 

que chose, auqnel cas on pent toad ))erbergen, unb fann fld^ 

prendre des renseignemens nl- bann toeiter erfunbigen. 
t6rienrs. 

Ci-Joint la continuation de 3n(iegenb erl^alten <Sie bie 

Totre tonrn^e ayec la liste de ^ottfe^ung ber ^onr nebfl bem 

nos debitenrs. ^ebitorenaudguge. 

Adlon et qne vos affaires ^tUn @ie n^ol^I unb maiS^en 

r^ussissent! @ie gute ©efc^dfte. 



Reponae, ^lttlD0ft* 

Monsienr, ^od^geel^rter $err ! 

La lettre qne vons m'ayez 31^r gee^rted <Sd^reiben t)om 

adress^e le 12 de ce mois, k 12. bd. nad^ (Srfurt Ij^abe id^ 

Erfurt, m'est parvenue hier au geßem erl^alten , aU i^ ixa 

moment o& j'allais en partir. begriffe jianb, ab^uteifen. 

Ce qni s'est pass6 avec H. ^er Satt mxi ^. in ^anno« 

de HanoTre m*a non moins )}er ijt mir fel^r unangenel^m^ 

diplQqa'6tonn6: je m*6tais in- aber eben fo unenvartet; i^ 
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form6 de Ini en pIns d*an en- 
droit, et personne ne m'avait 
communiqaö qnoi que ce soit 
de fächenx snr son compte. 
' Yons trouverez ci-joint la 
liste des commandes reines et 
des payemens effectn^s. Parmi 
les premi^res se trouve celle 
de suif ponr Fr. k Gotha, qne 
je vous prie d*ezecnter imm^- 
diatement, attendu qa*il en a 
un pressant besoin. 

Malhearensement je n*ai pa 
^couler cette marchandise comme 
je Taurais Tonlu, parce qne 
tont le monde a fait sa proyi- 
sion ou qa*elle se Tend encore 
an-dessous du prix anqnel je 
pnis la c6der. 

Je regrette de n'avoir rien 
pa faire avec les fr^res S. k 
Erfurt, malgr^ tonte la peine 
qne je me snis donn6e ponr y 
parvenir. 

Si Tr. d'Eisenach s*adres8e 
k Yons, ne Ini envoyez rien. 
Ses affaires sont, dit-on, en 
manrais etat, c*est ponrquoi je 
ne Ini ai point fait de visite. 

Je pars demain d*ici et 
pense 6tre le 23 ii Gobonrg et 
le 26 k Bamberg. 

Votre tont devon^. 



l^aBe mt(^ an mel^i aU einem 
£)rte nac^ il^m erfunbigt nnb 
)>on 02iemanben etma^ üftaä^f 
tl^eilifieö nBer il^n ge^rt. 

Snitegenb erl^alten <Sie bad 
S^erjeid^nif ber crl^altenen Slnf^ 
trdge nnb Sfl^lnngen; öon bcn 
erbeten hiiie id^ Befonberd ben 
%alQ an 9r. in (Botf)a uMtrs 
IüqU^ aBfenben gu laffen, ba 
er il^n n^tl^ig Brauet. 

Selber l^oBe id^ »on btefem 
^Tttfel ntti^t fo t)iel aBfe^^en 
!dnnen, aU id^ getoünfd^t l^dtte, 
ba fafi alte Seit t^erfel^en ifi 
ober 3u nod^ Billigeren greifen 
faufen !ann, old \^ BeioiUigen 
fonnte. 

ma mhx, @. in Erfurt 
l^aBe id} i^ leiber to)ieber nid^td 
mad^en fOnnen, fo "oiel fSflfi^t 
i^ mix anä} gegeBen l^aBe. 

$Cn Xt. in (Stfenad^ tfi nid^t6 
ntel^r ju fenben, toenn er ettoa 
fd^reiBen fottte. d^ foU fd^led^t 
mit tl^m {leiten nnb id^ l^aBe 
i^n bepalB aud^ ni^t Befud^i 

SWorgen frül^ reife ii^ von 
I^ier aB nnb benfe ben 23. in 
JtoBut^ unb ben 26. in SÖam* 
Berg einzutreffen. 

3^t Qtqthtnfiex, 



2. 

Compte'-rendu du vopageur 
d*une maison ä sea che/s» 

Messieurs» arriTÖ heurense- 



2. 



Iteri^t mts Mftnitn $m 
feine )prtitjipaU. 

©lüdflidj l^iet angefommett. 
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meot dans cette Tille, on m'a h>U¥be mir ni>^ )>or ^eginn 

remis, avant qae je commen- meiner ^efitd^e ^l^r fd^d^Bared 

^asse mes visites, Totre lettre ^6)Xtxhen ))om 8. bd. pgefleKt, 

du 8 de ce mois reofermant in tt^eld^em id^ ben ^Debitoren« 

Teztrait da registre des debi- ^(ud^ug für bie gange ^our 

tears dont je dois faire le tonr. toorfonb. 

A Tubingne et Heilbronn 3n Tübingen unb ^eilBronn 

j'avais e6p6re faire de bonnes l^cffte id^ qute ®ef(|läfte gu 

affaires« mais ces denx Tilles machen, aber beibe ^l&i^e ftnb 

sont constamment remplies de fajl unaudgefe^t mit 9ieifenben 

▼oyageurs en tont genre; il jeber ^rand^e angefiittt/ unb e0 

fant donc renoncer k y faire n)irb be^l^alS aud^ nie eine 

Jamals nne toamee Incrative. reid^e @rnte bafelbfi gu mad^en 

fein. 

J*ai commande chez J. J. % 3- S3o{fert in 3!üBingen 

Bessert i Tubingae une balle BefletUe id^ 1 SaHen ^anbeln 

d*amandes k 34 kreuzers et ä 34 !r. unb eine Sti^t i^anbid 

nne caisse de sacre candi ä 34 a 3472 9> 
florins et demi. 

W. Braeaning n*avait besoin SS). Srduning ffai feinen 

de rien; il m*a pourtant pro- ©ebatf, »erf>>rad^ jcbod^, Balb 

mis de faire bientöt quelqne fd^rifttid^ ju BefleQen. 
Gommande par ecrit. Et. Bauer ^ei (St. ^auer fanb id^ eine 

m'a fait une r6ception tres- dufcrfl frcunbUd^c Slufnajme, 

cordiale; s'il m'a laisse partir unb mi% er mi(^ aü(fi iUp 

cette fois-ei les mains vides, mal leer gelten lief, fo ijl ein 

il est certain qae ses com- Bebeutenbcr 5luftrag Bei, ber 

mandes lors de mon premier ndd^flen Steife geH)if , nur muf 

Toyage seront considerables ; er geittQ aöijirt toerben. 
seaJement il importe qu'on 
Tavise k temps. 

Mr. R., negociant tres-solide 01. in ^eilBronU/ ein fel^r 

de HeilbroQD, m*a commande foliber !D2ann gaB mir 1 %ai 

an tonneau de m^lasse seconde 2da 3Jtdi^ k 3272 fl- in Sluf^ 

qualite k 32 72 florins, qni doit trag , beffen $erf anbt burd^ 

etre expediö par Bader au ^aber in )9orgef$rieBener Srad^t 

prix de' 28 krenzers par k 28 fr. ^er @tr. gu Bender!:: 

qnintal. fielli^en ift. 

La concurrence est ici tr^s< ^\e (Soncurreng ifi l^ier gro§« 

grande; eile nous suit pas k artige unb forttodl^renb l^at 

pas et paralyse presque tous nos man btefe Ißlage t)or unb l^in« 
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efforts. Mais loin d*aff&ibUr 
mon zile, eile ne r^nssira qvL*k 
me faire redoabler d*efforts et 
d'actiyit^. 

Je compte partir demain 
d'ici; Tons recevrez de mes 
Doavelles de K. oü j'arriyerai 
le 14 de ce mois. 

Agr6ez, Messieurs, mes sa- 
latatioDS distingü^es. 



in ftd^, n>ad jebod^ meitien 
öifer iiid&t fd^itofid&en foU , y>ieU 
mef^x ein <B)potn gu rafttofet 
ima^Uit fein »itb. 

SRor^en gebenfe id^ t)on l^ier 
obgureifen; t)on jt. and, n>0 
x^ am 14. bd. 9)Ud. eintreffen 
toerbe, tx^alUn ®ie toeitere 
öladjridjten »on mir. ' 

Snj^üift^en »erl^arre i^ mit 
^o^fti^d^ung. 



Classe XV. 



KLir. iSlaffu 



Demandes pour obte- |5etDetbtingen um ^n^ 
nir une place. jlellQng. 



1. 

ün cornnus ä tm com- 
mergo/rU, 

Monsieur, Mr. *** m*a in- 
form6 que tous desiriez avoir 
OD commis pour augmenter 
TOtre personnel {ou en rem- 
placement de celui qui yient 
de sortir de chez tous pour 
s*etablir). Comme je cherche 
moi-möme k entrer dans une 
nouvelLe maison pour augmen- 
ter mes connaissances et les 
mettre en pratique, j'ai Thon- 
nenr de vons prier de me re* 
cevoir. J*ai pour cela Tagri- 
ment de Mr. N. chez qui je 



1. 

9rief t\tt$ Commis at 
fiitfii lianfmaiiti. 

2)urd& Ferren *** }^alt x^ 
erfal^ren, bug @ie nod^ einen 
(Sommid gn l^aben n^unfd^en, 
(ober ba| (Sie einen (Sommid 
)tt l^aben hJünfd^en flatt beffen, 
ber Bei S^nen austritt , um 
fid^ niebergulaffen). ^a id^ in 
ein anbered ^aud gn fommen 
fud^e, um meine Jtenntniffe gu 
ern)eitem unb gu üben, fo tu 
lauBe i^ mir , <Sie nm Viu 
bertragung biefer stelle gn 
bitten. $err 91., M bem i(( 
jiej^t bin, itnb ber ftd^ für mein 



r 
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demeore, et qui n*a rien de 
plus k coenr que mon avance- 
ment. 

J*aiirai rhonnear de me 
präsenter chez tous et de tous 
porter le coDsentement par 
ecrit de Mr. N. Paisse-je 
avoir le bonhear de voas con- 
renir ! ^ 

Agreez, etc. 



^anUiihtitft, 
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gortfommcn fel^r ütx'sotTuM, 
i)at ntd^td bagegen. 

3d& lüerbe bie (Sf)xe l^aBen, 
ttti(ä& Sinnen »orgujiellett unb 
S^nen ^exxn ... .*ß fd^rift^ 
lt(^e ©enel^migung t^orgugeigen. 
möä^U iä^ fo glüdltd^ fein, 
Sielten gu genügen! 

©enel^migen @te )c. 



2. 

C/n pere ä un negociant 

powr Im demander de 

recevoir son Ms en 

apprenässage» 

Monsiear, 

Les affaires etendnes aax- 
qnelles votre maison se litre, 
mais sartout Fordre et la re- 
galante qoi y pr^sident, tontes 
ces qualites sar lesquelles il 
n'y a qu'ane Toix dans le 
public, m*ODt inspir^ un vif 
desir de Toir mon fils, äge 
aetaellement de diz-sept ans 
se former k votre ecole, ponr 
le commerce auqnel il se des- 
tine. Ce jenne homme a dejä 
fait des Mndes preparatoires 
qoi lai seront necessaires dans 
sa carri^re fatare et dont l'a- 
tilite ponrrait plus tard se 
faire sentir. Les temoigaages 
qne j*:ü Thonnenr de mettre 
Boos TOS yeux et qai m*ont 
M deliyr^s pi^r ses maitres 



2. 

9ttU tms Vaters oti tintn 

llaafmattn itm ^Lttßeiliing 

feines Sc\)nn als £et)r- 

Ung. 

^o^geel^rtet $ert! 

3t;w awdgeBreiteten @efd^5fte, 
'cox ^Uern abex bie ^renge 
Orbnung, bie in ^l^rent $aufe 
l^eirfd^t, unb u^orüber nur @ine 
Stimme ifl, machen ed ntir 
dugctfi tDÜnfd^enöh)ert^ , meinen 
17Jd^rigen @o]^n, bet fid& bent 
^anbel »ibmen toiÜ, in Sinter 
(Schute gebübet ju feigen. S)ie 
notl^lüenbigen SSorfenntniffe für 
feine fünftige fiaufbal^n, bie 
if)m tooW nüjliti^ werben möti^s 
ten, l^at er fit^ bereit« ongueig« 
neu gefud^t. JDie 3«ugtiiffe 
feiner bisherigen Seigrer, bie 
für fein georbneieö S^etragen 
unb feine @ittli^feit fj)re^en, 
txlanie i^ ntir l^ier beizufügen. 
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deposent en favenr de sa 
bonne condoite et de sa mo- 
ralit^. 

J*esp^re donc que toos 
n*aurez pas de r^pngnance k 
le receToir dans votre maison 
et qae vovls m'accorderez la 
satisfaction de voir confie k 
TOtre bienveillance an fils ob- 
jet de tant de sollicitnde. Je 
joins k cette pri^re celle de 
^ Toaloir me faire connaltre 
les conditioDS auzqnelles voas 
seriez disposö k le recevoir. 



Dans Tattente d'ane riponse 
favorable, je vons prie d*a- 
greer. 



3d^ \^mtiä)U mir mit bei 
Hoffnung/ bafi feine ^hf^aU 
tungögrunbe Bejiel^en iwrben, 
i^tt in Sf)X J&auö aufjunel^men. 
Tlit n)ürbe ei )u großer ®e^ 
ml^igung gereid^en, einen <So^n, 
ber »Ott mir ouf boß <Sor<;fäl* 
iigjle ergogen toorben i% 3^rem 
Sol^IiDoQen anbertraut gu toif- 
fen. ®eien @ie au^ fo gefdüig, 
mid^ bon ben liBebingungen gu 
unterrichten, unter n)el(^eu @ie 
il^n annel^men lourben. 

@iner günftigen $(ntlDort auf 
mein ®efud^ entgegenfel^enb, 
berl^arre id^ tc. 



Üeponse, 

Monsienr, noas ne pouTons 
rien d^cider aa snjet da jenne 
bomme dont voas noas parlez 
dans votre lettre du . • . sans 
aroir soas Jes yeax an öchan- 
tillon de son ecritare et de 
son style. Les emolaments 
qae noas ofirons sont pea 
eleves; mais par sa bonne 
condnite et son aptitnde ii 
poarra avoir droit k d*aatres 
avantages. Sar toat le reste 
▼otre recommandation« vons 
pouvez bien le croire, noas 
safät et nons satisfait pleioe- 
ment. Nons voas prions d*a- 
gr^er nos remercimens de votre 
obligeance. 



^utmort. 

Ueber ST^re S3itte, ben »on 
Sinnen enod^nten jungen !Dlann 
Betrejfenb, fönnen tt>ir Bliäfti he: 
jiimmen, ol^ne eine $robe feiner 
$anbf(i^rift unb feineö ©t^leö ge ^ 
feigen gu l^aben. Sltterbingd ifi 
ber angebotene ©el^alt nur mä: 
$ig; bei einer guten SCuffü^ 
rung unb ®efd^idfli(|^feit fann 
er inbejfen anbere S5ort^ei(c er« 
balten. Uebrigend ift und 31^re 
@mbfe]^(ung, toie @ie ertoarten 
fönnen, genugenb, unb loir 
banfen berbinblif^ für 3^re 
®üte. 
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Classe XTI. 



I. 



Modeies pour commencer 
une lettre. 



XTI. Glaffe^ 



I. 



fingen. 



Le motif poar lequel je IDofl \^ 31^tten f^tvit \ä)mU, 

Tous ecris aujourd*hai est l^at l^au^tfdd^lid^ batin feinen 

principalement de vons aviser ®runb, totil . . . 
que . • . 



Notre seule ezcnse pour 2Bit lonnen «nfere öerf^)5tete 

n'aroir pas reponda plus tot, ^ntmori nur bamit entf(^ulbi^ 

est l'espoir qne dous aTions de gen, baß toit ))on %<iQ gu Za%t 

pouToir d'un jour k l'antre tous hofften, 3^nen ettüaö Sffiic^tigc^ 

commuDiquer quelqae chose de ted mtttl^eilen gu fcnnen. 
plus interessant. 



Nous avons regu yotre lettre SBir empfingen 3i^x SBeril^eÖ 

et Tous remercions bien des )0om . . . unb flnb 3^ti^tt für 

renseignemens qu*elle nous ^l^re gefdQtgen S^ittl^eilungen 

donne. fe^r ))er(unben. 



Depuis notre demi^re du . . . (Seit unferem ergebenen £e(s 

nous sommes favoris^s de votre ten t^om . . . flnben njir und 

lettre du . . . qüi n*exige au- mit 3^tem IZBert^en t)om . . . 

cnne replique. tee^rt, bad feine (Srtoieberung 

* erl^eifd^t. 
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La lettre qae voos notu aTes Sl^r gefd^d^ted (Sd^teKen )>om 

fait l'hoDDear de nous ^crire ... mit ben 9loten ttnb 9e« 

le . . . est devant noos , ainsi metfungen , bie ed begleiten, 

qae )es notes et obsenrations liegt ))0( und. 
qni raccompagnent. 



Yous confirmant notre der- Unfer ergeBeited iBej^ted t}om 
ni^re du . . . ... Beftdtigenb . . . 



Nous aTons d6jä eu le Sir ^OiiUix T)eute fd^on ein« 

plaisir de tous ^crire aujour- mal bad SSergnitgen, 31&nen 

d*hai par one oocasion parti- burd^ eine (Gelegenheit gu 

culiire. fd^reiben. 



Nous referant k notre der- Snbem toit und auf unfet 
niere da ... , qae nous tous ergebene^ Sej^ted t)om . ,, toel^ 
confirmons . . . d^ed toit (efi&tigen. Begießen . . 



GoDformement aa d^sir qae 3ttfolge bed SBunfd^ed, ben 
▼oas nous ezprimez par votre ®ie in Syrern geehrten itf^itn 
derni^re lettre ... gu erfennen geben . . . 



La demiere lettre qae j*ai ea SD'lein ergebene^ ^t%M Xoax 

Thonnear de tous ecrire 6tait )i>om 1. ort. @eitbem ifl nid^td 

da 1*' ct.; depais lors je n*ai v orgef alten , toad iHj, 3^nen 

rien de noaveau 4 tous mar- ntitgutl^eilen l^&tte. 



Noni ^tioos si press^B ven- SSit Maren vorigen Srettag 
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dredi qoe Dons ne pümes voos fo fel^t im ®ebrdnge, %a^ n>tt 
ecrire. Sonett tttd^t fd^reiben fonnten. 



J*ai deTant moi TOtre ami- Sl^r Sdigenel^med ^om . . . 
cale da . . . Uegt ))or mir. 



Priy^ de tos letfcres ä re- (Seit bem lej^ten Stiefe, ben 
poodre , depais celJe qne j*ai id^ bad Vergnügen f^atie, S^nen 
ea le plaisir de ▼oas kerne le am 4. biefed )u fd^reiben, ent« 
4 ct. Beirre iä^ 3^xt gerl^tten 3u« 

fd^riften . . . 



ED repoDse k la lettre dont 3n (Srtoieberung Sl^red <S)e^ 
vons noQs avez faToris^s le. . . eierten t)om . • . 



Votre lettre da . . . m*est $eute tarn id^ in 9e{t^ 31^« 

parreoae aajoard'hai, et je ted ©eel^rten vom .... unb 

prends bonne note de son con- ital^m bie ndtl^ige l93ormerfung 

tena. )>on feinem Snl^alt* 



Sans aocane de tos lettres, 3^re gefd^d^ten S^iitl^eilun^ 
depais la demiere qoe noos gen t>ermiffenb, feit toix gulej^t 
aTODs ea le plaisir de roas bad Vergnügen ffatUn, S^nen 
adresser le 6 ct. et dont vons am 6. biefrd gu fd^retben. tod« 
avez copie ci-joiot ... »on toit eine Slbfd^rift F^iet bei« 

fügen . . . 



Votre lettre du 6 ct. ne (Srft t)0rgef}ern fam mir S^t 
m'est parvenoe qa'avant-hier. . toettl^ed ©^reiben vom 6. bie« 

fe« Jtt. 
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Je Tous dois des ezcases Um Gntfd^ulbtgung BUtenb 
d'avoir n^glige de vous ecrire toegen meinet ^la^Idfjigfcit, 
plus tot. S^nen niti^t frül^er gef^rieBen 

)u l^aBen. 



Vous aurez kte surpris qae (Sd tottb (Sie getounbert f^at 

je n'aie point reponda k votre Ben, nid^t frül^er ^nttüoxi ouf 

lettre da . . ., eile m*est par- Sf)X ®ttf)xie€ vom . . . gu er^ 

▼enue le . . . Italien; td^ em)>ftng baffelBe 



am 



Suivant le desir de Mr. ***, SCuf böö Söerlongcn beg J^errn 
Dous avoDs rhonneur de Toas *** l^aBeit toix bad SSergnügen, 
" informer que . . . 3^ntn gu melben, bafi . . . 



J'ai ä vous remercier de 3<^ banfe ergeBenji für 3^x 
TOtre lettre amicale du . . . ))erBinbIt(i^ed ©^reiBen t>om « . 



C'est ayec peine que je tous 3cI^ Bebaure, Sinnen anzeigen 
annonce que ... gu muffen . . . 



II in*est agreable d'avoir h @d freut miti^, 3^nen fagen 
vous dire . . . (oi^j'ai la satis- gn fönnen (ober gu meinem 
faction de vous dire . . .) ä3ergnitgen fann tti^ 3i)nen 

melben), baf . . . 



II m*est penible de tous @g tl^ut mir leib, S^nen fa^ 
dire ... gen §u muffen . . . 
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Sans.aTOir Tayantage d*ötre £fh^U\äf iä^ mä)t bie (Sl^re 
personnellement conou de yons, l^aBe , Sinnen )ptx\Mi^ Befannt 
MoDBieur, je prends la libert6 gu fein, exUube iä) mit beit« 
de Tous ^crire, esp^rant que nod^, Sonett gtt fd^reiBen, n)eil 
mon intimit^ avec Mr. votre i(b l^offe, baf mir bie (genaue 
fr^re J. . ; . me serTira d*ez- ^fanntfd^aft , in ber i^ mit 
cQse aapr^s de Tons. Syrern ^errn trüber 3. flel^e, 

gut ^ntfci^ulbigung gereid^en 
»irb. 



]*ai rhonnetkr de toqs in- 3d^ l^aBe bie (Sktt, dienen 
fonner qne, suiTant tos ordres, gu melben, baf id(i 3^rem $(n« 
je . . . trage gufotge . . . 



Nons aroDB actaeOemeiit le 9Bir l^aBen hiermit bad ^er« 
plaisir de vons accnser recep- gnügen, 3l^nen ben (Sm))fang 
tion de la Tdtre de m6me date. 3l^red (Seel^rten ))om gleid^en 

Za^e gu melben. 



' Yos lettre« des . . . nons 3^re ®ecf)xttn ))om . . . !a« 
sont parrennes ensemble, il y men und t>or einigen ^agen gu 
a quelques jonrs. gleid^ier ßtit gu. 



La derni^re qne nons arons Sir fd^tieBen Sf^ntn gule^t 

en rhonnenr de vons ecrire om 2. biefed, toorauf toir erge« 

6tait dn 2. ct. Nons nons y Benfi ^egug nel^men. — ^ftitt* 

referons et avons k yous ac- lertoeiU Beel^rte und 5ffX SBer« 

cQser r^ception de YOtre lettre tl^ed ))om 19. )oor. TU 
dn 19 dn mois pass^. 



Permettez qne je me rap- 3tibem iä^ mid^ 3^tem toet^ 
pelle de nonvean k Yotre son- tl^en $Cnbenfen auf'd 9leue gu 
Tenir. em^fel^len mir erlauBe. 
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II. II. 



Modele pour terminer 
une lettre. 



N*ayant rien antre chose JD^ne 93etan(a{fnttg gu Slel^; 

d*int6re8sant & voas dire, je rerem ein))fel^Ie id^ mid^ mit 

Yons salne arec une coDsid6- bet gr^ften ^Id^tung, 3^r (Sxf 

ration distingaee. gebener. 



Votre bion ot« toat d^roa^. Sl^ir (SrgeBenflet. 



P. S. Veuillez faire tenir V. 2* 9Bir erfttd^en (Sie, ben 
rinclnse saos retard k son Betgefd^Ioffenen ^def alfogletd^ 
adresse. an feine $(breffe gu (ef^rbern. 



L*heare neos presse et nons IBebtdngi )^on ber 3eit Ibleibt 

n'avons qtie le temps de yons und nur nod|i nbrig, 3l^nen bie 

r^it^rer rassnrance de notre ä^erfid^ernng unferer (Srgeben^ 

parfait attachement. I^eit gtt toieberl^olen. 



P. S, Nous Tons serons V« S* IDie Anlage tooKen 

Obligos d*acheminer Tinclase @ie gefdKigfl fogleid^ mä^ Op 

ponr Ostende le plos tdt pos- enbe abgelten lafen. 
sible. 



Le courrier etant snr le S)a bie $ofl augenblicfltdl 
point de partir, nons finissons ' abgebt, fo finb toir genj^tl^igt, 
en Tons assnrant de notre con- mit bet S3erftd^erung unfever 
stant attachement. Std^tnng nnb Örgebenl^eit gu 

fd^liefen. 



P. S, Nons Tons icrirons V. $, Mt ber ndd^fien ^oft 
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plus aa long par le prochain toerben xoix Sinnen audfül^rlid^er 
conrrier. fd^retl^ett. 



Dans Tattente de votre re- äfi^ex SCnttt)ort entgegenfe? 

ponse et voas recommandant l^enb unb inbem tuit 3^nen 

de Doayeau la plus grande toteberl^oU bie möglid^fle (Site 

promptitade. em))f elften K. 



D6tou6 iL TOS oidres je rons &ti^ lu Sitten ^ienflen be$ 



Dans Tattente d*iine prompte 3n ber ^offnunc) einer haU 
r^ponse k la presente nons bigen $(nitoott auf ®t^intoäxs 
ayons Thonneur .... iiged, getd^nen tDir K. 



III. III. 

Sur divers sujets. ^^^^^ '''{ÄSf."^ "^"'"^ 

Je Tons renrerrai par une 3^ toerbe eö Sinnen hux^ eine 
occasion particnli^re. Befonbere (Gelegenheit fenben. 



Nons sommes henrenz d*ap. SBir freuen und fel^r, baf 

prendre qne vous ne pr^Toyez Sinnen eine ©todfung im J^an* 

pas d'interraption dans le com- bei nidjt tt)o]|^itf^einlid^ ijl. 
merce (ou les afifaires). 



J*esp^re yous en faire oon- 3n ein ober gtoei $ofitagen 
nattre le r^soltat sous nn coor- glaube i^ 3^nm ba0 Stefuitat 
riei oa denz. melben gu fdnnen. 
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Tenez-vons sor la r^serve Soffen ®ie ftd^ vot*** toan 



avec ••*. tie«. 



Nons pensoDs qu*il oe toos SBit glauben/ bog ed 3^nen 

sera pas indifferent d'apprendre niä^t gleid^gnUig fein tDtrb , ^u 

qae nons avons reossi 4 ob- er falzten, baf und 3U etl^alten 

tenir gelttngftt ifi . . . . 



Les inclnses qne vons nons IDte (Sinlaqen, bie ®{e iiitd 
avez adresB^es ont ktk rignli^- fanbien^ n)urben tegelmfif tg Be« 
rement achemin6es. fdrbert. 



Cette malheureuse sp^cula- 9Bir toiffen, bafi biefe tni:; 

tion, nons le sayons bien, n*a f(Iüc!Ud^e ^^eculation 3^re IXmg 

pas contribae k ameliorer lear {l&nbe niäft oetbefferte. 
Position. 



Le diclin progressif des af- S)a bad flufentoeife (Stufen 
faires ayant d^trnit Tespoir dont bed ^anbel^ bie Sludfic^teit/ mit 

noQs nons flattions de benen toir und l^inffd^itliti^ . . . 

f^mei(^eUen/ «erni^tet l^at . . . 



Nons itions si press^s ven- 3n ber (SiU unterliegen \oit 

dredi qne nons arons omis de am S^eitag, Sinnen bie Slnfunft 

▼ons annoncer l'arrivee da na- beg ^d^ijfed gu melben, toeld^ed 

Tire, qni ne fat port^e que er{t am ^onnabenb in Ho^b'd 

samedi snr les registres da 8ifle eingetragen tourbe. 
Lloyd. 



Ce n'est qne snr ces bases 9lur Wenn biefed öorauöge^t, 
qne nons ponvons reprendre Wnnen nnfere ©erbinbnngen 
notre correspondance avec vons. neu angefnü^ft toerben. 
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IV. IV. 

Fktases de poUtesse. gfifli(^heitfibe)el8ttngctt. 

Nous avons M animes du sffiir finb eifrig Bemüht ß«* 

desir de vons procuror des »jefen, ä^neti Sllleö, tüaö und 

affaires. »orfam, jujuWeifeti. 



Nous voas oflfrons d*avance SGßir fagen 3^nen im ffioröuö 
DOS remercimens et sommes . . . unfern beflen JDönf unb öer* 

bUiben 



Vous assurant que je vous (Sie »erp^emb, ba§ \&) midj 

aurai une 6ternelle reconnais- immer für ben 5)ienfk bonibar 

sance du service que vous ertoeifen ioerbe, ben @te mir 

m*aurez rendu. erzeigen. 



Je serais extrömement flatt6 3* »»«be fel^r erfreut fem, 

de vous Toir ici, et d'avoir <Sic l^ier gu fel)en unb ®ele^ 

roccasion de faire avec vous genl^eit jtt l^aBen, mit pvjmn 

une connaissance plus particu- tn nähere Sefattntf(i6aft Jtt 

liftre. • treten. 

Excusez, je vous prie, tonte 3* "biiU »3egen ber fielen 

la peine que je vous donne. SDlft^e, bie id^ Sitten mod^e, 

um (Sntf(3^ttlbi9un9. 



Nous Dous estimerons tou- (Eö lüirb uitö jietö ottöenel^m 

jours heureux de pouvoir cul- fein, bie freunbfc^aftli(3&e unb 

tiver votre amitie et votre cor- BriefUd^e a5erBinbung mit 3^* 

respondance. neu fortfe^en ju fönnen. 



Je suis Charme de. vouB 3* Bin ungemein erfreut, 

SBriefjiener. 8. Slufl. ^® 



274 PliraiM de poUtesse. <^öf(i(^Tet«beseiditng(it. 

avoir ete utile daos cette af- baf id^ Sinnen in btefec ®ad^e 
faire. bienen fonnie. 



Toutes les fois qu*il se pre- ©oKte ft(^ eitoa^ fßotfS^tiU 

tentera quelqae Operation avan- l^afted barbieten , fo toerbe id^ 

sagease k faire, j*aarai soin de !einen $(ugenbUd t)orüBer9e^en 

Tous en doDDer avis sar le laffen, 31^nen fofort ^(ngeige 

champ. ba)>on ^u mad|ien. 



Yens pouTez compter, Mon- galten ®te fi<i^ meined gu« 

sieur et ami, snr mon d6sir ten SOitleiid , Sonett immer 

bien sinc^re de vons dtre utile nü^Itd^ gu fein, toenn ed in 

toutes lei fois que j*en trou- meinen Gräften fielet ))erftd^ert, 

rerai roccasion, et croyez que unb glauben ^te, baf id^ bied 

je ne Toublierai pas. fteH im Slnbenfen behalten 

toerbe. 



Je yons demande mille par- ^ttr bie fIMfit, bie idft Sinnen 

dons de la peine que je vous mad^te, l^abe iäf fel^r um ^er^; 

ai donn6e ; si je pouvais k mon geil^ung gu bitten. it6nnte id^ 

tour TOUS ötre de quelque uti- für ^ie l^ier einen Slufttag 

lite ici, j*6prouTerais un grand audfül^ren , fo tDÜtbe ed mit 

plaisir k tous t^moigner com- gum großen ^ergnitgen gerei« 

bien je suis sensible k vos bons d^en, Sinnen gu betoeifen, toie 

Offices. fel^r id^ S^xt freunbfd^aftlid^e 

Stufmerffamfeit erfenne. 



Je TOUS suis iufiniment ob- 3d^ bin Sinnen für bie XfftiU 

lig6 de rint6r6t que tous voulez nal^me f el^r Derbunben , bie ®ie 

bien prendre au succ^s de mes für ben ferneren (Srfplg meiner 

entreprises fntures. Unternel^mungen audbrüdEen. 



U est bien flatteur pöur moi (Sd ift mir fd^meidi^et^oft, 
de pottToir tous serrir. @ie bebienen gu f^unen. 



Abr^Tiations. 



'2(b6re\>iatiire!i. 
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* Je serais chume que mes (&i toütbe mid^ freuen , toenn 
avis pussent yoas 6tre agr6- 31^nen meine ^eti^ie angenel^m 
ables. toctren. 



Veaillez agreer mes sinc^res ©enel^migen Sie meinen auf^ 

remercimeDs des prenves d*a- rid^itf^en ^anf für bte ^en^eife 

mitie et de confiance qne tous von ^reunbfd^aft unb 3utrauen, 

m*a?ez dooD^es. bie @ie mir gegeben ^aben. 



V. 

Abreviations dans la cor' 
respondanee commereicUe, 

i eonrte Tue. 

argent fin. 

i t. p.* & tont priz. 

bftrd., broüillard. 

b«*', balles. 

b^*, baril. 

l^^^ , balle (de marchandises). 

bques., barriqaes. 

b*«, brat, avec emballage. 

bts. , boucants. 

b2- , batz. 

e. , Centime. 

c.-ä-d., c'est-^-dire. 

c. c** , compte-conrant. , 

Co-, Co*, Comp*-, compagnie. 

c. n^^^^ compte noaveaa. 

courant. 

cP^«, copek. 

cP*>, comptant. 

cto., compte. 

etc. V»', compte vieuz. 

c/t*«, cette ville. 

^nr., crcazer, crache. 

de Y^', de France. 



V. 

^bbnotatitnii in In 

f. (S. (furge ^mi 

f. (S. (fein ©über). 

3u jebem 5Preife. 

@r{ied 9l0ti(bu(^. 

SaKen. 

Safd^en, ^onnd^en. 

(SS^aarenO hatten. 

gdffer. 

Sdxutto. 

spadfäiJer. 

©a^en. 

Centime. 

IDad ift, bad l^eipt, nämlid^. 

@onto ^orrent. 

@om)>agnie. 

9lene S^ed^nung. 

crt. (corrent). 

Jto^efen. 

IBaar. 

@onto, fRed^nung. 

$lUe Sfted^nung. 

2)iefe @tabt. 

itreuger. 

$lud ober t)on Sranlreid^. 
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Abr^viAtiotts. 



^Jlbbreviatiiren. 



do., dito, dit. 

dr., denier. 

d. s., denier Sterling. 

Dt-, doit. 

D^*-, doivent. 

ens. , ensemble. 

Fr. , fr. , franc (monnaie de 

France). 
f6o>, franco, affrancbi. i 
fl., florin. 

fl. b^o*, florin de banque. 
fl. c*-, florin conrant. 
fo., Fo., folio. 
G®»', goulden. 
gros. 

je- , ieune. 
ji*, Journal, 
jours de vue. 
k. , kil. , kilograrome. 
k'*, kreuzer. 

I/c, I. c*®*, lenr compte. 
l. de g'*, livre de gros. 
L. , Hr., livre (de poids). 
L. , livre (monnaie). 
Louis d*or. 

L. P*» , livre de Piemont. 
L. s*?*, livre Sterling. 
L. t. , livre tournois. 
Malter (mesure). 
march^** g4n®s. , marchandises 

gen^rales. 
m/c, mon c^o*, mon compte. 

mois de date. 

m. 1'*, marcs lubs. 

Monnaie. 

Mque. , Martinique. 

N.B., NB., nota bene. 

n/c, n. c^*, notre compte. 

No*, numero. 

n. pi*, notre place. 



JDeögleid^en, bajfelBc. ♦ 

JDenier (franj. äflünge). 

5^fennig (Sterling. 

@ol(, debet. 

(SoOett/ debent. 

Sufammen. 

Sranfen (frang. 3){ünge). 

grei, ftanlirt. 
^. (®ulben). 
$att!gulben. 
^orrentgulben. 

(Bulben. 

gr. (©rofc^en). 

Junior, ber 3üngece. 

3ouvnaI. 

X./S. (5:age <Bm) 

.Kilogramme. 

^reuger. 

Sl^re IRed^nung. 

spfunb fldmifc^. 

$funb, imt (®etoi(^t). 

gi»re, $funb (2Wün|e). 

Sb'or. 

$iemontefif<||c 8i»te. 

$fttnb Sterling. 

Livre tournois. 

SWItr. (SWölter.). 

Saaren. 

SReine SReci^nung ober mein 

Sonto. 
^. b. (ai^onat bato). 
•^axl IttBifc^. 
©tb. (@tüber). 
a)>lartinique. 

Nota bene, lool^lgemerü 
Unfer @onto, unfere Slec^nung. 
Plummer. 
Unfer «pia^. 



Abr^nation«. 



^66rev{aturen. 
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n/sr. , Dotre sienr. 


Unfer J&err. 


D. ▼., Dotre Tille. 


Unfere ©tobt, unfer Ort. 


p. c. , par coavert. 


2)urd& (iinfd^Iufi. 


pha.^ prochain. 


Stalle, Ttäd&ft. 


p^O' , pistole (moDDaie de change). 


$iftole O^ed^nungömünge). 


pl. oa m., plus ou moins. 


dltel^r ober toetiiger. 


ppon. j Proportion. 


93er^(irtuig. 


P'* 7o » pour Cent. 


Pro cent, für pber tiom §unbert. 


P'" */oo» ponr mille. 


Per mille, für ober üom J^oufenb. 


prof. et pes* , profits et pertes. 


©ettjinn ober SSerlujl. 


ptre. piastre, naonnaie. 


@^jonifc5er ^^iafler. 


ptre. efi^'y piastre monnaie ef- 


spiojlcr effectif. 


fective. 




ql- , quintal. 


(Sentner. 


qoa. ^ qnartos (monnaie d*£s- 


Duartog. 


pagne). 




qx., quintaux. 


Sentner. 


r., re§u. 


(Sm^jfangen. 


renci®* , remise. 


eümejfe. 


r. , real. 


fSital 


rl«r., rixdaler. 


Wir. (Sieid^öt^ater). 


r»., r6aux. 


giei(^)et^üler. 


s. , son. 


<Sou. 


s/b®t. , son billet. 


(Sein «iKet. 


Schilling (monnaie). 


fi. gr. (ed^tfling). 


s. (le) c. , S0U8 (le) couvert. 


JDurdfi dinf^Iuf 


s/c, s. c*®', son compte. 


©eine [Red^nung, fein Sonto. 


Silb.(er)gr.(oschen). 


©ibergrofd^en. 


S^- De., S** Dom(ingae). 


©t. Siomingo. 


8t4. , societe. 


©efeUfd&aft, (Bodtiäi. 


s^*-, snivant. 


golgenb, nad^folgenb. 


t»., tare. 


%axa. 


tneaax. , tonneauz. 


JTonnen. 


t*®*, et r®*, traite et remise. 


Siratte «nb Stimeffe. 


US®*, nsance. 


Ufo, getoö^nlid^e aüed^fclfrijl. 


V. €*••, votre compte. 


3^re fRedEinunq, ^ffx ^onto. 


T, v®' , votre rille. 


3^re ©tabt, 3^r 55ra|. 
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^reilcourantcii k. 



GHAPriRE II. ^mtts Mmttl 



Classe !• 



I« ®(affe^ 



Prix^courants, memO" flreUcouronte ^ ||lrei6- 

riaux du cours des DfrjridjniflV ober yret6- 

changes, bulletins de Ußen^ ConrijetUl oiet 
la bourse ou cotes des Courdblatter; 

fonds; bulletins de J$an>eUbe- 

commerce. ttdjtr. 



On nomme pruc-eourant une 
Sorte de bnlletiD, qiii indiqae 
le prix d*nn certain genre de 
marchaDdises dont le prix est 
momentan ement arrdt6. Ils 
^manent soit d*one place de 
commerce, soit de certaines 
maisons en particulier. 



Unter ^reiöcourant, 
$Teidt)er}ei(i6ntfl ohex 
5J r e i d U fi e »erftel^t man ein 
^ergeid^nif t>on Saaten emed 
gemiffen ©efc^öftögtoetged mit 
Eingabe ber augenbltcfltc^ fefi;: 
gefegten ^^reife berfelben. ©ie 
n^erben »on gangen ^anbel^:: 
)7ld^en ober t)on einzelnen «i^an^ 
bel^^äufent ausgegeben. 



Le m^morial du cours des 
ehcmge 6st le tableau imprime 
du conrs des effets publics et 
des diverses valeurs qni sont 
cot6s 4 la bourse. 



IDte Sourdgettel k. finb 
gebrucfte Bettel^ n^eld^e audge? 
geben toerben, um eine Ueber^ 
ftc^t ber ®elb^ unb SedbfeU 
courfe nnb i^ret ^erdnberungen 
jtt geben. 



Les bulletins de commerce ^ie ^anbeldberid^te o^^s 
sont des tableaux d^tailles de ben aitSfül^rlid^e Slad^ridiit über 



Memoire». 

r^tat de la place et da conrs 
des marchandises jusqu'aa joar 
oü ils oDt para. Snivant le 
mode de pablication adopte, 
on les nomme bulIeÜDS heb- 
domadaires, mensaeis oa an- 
Duels. 



fRt^nuwfitn, 
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ben bidl^engen ®ang M ©e^^ 
f(i^dftd unb tDerben jje nad^ bet 
Seit ibxex (Stfd^einung So^en-/ 
SKojiQt«' ober ^a^xe^Uxi^U 
genannt. 



Classe II« 



II. klaffe. 



Memoires, factiires, 

comptes de veute, 

notes de fraü, 

comptes si- 

mules. 



%ed)tiungen| Jactxxttn, 
oitv ©n-^ Herkattf«- 
redjnungeti; i5pefenw4- 

nnngen. 



Oo appelle m^moir0 l'etat 
sommaire de ce qoi est du ä un 
marchand pour ses fonrnitures, 
k nn artisan ponr son onvrage. 

Si celui qni präsente an 
memoire n*en est pas pay6, il 
n*a qa*& le faire arrdter par la 
personne qa*il a (barnie; alors 
son memoire devient un acte 
anssi bon qa*nne reconnais- 
sanee, oa m6me qa*an billet. 



Poar anrdter an memoire, il 
safBt de mettre aa bas: 



^flan nennt dted^nung bad 
93et)eid^mg gelieferter ISßaaren 
ober SIrbeit unb ber bafur \^nU 
btgen @umme. 

SBenn ber SSorgetger einer 
SRed^nnng feine Sal^Inng bafür 
er^dlt^ fo fann er fE^ t}on ber 
$erfon , loelc^er er bie ßiefentng 
aema^t l^at, anerfennen laf« 
fen. S)ann toirb feine fRtä^f 
nung §u einem fo gültigen 
^Henpiä, M ein @m))fang« 
fd^ein ober felbft eine ^ntoei? 
fnng. 

Bttr 9(nerfennung einer ffteä^i 
nitng reid^t bie ^eife^ung ber 
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Arröte le present memoire SBode l^in : ©egentüdrttge 9tedB« 

pour la somme de . . . nnttg anerfennt für bte ©umnie 

{Dater et Hffner») t)oti . . . 

(JDatum unb Itnterfd^rtft.) 

Quelquefois en arrßtant un SO'laiKi^mal Bemerft man Bei 

memoire, on designe T^poqne ber Untetfd^rift einer [Red^nitng 

ä laqaelle od 8*eDgage k en bie ^eit, n>o ntan {t(^ gut ^e? 

payer le montant. gaftlung beö öetrogö üer>?fli(^tet. 

Le fouroissenr qni est sold6 2) er Stefembe , tt)cl(i^er fein 

de soD memoire doit i'acqiiitter ®elb empf&ngt, quittirt ettra fo : 
en ces termes: 

Je reconnais avoir re^a @0 Befd^einigt, ben Betrag 

comptant le montant du pr6- btefer Oted^nung Baar em))fan£ 

sent memoire. gen gu l^aBen: 

{Dater et signer.) ({Datum unb Unterfc^rift.) 

Si, au lieu de recevoir la SBenn'er flatt beg ©efammt; 

totalite de son du, il D*en re- Betragt feiner f^crberung nur 

^oit qu*une partie, il mettra einen ^^eil ba))cn erBölt, fo 

an bas le regn suivant: quittirt er auf folgenbe $(rt: 

Je reconnais. avoir re^u la 3d^ Befc^ieinige , auf gegen^ 

somme de ... ä compte du toärtige Dted^nung aBf($Iägig 

montant du präsent memoire. bie (Summe Von — empfangen 

{Dater et signer.) gu l^aBen. 

(2)atum unb Unterfd&rift.) 

Enfin, s*il consent ^ faire Senn er ftd^ enblici^ einen 

une r^duction snr le memoire 9(Bgug auf eine Sf{e(1^nung ge;: 

qu*il präsente, il l'acquittera en fallen l&fit, fo quittirt er Bei 

ces termes, lorsqu'on le soldera: ber Begal^lung n)te folgt: 

Beduit le present memoire k ®egenn)ärtige Oted^nung auf 

la somme de ... . que j*ai bie (Summe loon .... gemin^ 

regne comptant. bert, bie id^ Baar em)}fongen 

{Dater et signer.) l^aBe. 

(5)atum unb Unterfd&rift.) 

On nomme factwte tonte §actura l^eißt cigentlici^ 

note d6Iivr6e par un commis- bie 9ied^nung eined (Sommif; 

sionnaire de commerce des fionärd üBer öBgefenbete SBaa« 

fournitures qu'il a faites k ses ren, bie er für feine JJunben 

chalands. Dans le commerce en eingefauft l^at. £)ft Begeid^nen 

detail ce terme s'emploie fr6- S(uöfd)nittl^äubler i^re Sied^^ 

quemment pour celui de «i«'- nungen an $riüat^)erfonen mit 

«low-ö, et le plus petit mar- biefem Flamen, nnb l^eut gn 
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chand donne aiijoiird*hiii une Xa^t ^eUi Ux ^ettnd^e Jtr&mec 

factare ponr le plas mince objet. für ben unbebeutenb^en ©egen« 

flanb eine %a(tüx and. 

Compte de vente ou note de ®))efen« obet Unfoflen? 

^aw se dit dans le commerce, ted^nung nennt man bte 

da releve de toDtes les döpenses Ste^inung , tt)el(^e ein Sommif? 

faites par le commissionnaire ftondr ober ®)7ebiieur über bie 

00 ezp^ditemr, auquel se joi- bei ®efd(|dftdbef orgung für ei« 

gneDt les 6molmnens qni Ini nen $lnbern gehabten Unfo^en 

BoDt düs et conmis soqs le ober @Ve[en, unb bie i^m für 

oom de Courtage, comibission, feine ^emül^ungen ^ulommen« 

da croire, int^rdts etc. ben ®ebül;ren ($rooifton, ^iU 

crebere, Sinfen)' ouöjießt. 

ün eompie gimule est celai @tne fingirte, fimulirte 

qa*oii etablit poar s*orienter Sted^nung ober Conto finto 

dans ane sp^culation qa*on a fleUt ntan über ein ©efd^dft 

en yae et dont on deslrc con- auf^ bad man erfi mad^en tßiU, 

naitre par ayance le r^soltat um baburd^ au^gumitteln / toeU 

probable. d^ed dtefultat ed njal^rfd^einlidl^ 

geben toirb. 



eiasse m. in« ®Iaffe. 



Lettres de voiture, con- irad)tbrtefe ; Connoffa- 

naissemens, charte- mtnUf Certepartfen ^ 

parties, declarations f^p- un> ^oli- 

pour Us postes et itdüxa- 

pour la douane. tiontn. 

Lettres de voiture, (V gfrcd^ttHtf. (*) 

Sons la coDdaite du yoitu- ^ud; ^ul^rmann (M^^ if^ 

ri^r {euoneer iei le nom et la Flamen unb SBol^nort bed 

(*) Lettre ouverte qni contient (*) Offener Bettel, ber bem $^u|r« 

rinlicatioa des objets dont on voitu- mann Über ben 3nbalt ber Labung ge« 

riei est charg4 et d'apres laqnelle il flcben n)trb gur C^m))fanflnabme be< 

doiten rendre compte ponr recevoir Sratbtlo^n« bei ri<^ttf)er 9lbUeferung 

sonsalaire. ber bartn auftjefubrten ®iiter. 
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demevre du vaiturier) je toqb Sitl^rmannÖ gtt nettnen) 

eiiToie (expliquer iei tree en fenbc ic& 3^nen (l^ier ift um? 

detail quelU ett la nature det fldnblid^ atigugeben, n>ad 

inarcAandMe« expedi^et) mar- ed fötSBaarett ftnb, bie 

qn^s comme en marge et pe- man abfenbet) gegei^ttet 

sant {indiquer le poidi total), ivie am fftütCtt bemerk, im 

lesquels voas etant rendas (S)eti>td^t t>oit (ba0 ^otalge? 

bien coDditionn^s dans {indi- tDtti^tift anzugeben) loofür 

gt««r le nombre des jours de @te nad^ tool^Ibefd^affeiter mtb 

(rott/0) V0U8 lüi paierez la voi- in . . . fragen gefd^el^ener Bies^ 

tare k raison de ... da cent femitg bte ^rat^t mit .... 

pesant; et faute de vons les )ptx (Str. begablen^ tDibrigenfaHd 

livrer comme dessas , toois Ini aber aw btefet Srad^t ein ^xxiU 

diminnerez an tiers da prix \\!inl abjiel^en tvotten. 
de la Toitare. 



Lettru de voitore. 



%ta^thtitU» 
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2. 



Par la voiture de ... . vous recerrez les marcbandises 
ci-bas design^es ; TeaUlez en soigoer la reoeption et en disposer 
sniTant Tavis de 

N.N. 



Natare da 
colis. 



Contre- 
marque. 



No. 



Natare de la 
marchandise. 



Valeur. 



Poids 
brat. 



2. 



S)ut(i^ Sul^rmann . . . em)}fangen <Ste bte nad^oerjetd^neten 
(bitter. Sie^men (Sie biefelben in (Sm^fang unb ^tx^afiun ®ie 
bamit itad^ $eri(i^t oon 



©atlung. 



Seidjen. 



9lo. 



Sn^alt. 



®erf^. 



getoiii^t. 
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IL n. 

^ . ^.. Seefrtditbrirfe I CotmofTa- 

Vovmaissemena, (*J ' BltllÜ. (*) 

Je, soQssign^» «apitaine da 3<^/ Untergetd^neter, (Sa^itdn 

▼aissean Minerve, lequel charge bed ^d^ijfed 9)2i n e 1 9 a, toeD^ 

maiDtenant dans ce port ponr d^ed je^t in l^ieftgem ^afett 

Londres oü je me propose labet, um nad^ Bonbon ^u fes 

r^ellement de decharger, re- geln, U)0 meine redete ^ntta^ 

connais ici avoir re^a de MM. bung fein foQ, Befenne l^ieburc^, 

Hohlfeld et fils, k bord de am ^orb meined ern)äl^nten 

moo b&timent ci-dessas men- ^d^tffed ton Ferren ^ol^Ifelb 

tioDDe, secs et an bonne con- unb ©öi^ne troden unb tool;! 

dition L. B. et C. 10 ballots befd^affen gu l^aben: 

de laine de mouton, b«. 3885 % ß. $. ^ 6. 10 J^BaOen @d^af;: 

ponr les remettre, si la tra- n)oUe, IBto. 3885 "h, 

▼ers6e est heureuse, dans le um biefelben nad^ glüdtlid^ gu^ 

mdme etat d. Londres k MM. rüdtgelegter SReife in bem ndm^ 

Brown et Ce., contre payement liefen guten 3u{lanbe abgulie« 

de 4 shellings Sterling par fem in Bonbon an bie Ferren 

qnintal, plus 107o de prime £. $rott)n unb @omp. gegen 

et d'avaries suivant Tnsage. ^egal^lung t>on t)ier ©d^iUing 

Comme garantie de rex^cution Sterling füt l^unbert $funb, 

des promesses ci-dessas je nebfl lO**/^ $rimage unb bie 

m*engage, moi, mon vaisseaa ^avatie nad^ ^eegebraud^. 3ur 

et tont ce qni s*y rapporte, en Erfüllung beö Obigen oerr 

foi de qnoi j*ai sign^ trois bre- t^^id^te id^ mid^ mit meiner 

▼ets da m^me contena ne va- $etfon^ meinem ^d^iffe unb 

lant qne pour an. aVitvx 3ube^i3r nnb ^aBe gu 

Urfunb beffen btei Sabungd« 
fc^eine bon gleid^em Sn^ait^ 
n)el(^e aber nur für einen gel^ 
Uw, untetfd^rieben. 

Hambonrg, le 10. aoüt 18 . . Hamburg, b. 10. $(ug. 18 . . 

Gaillaume Busch. Sßill^elm 9lufd^. 



(*) D^olaration contenant un ^tat (*) ($tn ({onnoffament ober See« 

des marohandlses char^^es svr ua fraAtbcicf rntbAU bie Angabe ber er* 

navire , le nom de cenx a qni elles baltcnen (Solt<, ben Spanien be0 ä3e« 

appartiennent, l'indication des lieux fl^erf , ben Ort tbtcr ^cfliminung 

OQ on les porte , et le prix da fret. un( bie bebunqene 9Tad)t. ftdc @ec« 

Tous les connaissemens sont siipi^s frad^tbriefr Werben von bem (SapitÄn 

par le capitaine et par le chargenr. unb bem ä3efra<^tcr untergeti^net. 
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in. III. 

CharteS'parties, (*J (tfrtfJIOrlif «• (*) 

L'an dix-bnit-ceot cinqaante- 3tn 3<i4te ac^tgel^nl^unbert 

quatre et le douzi^me da mois \\tx uitb fünfzig, am gn)i3lften 

d'avril« ont compara dans la %^%t bed ä^lonatd ^Vnl, in 

Tille libre de Hambonrg, de- ber freien @tabt Hamburg, er^ 

vant moi, Fred. Ad. Boese, fd^ienen vor xm S^ieb. 9lb. 

Dotaire jure, MM. Bernard Sofe, gefd^toorenem offentli^em 

Willem, chef de la maison B. 9lotar , bie .gerren SSernl^arb 

Willem jeane, et le capitaine Wütm, Snl^aber ber ^anbhmg 

de Davire Erich Brammer, unter ber Sirma $. JGßiQem 

commandaDt da b&timent ol- junior, unb ber ®<^iffdfa))tt&n 

denbonrgeois Dam» Margue- @rid^ ^rantmer, fu^renb bad 

rite, actaellement eD rade dans gegentDdriig in l^ieftgem ^afen 

le port, et dous ont fait con- Itegenbe olbenBurgifd^e <S(^i{f 

naitre comment, par le mini- Srau SDilargaretl^a, unb ^ca 

Btere de Mr. Aug. Bolten, (en gu ))erne|men: 

coortier-jure, ils oot conclu le Sie fte burc^ Unterl^anblung 

contrat ci-aprös pour Taffrete- bed l^teftgen Beeibtgten <S(i6i{fd' 

ment et le fretement de navire maflerd , ^errn $(ug. Folien, 

de Hambourg k Riga: toegen Se« unb ^erfrai^tung 

bed genannten S^iffed tjon 

Hamburg nad^ 9l{iga nac^ftel^en^ 

ben Vertrag abgefc^Ioffen ^aben : 

1) Le capit. Brammer s*en- 1) ita^it^n äSrammer )?er^ 

gage ik mettre son b&timent )?{li(!^tet ftc^, fein gebad^ted 

bien conditionue et approvi- ^d^if ^ U^ol^l falfatert unb mit 

sionne de tout ce qui est De- aKen gu ber beflimmten SReife 

cessaire pour le voyage k la erforberlid^en 9lott)tvenbig!eiten 

disposition de Taffretear, pour tool^I ))erfe]^en, gur freien unb 

ce derDier en jouir librement alleinigen Verfügung bed ^errn 

et Sans partage. II lui est de- l^efra^ter^ gu liefern, unb barf 

fendu de rece?oir d'autres mar- fär 9liemanb anberd otine Su- 

chandisesque Celles de Taffr^teur jlimmung bed Sedieren ^ü- 

(*) On nomme ainii un licte par (*) 0tne (5<rte)9artte ober (Sparte« 

leqnel on loue on afFlrete nn navira. ))artie ift ein fcbrlftli^^cr a)<tet(i'Obec 

Lea ehartat-partiea doivent Stre r^- >Befra(ttungfcontract. @te ftirb in 

dig^es par öcrit, et faitei doublas gtDetoberbreiQh:em))larenau<i)efert{flt 

on triples, et BJ«n6eB par «outes lea itnb »on aUcn (Sonlral^entcn unter« 

parties. geic^net. 
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saos le consentement de ce Ux laben, Ui SBerlufl ber bafür 

deroier, sous peino de perdre }U erl^altenben Srac^t. 
son fret. 

2) Les aiarreteurs s*engagent 2) S)ie J&erren Scfrad&ter 
a charger ledit bätiment dune »er^pd^ten 'ft^ , baö öenonnte 
cargaison complete et commode <S*iff wit einer )DoUcn unb 
de coton et de cafe, avec la- Bequemen 8abung ^aumttyoUe 
quelle le capitaine, sa depeche unb Äaffec gu beloben, mit 
regue, mettra directement 4 la tDtlä^n ber ^a^Mn fogleid^ 
voile pour Riga par le premier nad^ erl^altener Slbferti^ung mit 
vent favorable. erjiem günfltgen 3Binbe unb 

SBetter unter @egel gelten itnb 
feine Sleife recta na* dtiqa 
fortfe^en toirb. 

3) Apris une travers6e, s'il 3) 0lad&, ®ott gebe, öIüdRid&er 
plalt k Dieu, henreuse et la Slnfunft unb nad& gcf^e^ener 
remise en bon ordre des mar- guter unb getreuer Slbliefening 
chandises, les affreteurs sont finb bie S3efrad&ter öerBunben, 
tenus de payer au capitaine ou bem Jta^jitÄn ober feiner Orbre 
k son ordre par l'entremise du burd^ ben (Smjjfönger bie fti^ 
destinataire , le fret stipule k ^ulirte gra*t »on . . . 3Rorf 
. . . marcs de Hambourg pour Hamburger Sanco für jebe ein* 
chaque last de 4000 lirres, genommene (Sommergtaft »on 
plus 12Vo pour prime et ava- 4000 $f . , nebft 12Vo ^image 
ries ordinaires. En cas d*ava- unb get»i31^nUd^e ^aüarie |tt 
ries extraordinaires, Tindemnite begal^Ien. 3m gatt einer ou^ 
sera r^glee est pay6e suivant le Jerorbentlit^cn ^avarie toirb 
Code maritime. biefelbc nad^ ber ©eeorbnung 

regulirt unb begol^lt. 

4) Les affreteurs avanceront 4) 5)ie Ferren Sefrad&ter 
tiu capitaine Targent necessaire iuerben bem jtajjitdn bie gum 
pour les besoins du service @d&ijfögebraud& erforberlid^en 
jusqu'i la concurrence de . . . (Selber bid gur Summe üon 
marcs de Hambourg et ce 4 ... SKarf J&amburger Sauco 
compte du fret; d*autre part a Conto ber grad^t »orfd^iefen: 
le capitaine se charge de payer bod^ f)at ber j^a)}itdn auf biefe 
la prirae d'assuraooe' sur l'ar- il^m \)orgefd^o{fenen ©eiber bie 
gent qui lui sera avanc^. $(ffecurongprämie gu loer^nten. 

Pour Tez^cution fid^le de gür bie getreue (Erfüllung 

ces promesses r^ciproqnes le biefer (Serte^artie ))erbinbet f[($ 

capitaine 8*oblige, lui et son ber ^a^itän mit feiner ^eifoR 



Cbaitef-pttitiM. 



(Serievartucn. 
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▼aisseau, tandis qne les affre- 
teurs eDgagent leur personne 
et leur cargaison, le tont d*a- 
pr^s les US et contomes mari- 
times. En foi de qnoi le pre- 
sent coQtrat a ete re<üg6, fait 
triple , mais ne valant que 
pour un. 

Fait k Hambourg comme ci- 
desfius stipule. 

Bemard Willem^ 

de la maison B* Willem, jeane> 

affretear. 

Erich Brammer, 

capit. da vaisseau 

Dame Margueiite, 

Iretear. 

Certifi^ confonne 

Fred, Ad, Boese^ 

notaire. 



«nb feinem ©d^iff, bie ^enen 
©efrad^ter aBer ijerbiiiben fi(^ 
^erfönlid^ unb bie Sabung, SCUed 
naä^ ben Oiecgten unb ®ebr&u^ 
dien gut (See. ßn Urfunb beffen 
ift ©egentDdrtiged in brei gletd^^ 
iautenben, aber nur für eind %ixh 
tigen @rem^j(aren auggefertigt. 

@i) gefd^rl^en in Hamburg 
toie oben gefagt. 

|Berni)ar)> fSDillcm^ 
in girmo: % Wilitm^ jun., 
clU ^efrati^ter. 

(ffrid) IBrammer, 
Jta))itän M @(^iffed 
grau SDlargaretl^a, 
aU aSerfra^ter. 

Quod attestor 
/riebrid) ^bolp^ |Böfe, 
Üflotax. 



DHluraliflKiu 



D^elaration dt douanet. 

D^cIaraUan dn BOQtiigQi ponr let douants d« . 



Nf 



Design stion 

detail! 4e de Ja 
marchandiia. 



JgBbtderttiiit. 

SJECIamtiBn b(0 UntcTjcit^neltn für bic SJouH^ in . 



ßolll. 




Qg 




9 


. 


s 






n^ 


Stände Seid Innung 


B 


y 








1^ 




"1 




s 


■2, 






i| 


äBoown. 




1 


^ 


? 





















D^darationa. 



3)cclarationcn. 
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' Deelaration ä la sortie, 

N. le . . • 18 . . • 

Nons sonssign^s N. N., demeorant k N., d^clarons expedier 
k destination de ... . passant par . . . . la quantit^ de . . . 
inarqu6s et nam6rot6s comme en marge et contenant les mar- 
chandises ci-apr^s d^taill^es. 



Marqaes et 

num^ros des 

colis. 



Poids brat 
partiel. 



Valear des 

marchan- 

dises. 



^iiS]aiig5>r(Uratt0ti. 

91./ \>tn ... 18 ... . 

ttnier^eid^neif 91. 91. gu . . . beclariten f^Uxmit gum 9Cud^ 
gang naä) . . . uUx . . . (SoHiangaBe) . . . . , 9lumniet ttnb 
3et(^en toie folgt ««b mit tiod^fte^enbem f^)eciftcirtem Snl^att: 



deid^en unb 
9lummtx. 




«riefficaer. 8. 9(uf(. 



19 
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Bordenanx de eompte. 



JDeelaration pour la poste, 

Honsienr N. N. k N. N. 
recevra par la diligence: 
Nature du colis: (paquet, bolte etc.) 
Contremarqne et Nro. : 
Natare de la marchandise : 
Valear : 
Poids brat: 

At f 10 • • • 



ClMse IV. 



{Signature.y 



Bordereaux de eompte^ comptes courants. (*) 



MM. Lindner k Ulm. 



Dotvent. Ävoir. 



1856. 




Jany. 


1 


» 


12 


« 


18 


Avril. 


1 


« 


10 


Mai. 


16 


n 


22 


Jnin. 


30 


Jnin. 


30 



Solde du eompte pr6c6dent . . 

yotre traite sur A. Goll k Franc- 
fort s/M 

marchandises 

yotre payement ü. MM. Trill fr^res 

marchandises 

yotre enyoi en esp^ces k la 
banque royale de Wurtemberg 

marchandises 

Solde k nouyeau 



Solde k notre credit .... 

sauf £. ou 0. 
(sauf erreur ou Omission.) 

Mayence, 30 jnin 1856. 

E. Roeder et Ce. | 



fl. 
270 



692 
145 

211 



kr. 
15 



24 
36 



6 



1319 21 



469 21 



fl. kr. 

200 
300 

350 
469 21 



1319 21 



(*) On appelle ainii le reley^ fait par im n^gociaat de oe qui Ini est 
dA par 888 correppondaatfl ou de ce qne oeux-ci Ini doirent, et qa'il lewr 
envoie, ponr les tenir an fait de lenr doit et avoir respectif. 



^etx m. 9t. in 91. m. 

ewpfdnöt biitift ben ^Jofhoacjen: 
©attung ; (^Jadet, ©d^adjtel jc.) 
3ei^en unb Silro; 

aßertl^: 
Stuttogetoid^t: 
3£. , b^n . . . 

IV. iSlaffu 
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(tJnterfd^rift.) 



«e4)nnnfl^aM3fi0t «n* Cnntorarnnten. (*) 



^emn «inbner in Ulm. 



1856. 
3an. 



ff 



ff 



$l))ril 
mal 



3mi 



Suni 



1 
12 

18 
1 
10 
16 

22 
30 

30 



@albo öoriger Sledjnnng . . . 
3^re 9limejfe auf 9t. Oott in 

granffttit a/Tl 

Saaren 

36re äa^mq an @cBr. iTriH ! 

SSBaaren 

3l^re a^aorfcnbttng an bie iön. 

ffifirt. ^ofBanl 

Saaten 

@gli^o OMf neue Sledjnung . 



fr. 



I 



(Salbo gtt unfetn (Sunflen . . 

S. E. et 0. 
(Sine Errore et Omissione.) 
a^aini, b. 30. Suni 1856. 

®. 9tober tu (S0mp, 



270 



692 
145 

211 



tx. 
15 



24 
36 

6 



1319 21 



469 



21 



ff.- 

200 
300 

350 
469 



21 



1319 



21 






(♦) ^ontiennt fo tine «Bf«|rm eine« im «an»t6tti9 erpffnetcn don« 
tp'«, »eli^j etn Äonfmonn feinen «lef«dft«freunben ttmilt, unb »oraue 
He erfeljen »nnen, »ie»lel fle <|m fi^uUig flnb cbet »on i§m au fortern ^abeii. 






ÖOOÖOK 



s i- 



I S I I I I a-l ?■ 



QaittoncM etc. . 

Classe V. 



Duittungen k. 



V. klaffe. 
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Regus ou recepisses, (SmpfQngfd)me; (Bimt- 
acquits, quiUances tungen aller 

diverses. JÄrt. 



Quiuance pour solde, ttttittnng fttt titteti SaM0. 

J'ai re^u de Mr. N. N. la 3cl^ (»efd^etnige , ))on ^enn 

somme de 500 (cinq cents) flo- ^. ^. bte @umnte ))on fünf^ 

rins, pour solde de tout compte l^unbert ©ulben , M ^olbo 



jasqa*a ce jour. 


aller [Re^nungen 6id jum l^eu^ 




tigen J£age, em\)faiigen ju 




l^aben. 


Yienne, le 


Sien, ben . . . 


Pour 500 fl. 


gut jl. 500. 


N.N. 


IJl. 91. 


Quittance dovJble. 


popptite (lIntttQnfl. 


J*ai re^u de Mr. . . payant 


3ci& befd&einige, üon ^enti 


snivant T ordre et pour le 


... auf Drbre unb für älec^* 


compte de Mr. . . . cent rix- 


tiung beö .&errn ...... l^un* 


dalers pour solde de ce que me 


bert %^aitx aU (Salbo meinet 


doit la susdite maison. Dont 


@utl^abend Bei obigem ^aufe 


quittaoce par duplicata. 


empfangen ju l^aben unb quit^« 




tire bafiit in bui)lo. 


Berlin, le . . . 


SJetlin, ben 


Quittance de 100 rixd. 


Pr 100 2:]^aler. 


.N.N. 


91. 91. 



Be^u de Monsieur N. N. pour 
ie compte de Monsieur . . . la 
somme de mille marcs b^nco, 



(Eilte anbm. 

3)ag x<ii üon J&errn 91. 91. 
für CÄed^nung bed ^errn . . . 
bie ^umnte \>on taufenb SRat! 
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Qaittanoes eto. 



Dttittungcn x. 



doDt donble qaittanee, ne va- 
lant qne pour une seule. 



Hambonrg, le . . . 

Fonr b. m. 1000. 

N.N. 



Sßanto ti^ÜQ ent))fangen ^aU, 
Bef^etnige i$ Wxmit burd^ 
bo^^elie für etnfad^ gülttge 
Ctttitung. 
^amhutQ, ben . . . 
%üt 1000 maxi 99atico. 
5». !». 



Modele de guiMance pour 
loyer de maüor^. 

Je reconnais aToir re|;a de 
Mr. Robert la somme de 
denx Cents florins pour trois 
mois de location ^chas le 1^' 
avril dernier, d*nn appartement, 
qa*ii occnpe daDS ma maison, 
me ...» Nro. . . . , dont qiiit- 
tance, sans pr6jadice du coa- 
raot. 

Francfort, le . . . 



Roller etiter (bittttitiig fit 

3<^ Befd^einige, »on ^erni 
fRoBett bie (Snntme 'oon ixotu 
l^unbert ©ufben ald l)reimonat2 
ri«en, am 1. St^jrü b. 3- fdtCig 
(^etoorbenen ä^tetl^gmd füt eine 
Sol^nung, bie er in meinem 
^aiife in ber — @trafic Sflr. 
— - inne f^at , em^fanöen gu ^o* 
Ben, tocrüBer x^ %xtxmii, usAu 
fd^abet bed £aufenben, quitÜte 

granffurt, ben . . . 



Be^ d'argent Cmffaitgffifeitt iber ge- 

prete, lUtjmB 0eU. 

Je soassigne reconnais ayoir ^er Untergeid^nete Befd^einigt 

re(a de Hr. • . . la somme de bon ^errn SDl. bie bemfelBen 

cinq Cent rizdalers qae je lui frnl^er geltel^ene @umme von 

avais prdt6s. fttnfl^unbert Ütei^dt^alent gn^ 

rü(!erll^alten gu l^aBen. 

Berlin, le . . . Berlin, ben . . . 



Quittance pour interet 
d'argerU. 



(llitittitRg iktr em|iffiiigete 
liitfc. 



Je reconnais avoir rego de 3d^ Befd^eintge, Don ^em 
Mr. ... . let int^röts d'ane ... ben am 1. 3<>nuor af>%^ 



Qulttoooes eic. 

aDD^e, ^chufi le 1®' jan^ier 
deniier, d'one somioe de hait 
mille sept cent Tiogt florins 
qne je lui ai protze pour sept 
ann^es, k rint^rftt de cinq poar 
Cent, sairant acte da . . . 

Fait k Nnremberg, le .. . 



Outttttiiflcn IC. 



2d5 



Quittance ä 
compte. 

Je reconnaiB avoir re^a de 
Mr. . . . la somme de quatre 
cent qnatre-TiDgt-qaisze ecos 
k compte sar celle de cinq 
Cents ^cus qa*il me devait. 



laufenen Sal^red^tnd eined Stat 
)ßitaU t)on a^ttaufenb ffeBenl^un^ 
Uli unb gta)ani|td ®ulben, toeld^e 
iäf i^m laut 93ertrag »om . . . 
auf {!e6en Salute gu 5 )p(Si. 
3infen geltel^en ffüHt, em^faiu 
gm )u faben. 
^üxnhexQ, ben . . . 



«HttitUttg Hn eine ^k- 

. . . bie @umme ))ou ^iexf^nng 
bert fünf unb neungig Xf^aUtn, 
auf dte^nung ber fünp^unbert 
^l^aler, bte er mir fd^ulbig toar, 
em)}fangen gu l^aBen. 



Fomitde d*une reeonnaia* 

sanee de pret cTargent 

aivee int^Sts, 

Je« N. • . . (nomf prenams, 
pro/estion et demeure) sons* 
sigD^, reconnais qne Mr. . . . 
m*a pr6t6 la somme de ... , 
et promets et m*engagre k la 
Ini rendre le . • . prochain cu 
incessamment, ou k ma Tolont^, 
cu k sa r^quisition, et k Ini 
en payer les int6r6ts k raison 
de . . . ponr 100 par an, jas» 
qa*aa joar da remboursement. 

^^ • • . 10 • . . 

(Sifffiature») 



^orntalat }» einer (bttittnng 

für ein nerjinBlid)e5 9or- 

lei^en. 

dnbeduntergeid^neter, 91. . . . 
(Sfianie, ffiornome, (Stanb 
unb SDoÜinort), he\ä^tiniqt 
f^itmii, bafi i^m ^err 91. . . . 
bie Summe von .... bärge» 
Uelzen f^ai, unb )>erfprid^t unb 
t>erBinbet \i^, i^m biefelBe am 
.. . . . ober fogleic^, ober nadji 
IBeliel^en, ober auf feine 9lu^t 
forberung mit . . . )ß^t 3in^ 
M gum Safttage, gurüdgube^ 
gal^len. 

5(m . . . b. . . . 

(Unterft^rift.) 



II Vl >i ., 
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Beconnaissance de depöt. Pe|)0|tt(nfd)rilt. 

Je soassigne N. . . . recon* ^er Uttterget(^itete befd^eintgt 

nais par le present qne Mr. X. l&termit, baf i^m ^exx i, jut 

m*a remis en d^pdt (designer ^9ttoäf)tunQ ubtx^ehtn ^at (bie 

let marehcmdises), qae je pro- ©ad&etoirb genannt). 3<^ 

mets Itii remettre, k sa r^qni- ^n\pm!^e, fte auf fein JsBerlans 

sitioii on k la personne fondee 9^n an ifin felB^, ober ^enje^ 

de ponvoir de lai k cet effet, nigen, ben er gu biefem ^e^ufe 

en tel 6tat qne je les ai reines be))ottm&d^tigt , lieber in bem 

de ]ni; sanf le cas oü, par 3ujlanbe, in toeld^em t(^ f[e 

^T^nement impr^TU on force emjpfangen l^aBe, gutudgugeBen, 

majeure, les dites marchandises ^^ ntä|te benn ein untjor^er« 

Tiendraient k p^rir. (^efel^ened (Sxeic^ni^ ober l^dl^ere 

©en^att (efagte Sßaaren gu 

©runbe rid^ten. 

Le . . . (^atnm.) 

{Signatur e,) (U n t e r f dj r i f t.) 



Decharge de ' CntlallitBg 000 einem 9e- 

de!p6t, ]IO|ttltm. 

Je soassigne reconnais qne 3d^ Befd^etnifie l^iermtt, ba$ 

Mr. Z. m*a remis aujonrd'hni ntir ^err 3* ^eute auf mein 

. . . , snr la demande qne je SSerlangen bte SD'leuBled unb 

Ini en ai faite, les menbles et (Sjfeften, meldte \^ in feinem 

effets qne j^avais depos6s en <&aufe gur ^(ufBen^al^rung nie^ 

sa maison le . ., lesqnels con- bergele^t l^atte^ Beflel^enb in. ., 

sistent en . . . {}e$ designer) lieber gurüder^attet l^at, baf 

et qne j*ai trony^s en möme i^ ft^ in bem nämlid^cn ßuf 

6tat qne je les avais d^pos^s; {ianbe lieber befommen f^ahe, 

ponrqnoi je le tiens qnitte et tt>ie id^ f[e in ^ertoaJ^r gegeben 

d^charge du dit d6pdt. fiaite, unb baf idji i^n be^l^alb 

i)iexmü »on genanntem ^epos 

fitum entbinbe. 

A . . . le . . . (Saturn.) 

(Signature.) (Unterfdjrif t.) 



^mmn^'^^mimm 



m^'^'^mrm^^i^^'mi 
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Reeonnaissancß düune dette, fftltftd|tt Sd)]tUlfd|(t1l. 



Je recosnais doToir k Mon« 
sienr N. N. de cette ▼ille la 
somme de cinqnante floriDS, 
qix*il ni*a eompt^s ce jonr en 
esp^ces, et que je promets Ini 
rendre et payer le — en y 
ajoatant les int6r§ts k dater 
da dit jonr« k raison de six 
ponr Cent. 

Pesth, le . . . 

N. N. 



3(^ Befd^emige l^tenntt, ba$ 
iä) bem J&errn (Ä. 91. bte 
@umme 'ocn fünfzig ©ulben 
fd^ulbig gevoorben (in, totläit 
er mir ^eute (aar »orgejiredt 
hat, itnb bie i^ am . . . mit 
U^9 p^t 3iitfeti, 'oom l^eutigen 
^age an gered^net, gurüdfguer« 
fiatlen »frf|)re<^c. 

$ej}]^, ben . . . 

91. 91. 



Billet de eauüon. 

Je sonssign^ reconnais ga- 
rantir k Monsieur N. de N. la 
somme d^e . . . qni lai sont 
düs par 0» 0., payable an . .• 
laqnelle somme, k defant du dit 
0. 0., je promets Ini payer k 
r^poqne indiqa^e, faisant mon 
propre fait de ladite dette et 
m*obligeant comme principal 
d^biteur. 



Mayence, le 



N.N. 



9Jtrgrd)0ft5fd)dn. 

3(^. ber Unterjci(i^nete / er* 
!Iätc l^ieburd^, baf i^ bem 
«&errn 5». 91. gu 91. bie <gumme 
t)on . . . , hjeld&e J^err £). O. 
am .... an il^n gu Begal^len 
l^at, öerBürge, unb baß t(5, 
toeitn O. 6. gur genamtten 
Seit nid^t jaulen foHte, fclBjl 
Sal^Iung Iciflen merbe, ba i<^ 
bie genannte (Sc^wlb gu meiner 
eigenen, unb m\^ M ^aupt^ 
ffi&ulbner öerBinblid^ maü^i, 

^axni, ben . . . 

91. 91. 



Billet de Uvraison, 



lieferfil^tin. 



Monsienr N. N. m*a remis, lDa$ mir ^err 91. 91. für 

ponr le compte de Monsieur 9ted^nung bed J^enn 91. 91. 

N. N. contre le remboursement gegen 9^ad^nal^me ber @))efen 

de ses frais s*61evant k ü. . ., im betrage ))on f[. . . . einen 

unQ balle marc|uee . , . cont^^ $a((en^ ge}ei($net * • v ^ntl^al; 
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nant ... et paraissant bien tenb • . . unb bem fKnfd^eine 
conditionn^e. naä) lool^lBefd^af en / ubergefien 

'i)at bffd^eittt9e i^ l^ienntt 
Manich, le . . • fDlünd^en, ben . . . 



Classe VI. 



TI4 ®Iaffe* 



Lettres de change. Mir 
lets, mandats etc. 



meifnnjen k. 



Une 2«<2rtf d« ehomge est cm 
ordre ecrit par leqael on 
transmet ^ nn aatre nne somme 
d*argent d^termin^e , payable 
dans un autre lieu, k une 
Spoque fixe; cet ordre est 
transmissible k an tiers, qoi 
]ui-m6me peat k son toor trans- 
porter h d*antres ses droits. 
LMmportance commerciale de 
la lettre de change a fait at- 
tacher k Tex^cution de ce 
contrat la plus forte des ga- 
ranties: tont indiyidn qai son- 
scrit nne lettre de change 
suiyant les forroes legales, ou 
qai la passe a Tordre d*an 
tiers, engage ponr la fid61it6 
da payement sa libert6 indivi- 
dnelle. 



La lettre de change est da- 
t^e. Elle enonce ; 1) la somme 



(Sin Sßed^fel tfl dn fd^rift- 
\\6) ertl^eilter $(ufhag, toobur^ 
man einem Slnbern eine Be^ 
nannte @umme ©elbed üBer^ 
mad^ft, bie an einem britten 
Drte gu einer fefigefeftten Seit 
Begal^lt n>erben mufl. S)iefcT 
$(uftrag !ann an eine britte 
!Perf0n übertragen toerben, 
toetd^e i^retfeitö i^re fÄed&te 
n^iebet an 9(nbere übertragen 
!ann. S!)ie commercieQe SGßid^- 
tigfeit eined ^ed^felS l^at an 
bie ^ottgiel^ung biefed ^ertragd 
bie fldrlj^e ©id^erung 0efnü))ft. 
3«bermann, ber einen 3Öed^fe( 
unterjeid^net, hd bem bie ge« 
fe^li($en 3»(tnen Itohaü^M toor« 
ben finb, ober toeld^er il^n an 
bie jDrbre eincö 2)rittcn über^ 
trdgt, fe^t gut ^ergetoifferung 
ber Sal^lung feine ^jcrfönlidjV 
Steilheit iVLva $fonb ein. 

@in SS^ed^fel ifi batirt unb 
bvüdPt au^: 1) bie ^xcam^, 
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i payer; 2) le nom de celoi t»eld^e )tt gal^Ien ifl; 2) ben 

qm doit payer; 3) r^poqne de 9loinen S)edJ[eiitgen, bet galten 

r6cb6ance du payement; 4) le foQ; 3) bie ßeii, mann bie 

lieu ou il doit 6tre fait; 5) ßafflnn^ fdOig ifl; 4) ben Oxt, 

la d^signatioii de la valenr fonr- too gegal^It toerben foK ; 5) bie 

nie, avec indication si eile Ta IBegeidlnung bed SOettl^ed, ber 

^ti en esp^ces, en marchandises, geliefert lootbett ifl, oB ed in 

en compte, oa de tonte antre ®elb, in SEDaaren, in fRed^nnng 

mani^re; 6) le nom de celui ober anf irgenb eine anbere 

k 1 'ordre de qni eile doit 6tre SGßeife gefd^al^; 6) ben 9lamen 

pay^e. 5Ded{enigen, an beffen Otbtc gu 

lafjiUn i^. 

L*acceptation d*ane lettre de 2)ie 9(cce))tation eined Se4^ 

change est nne d6daration par feU ifl eine Qrfl&rung, n)obnc(( 

laquelle celni snr qui cette 5Derienige, anf ben biefer SGDe((« 

lettre est tir^e contracte Ten- fei gebogen tonrbe, flcl^ t)eiBinb« 

gagement de la payer. II est li(^ ntad^t, il^n gn Begal^len. 

ezprim6 par le mot: aeeepte, <Sie koirb bnrd^ bad SGßort „um 

genommen" audgebrüdt. 

Le hüUt simple est on acte 3)ie («oqikglid^ in Stan!« 

soQs seing-privö, constatant reid^) gebräuchlichen SSilletd 

nne dette, et doit dtre icrit en (eine $ltt t>on trafflrten eigenen 

entier de la main de celai qai Se^feln, ©olokDec^feQ / finb 

la sonscrit; on du moins, il $ri))atbocumente , buT(( toelci^e 

fant qu'ontre sa Signatare , il eine ^^ulb erl^&rtet tt>irb. ®ie 

alt ecrit de sa main an hon ou muffen )>om Untergeid^nenben 

nn approuv^i portant en tontes eigenl^änbig gefdjitieben fein, 

lettres la sonune ou la qaantit6 ober et muf tornigl^end ein 

de la chose. „gut für" ober ein „genel^^ 

migt" mit eigener $anb htU 
fe^en unb bie @umme ober 
£lttantitdt ber ©ad^en in S^or^ 
ten angeben. 

Quant aux biUets ä ordre, Sür ^ilUH an Drbre 

toutes les dispositions relatives gelten bie ^eftimmungen n)ie 

anx lettres de change lenr sont für 98ed^fel. 
applicables. 

Le mandat est nn acte par ^ntoeifungen flnb ^Uen^ 

lequel une personne donne k findt, burd& U)el4e 3emanb 

nne antre le pouvoir de payer einem 9lnbetn ^ollmad^t giBt, 

pne somme d*argent i^ ^uel- an eine btitte ^erfon eine 
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qn'nn. Dans ]a fonne 11 res- 3<tlft(utt() )tt leiten. S)eY 9otm 
semble k la traite, senlement ttad^ gleiten fie ben gezogenen 
on y met le mot mandat aa SGßed^feln, nut baf ftott bed 
lien de lettre de ehcmge, ^orteg r^SBed^fel'' bad SEDort 

„Slntoeifunfl" gefegt toirb. 



Nttw-Tork, !• • . • 
B. p.fr. 10,000. 

A soixante jonrs de vne 
payez par cette premi^re de 
change k Tordre de MM. ...» 
la somme de diz mille Francs, 
▼alenr regne et qne Tons pas- 
serez en compte de — ^ snivant 
Tavis. 

{Signatwre,) 
A Messieurs . « . 
an Havre, payable k Paris. 



9lett}-3)ort ben . . . 
<S>. f. 10,000 9r. 

(Sedjgig 3:age na^ (Sid^t 
go^ilen @ie gegen biefen ^Primas 
SBed^fcl on bie JDrbre beö J^rn. 
. . . bte @untnte ))on gel^ntau« 
fenb gtoncö, ben SEBertl^ ems 
i)fangen; (Sie gellen x^xl öuf 
CÄed^nung »on — lout ^etid^t. 
(llnterfd&tift.) 
J^crtn . . . 
in ^^"oxt, gal^Ibar in $artd. 



Ba enos-Ayre«, le . . . 
B. p. fr. 1500. 

A huit jonrs de yne payez 
par cette seconde de change 
(la premi^re ne l'etant) k Tordre 
de Monsienr . . . . la somme 
de qninze ceuts francs, valenr 
regue, et qne passerez snivant 
avis de 

i^Signatwre!) 
k MM. . . . 

k 
Bordeaux. 
La premi^re ponr accepta- 
tion chez MM. 



®ueno«#9U?re«, ben . . , 
®. f. 1500 9c. 

5Cd6t Jloge nad& @i^t gal^Icn 
@ie gegen biefen @ecunba* 
SBed^fel (ttjenn bie !Prima cd 
nt(i^t getüorben) bie ©umuie 
»on fünfjel^nl^unbert groncö, 
aöertl^ em^jfangen, ben (Sie in 
9le(i^nung bringen, laut S3cri<^t 
^QU . . . 

(Untetf^tift.) 
$(n «^^t . . 

in 
S3otbeoux. 
IDie $rima gur $(cce))taüon 
bei J^enen . . . 



■ ■ I. JIM IM 
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JSilUt simple. 



Paris, le 

F. fr. 2000. . . . 



Ar 2000 9r. 



A trois mois de dato je ^xei dornte dato gal^Ie iäf 

paierai k Mr. N. N. la somme an ^errn 91. 9t. bie @umine 

de deax mille francs, yalear ))on ^toettaufenb Stattet, SBeitl^ 

regoe en esp^ces. Baac em))fan0en. 

Bon pour denz xnille francs. ®ui für 2000 %x. 

N. N. 91. Sil. 



j?27;«^ d orc^tf. Cr0(kriier Vttiiftl an Vrire. 

Paris, le. . . fßaciS, btn . . . 

P. fr. 1000. %üt 1000 %v. 

A siz mois de date je paie- <Se(J^d SP^onate dato gal^Ie id^ 

rai i l'ordre de Mr. N. N. la an bie £)cbre bed ^errn 91. 9h 

somme de mille francs , valeor bie ^umme t>on taufenb Srancd, 

regne en marchandises. äBertl^ in Maaten etl^alten. 

Bon ponr mille francs. @ut für taufenb ^rancd. 

N. N. 91. 91. 



JBület eolidaire. 

Londres, le . . • 
P. L. St. 100. 

A siz mois de date nons 
paierons solidairement sans 
discnssion, nn senl ponr le 
tont» h Tordre de Mr. N. N. la 
somme de cent livres Sterling, 
Talem en eompte. 

Bon ponr cent H?res sterl. 

N.N. N. N. 



S n b n, ben . . • 
%üv 100 $fO. ®terl. 

^ed^d SD^nate t)on l^eute 
gal^Ien toit foUbarifilS, Inbem 
totT und iebet (Sintebe iBegeben, 
(Siner für §llle, an bie Orbtc 
be« $enn 91. 91. bie ©nmme 
öon Ijnnbert ^Pfunb (Stetling, 
^ertl^ in 9{ed^nung. 

(Swt für ^nnbert «Pfb- ^^^^f^- 
91. 91. 91. 91. 
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Bülee ä dam- 
cile. 

Bordeaux, le . • . 
P. fr. 600. 

A qniDse jonrs de date }p 
paierai k l'ordre de Mr. N. N. 
la somme de siz cents francs» 
Talear re^ue en marchandues. 

Bon ponr siz cents firancs. 
N. N. 
A moD domicile 
chez Mr. k , , . 



90nidiirtcr it$Atntt 

Sorbeaux, ben . . . 
%fit 600 9r. 

aSietgel^n Xa^e naä^ ^tuie 
ga^Ie itift an bie Orbre bed 
^tn. 91. 91, bie @itmme von 
fed^d^unbert gfrancd, ben Sertl^ 
in äöaaren em^jfangen. 
®ui für fed^dl^unbert Stancd. 
91. 9t 
3n meinem S)omicil 
Ui ^extn . . . 



Mandat simple. Cinftd^e ^IWeifttltg. 

Je prie Mr. N. N. de payer ^errn 9t. 9t. BelieBe bem Sn« 

an portenr de ee mandat la (a(et biefec ^Cntoeifnnq bie 

somme de cent florins, et d*en @ttmme ))on l^unbert ©nlben 

cbarger mon compte. p be^a^len unb bamit meine 

fRed^nung gu BeKaften. 
Leipsig» le , . . £ei)>}ig, ben . . . 

Bon ponr cent florins. ®ttt fitt i^nnbert (Bulben. 

N. N. 9t. 9t. 



Londres, le • • . 
B. p. fr. 7000. 

A trois mois de date payez 
par cette premiöre de change 
k DOtre ordre (on k Tordre de 
nous-m§mes), la somme de 
sept mille francs, yalenr ei^ 
nons-mdmes, et qne passeres 
soiTant notre avis. 



£ n b n , ben . . . 
®. f. 7000 %t. 

S)(ei SftonaU nad^ l^euie 
gal^len <Sie gegen biefen $rini<u 
SGßed^fel an nnfere JDrbre (obet 
an bie Dtbre von und felBfl) 
bie (Summe von {leBeniottfenb 
Srancd, SBertl^ in und felbft, 
bie @ie in dted^nung Bnngen, 
Uni unferem )Serid^t 
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A Tue payez par cette pre- 
mi^re . . . 

A presentatioD payez k ]*ordre 
de Mr. . . . 

La premi^re k Tacceptation 
chez MM. . . . 

An besoin chez MM. . . . 

B. p. trs. . . . Paris . • . 

Dans nn an de ce joor, je 
paierai k MM. . . . , oa ^ lenr 
ordre, la somme de . . . , va- 
Jeur en compte. 

.... Payez par cette pre- 
miire de change k Tordre de 
MM. . . . la somme de trois 
Cents livres Sterling, an change 
qni sera T6gI6 par endossement, 
▼alenr re^ue, et qae passerez 
au compte de B. S. snivant 
mon ayis. 

. Yalenr en compte B. P. 

Compagnie. 

. . Valenr re^ue des dits 
dn dit 

YaleuT re^ne de MM. . . 



et 



ou 



. . Valenr en compte. 

. . Payez k l'ordre de Mr. 
. . . la somme de denz cents 
Kyres Sterling, an change de 
Tingt-^natre francs diz Cen- 
times par livre Sterling. 

Payez k l'ordre de MM. . ., 
f alenr des dits, ou regne des 
dits, au regne. 

Londres, le . . . 

Payez k Tordre de MM.. . , 
▼alenr en compte. 



A Tista (nad^ ®i^i) }a)^(eit 
@te gegen biefe $rinta . . . 

^et ^orgeigung gal^Ien @te 
an bie Drbre bed ^errn . . . 

^te $rima gut ^cctptation 
Bei J&J&. 

9ldt|igenfaIId bei Ferren. 

®. f. groiK« . .. gjanö . . 

^enU über ein 3a^r ^affU 
i* an J5$. . . ober il^re Orbre 
bte (Summe ))on . . . , Sertl^ 
in Sled^nung. 

. . Ballen <Bxe gegen biefen 
$rima^Sßed^fel an bie £)rbre 
ber $<g. ... bie @umme )>on 
breil^unberi $fb. ®hxt, nad^ 
bem ßurfe ber Uim Gnboffe« 
ment regulirt toerben toirb, unb 
fleKen (Sie il^n auf [Äed^nung 
«. @. laut «etid&t. 

. . Sett^ in dteä^nm^ Sd. 
$. u. (Som|). 

. . . SS^ertl^ em))fangen i»on 
lDem(lDen)felBen. 

. . . Seri^ em)}fangen )9on 
^<&. . . * 

. . . ^txff) in dteä^nunq. 

. . 3al^ten@ie an bie Orbte 
bed $erm .... bie @umme 
)}on gtoeil^unbert $fb. <SterI., 
gum @ttrfe t>on ))ientnb}tt)an)ig 
^rancö gel^n ^entimed pr. $fb. 
@tetl. 

Bälgten @ie an bie Dtbre 
ber $J^. .... Sertl^ emp^m^ 
gen. 

Sonbon, ben . . . 

Bal^Ken @if an bie Drbre 
bet ^^. . . ., ^extf) in ^tä^- 
nung. 



Classe mi. 



Des contrats. 



Le contrat est une Convention par laquelie nne ou 
plusieurs personnes s*obligent, envers une ou plusieurs 
autres« a donner, a faire ou a ne pas faire quelque chose. 
Quatre conditions sont essentielles pour la validit^ d'une 
Convention : le consentement des parties qui s*obligent ; 
leur capacite de contracter ; un objet certain qui forme la 
maniere de Tengagement ; une cause licite dans Tobliga- 
tion. Les obligations s'eteignent, par le payement, par 
la novation, par la remise volontaire, par la compensa- 
tion, par la perte de la chose, par Teffet de la condition 
resolutoire, et par la prescription. 

Tous les contrats sont consensuels, tous exigent de 
la bonne foi« et T^quite est et doit etre la regle des 
Conventions. 



JPIuaieurs sortea de contrats» 

Contrats de louage, Le louage est un contrat par 
lequel Tun donne a Tautre la jouissance ou Tusage d'nne 
chose, ou de son travail, pendant quelque temps, pour 
un certain priz. 



vif. ©laffe* 



^on Vertragen. 



(Sin Scrtrag tfl eine Uebeteinfunft, burd^ lücld^c fld& 
eine ober mel^rere $erfonen gegen eine ober meistere an* 
bcrc t>erbinbli(i& maijin, ettoaö ^u geben, ju tl&un, ober 
nid&t ju tl&un. 35amit eine Uebereinfunft gültig fei, ftnb 
folgenbe Sebingungen loefentlid^e @rf orberniff e : bie (jin^ 
»ittigung ber Parteien, toeld^e fxäi ijerbinblid^ mad&cn; 
il^re Säl^igfeit, SSerträge ab^ufd^Iiegen, ein getoiffer ®t' 
genpanb, ber baö 333efen ber SSerbinblid^Jeit au^maä^t; 
nid^tö Unerlaubte« im Sertrage. SSerträge erlöfdfeen burd^ 
3a|lung, burd^ 2lbSnberung, bur^ freittjillige« Slbftel^en, 
burd& @rfa^, huxä^ ä^gtunbegel^en ber ^ad^t, bur(]^ bie 
SBirfung ber StufWfung^bebingung unb burd^ Serjal^rung. 

ältte Vertrage fe^en öorau«, ba§ man gegenseitig 
ctnücrpanben fei unb eö c^rlid^ meine. SSiffigfeit ijl unb 
mu§ btc ^auptregcl t)on Sertragen fein. 



fBetfd^tebene eattun^^tn i)ott fßetttägett* 

üßiet^D ertrage. . SKtctl^Iontrafte flnb ©ertrage, 
burd^ toeld&c ^emanb einem 3(nbem ben ®enuß ober 
Oebraudb einer ©ad^e, ober feiner 2lrbcit, auf eine getoiffe 
3ett unb ju einem geloiffen greife überlagt. 
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Contrata de vtnte, La vente est une Convention par 
laquelle Tun s'oblige a liyrer une chose, et Tautre ä la 
payer. 

Contraia de societe, La societ^ est un contrat par 
lequel deux ou plusieurs personnes conviennent de mettre 
quelque ohose en commun, dans la Yue de partager le 
ben^fice qui pourra en r^sulter. 

üontrata de pret. Le pret est une conyention par 
laquelle on livre une chose a une personne pour s'en 
seryir suirant son besoin« et sans payer aucun priz. 

Contrats de depöt Le depdt est un acte par lequel 
on regoit la chose d*autrui^ a la Charge de la garder et 
de la restituer en nature. 

Contrats cUedtaires, Ce sont des contrats dans les- 
quels on considere le hasard et Tincertitude des erene- 
ments« comme dans l'achat d*un coup de filet, d'une re- 
colte a venir« dans la Constitution d*une rente viagere. 

Contrats de manda;t, Le mandat est un acte par 
lequel une personne donne a une autre le pouvoir de faire 
quelque chose pour le mandataire et en son nom. 

Contrats de cautionnement. Le cautionnement est 
Tacte par lequel quelqu'un s'oblige pour un autre et re- 
pond en son nom de la sürete de quelque engagement. 

Con^ats de tra/nsaction, La transaction est un con- 
trat par lequel les parties terminent une contestation 
n^e, ou pr^yiennent une contestation a nfutre. 

ContrcUs de nanOssement, Le nantissement est un 
contrat par lequel le d^biteur remet une chose a son 
cr^ancier pour süret^ de la dette. 



19011 l^ttXt&^ttii 307 

Äauftocrtragc. S)cr Äaufücttrag tfl ctttc Vitlvc^ 
ctnfunft, burd^ toeld^c fxöi ber ©ine öcrbinbKd& maci^t, eine 
©aci^e gu liefern, unb ber 3(nbere, fte ju bejal^len. 

©efellfd^aftdüertrage. 3n fold^en fcmmen 
jtoet ober mel^rere ^erfonen üBerein, ettoa^ jur gemein^ 
foaftltd&en ®ad&e ju madfeen, in ber SKbjtd^t, ben barou^ 
l^erborgel^enben ©ewinn gu t^eilen. 

©arleil^enöücrträge. S)ic« ftnb tteBercinfünfte, 
burd^ toeld^e man ^tmanh eine Sad^e liefert, bamit er 
biefelBe nad& feinem Sebürfniffe, unb ol^ne jte ju Begal^« 
len, Benü^e. 

S)ej)ofitionöt)ertrage. S)er ©epojition^bertrag 
i{i eine Urlunbe, burd^ meldte 3^ntanb titoa^ ton einem 
Änbern erl^aö, bamit er e^ aufBetoal^re unb einjl in fei^ 
ncr ganjen Sefd&affcnl^eit jurüdPgeBe. 

Sufallöüerträge. 2)ic^ flnb Verträge, in tüth 
d&en man ben S^fatt unb bie Ungetoißl^eit ber ©reigniffc 
in Setrad^t jiel^t, tt)ie j, ©. Beim ßaufe eineö Sifd^fange^, 
einer fünftigen (Sxntt, Bei ber ^Jeftfeftung einer leBenö^ 
länglid^en SRente. 

Sollmad^ten. 2)ic SSottmadfet ifi eine Urhmbe, 
burd^ toeld^e Qemanb einem Slnbern bie SWad^t ertl^eilt, 
etiDaö für htn SSek^oUmctd^tigen unb in feinem 9tamen )u 
tl^un. 

Sürgfd^aft^bertrage. 5)urd^ bie Sürgfdfeaft 
mad^t fld^ 3iemanb für einen Slnbern üerBinblidb unb jtel^t 
mit feinem Siamcn für bie ©id&erl&eit einer UcBereinfunft ein. 

SSergleid^öüertrcige. ©er SSergleid^öbertrag ifi 
ein SJertrag, burd^ toeld^en bie ^Parteien einen entftanbenen 
©treit enbigen, ober einem bro^enben üorBeugen. 

^fanbDer trage, ©er Unterj)fanb^t)ertrag ift tin 
fold&er, burd^ »cld^en ein ©d^ulbner jur ©id^erl^cit ber 
©d^ulb eine ©adfee bem ©lauBiger üBergiBt. 
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9Rufiet t)on 9ertt5()en. 



OhUgaUon simple pour 
argwit diu. 

Je 60iUBign6 N. . . . {nomy 
pr^noms, profetsion et demeure) 
recoonais devoir k Mr. A.. 
(nom, prenoms, pro/esaion et 
demeure) la somme de ... . 
{dSsigner en toutes lettrea la 
eomme)^ poar ; . . (exprimer 
la cause) laquelle somme je 
promets et m'oblige de lui 
rendre avec int^röts^ k raison 
de cinq poar cent par an {ou 
Sans vntSrits) le . . . (dSsigner 
la date du jour, du mois, de 
Vom) on k sa premi^re requi- 
sition en an seai payement. 



A . . ., ce . . . {la date du 
jour et de Vom). 

(Si )*acte n'est pas ecrifc de 
la main de Toblig^, il doit 
approuver Tecritare et mettre 
an hon en toates lettres de la 
somme qni y est contenae. II 
en est de m§me poar toas les 
aatres actes.) 

Approav^ l'ecritare ci-dessas: 
Bon poar la somme de ... . 
{d^signer eette somme). 



(Einfädle VMtflattOH übet 
eine (BelUfditti). 

3* Untergeidjneter, 91. (Slo* 
me, Vorname, @tanb unb 
9B )^ n u n g) Be f d^einige l^ter; 
mit, ba$ xii^ bem ^erm ^. 
(9lame, Vorname, ©tanb 
unb Sol^nuttfl) bie ©umrne 
t>on . . . (bie @untme ifl in 
SSßorten anzugeben) für 
(bie Urfac^e gu bemerfen) 
fd^ulbig bin, tveld^e ^untnte 
iiS) i)erf)>red^e unb mtd^ t)etbinbs 
li^ mad^e, x^m fammt Sinfen 
gu 5 t}om ^unbert (ober o^ne 
Sntereffen) am , . . (bad 
3)atum 'ot^Xa^ti, SDlona^ 
ted, Sa^rcö ju begeid^nen) 
ober auf feine erfle ^a^nung^ 
in einer einzigen Ballung, 
ttjiebet )u etjiatten. 

3u . . . am . . . (Saturn 
bed %OL%t^ unb Sal^red.) 

(OBenn ein fotd^er mt nid^t 
t)om ^d^ulbner eigenl^&nbi^) %ts 
f (^rieben ifl, fo mufi et ba6 
®ef (^rieben e gut l^etflen , unb 
ein gut für bie in ^ud^flaBen 
audgubrüdfenbe (Summe l^tngus 
fügen. ©Uid^ed i^ Bei allen 
anbern ©ertragen ber gaU.) 

Obiged gutgel^eiflen. ®ut für 
bie . . . (Summe (l^ier toirb 
bie (Summe begeid^net). 



ifodeles de eontrats. 
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Fonmile dt promesse so- 
lidaire de deux epoux, 

Nom soQssign^s, moi et mon 
eponse, reconnaissons devoir k 
Mr. . . . la somme de . . qu'il 
Dous a pr&t^e, et nous nous 
obligeoDS solidajremeot k la lui 
payer le . . . prochain, avec 
les int^röts k raison de cinq 
ponr Cent par an, sans retenae. 

A . . . le . . . mil hait cent. 

{Signatur et.) 
(En marge:) 
Bon ponr la somme de . . . 



/0nitiiUr ttiitr foUkarifditii 
®bU(|att0n joner V^dttttt. 

Sit untergeid^nete dl^eleute 
befenneit Ijitxmxi, bafi x&ix Uvx 
^ertn D. bie ©urnme »on . . ., 
toel^e et und geltel^en l^ai, 
fcidulbig ftnb, unb madEien und 
folibarifd^ ))etBinbHd^, t^m bte:; 
felbe om funftigen .... mit 
Binfen »on ö^/o jdl&rlic^ ol^ne 
aÜe 9[nflänbe }u begal^Ien. 

3u . . . . am . . , taufenb 
ac^t^unbert . . . 

(Untetfd^riften.) 
(^n ben 9lanb fommt:) 
@nt für bie (Summe )>on . . . 



Forrmde d^un acte d^e- 
change, 

Entre nous sonssigoSs . . . 
d*ane part et . . . d*aatre part 
a et^ convenn ce qui suit, sa- 
voir: 

Moi A. cede et delaisse au 
sienr » . , <, k titre d'^change 
avec garantie de tons vices 
rödhibitoires et de revendication, 
nn che?al ftge de . . . ans, 
sous, poil blanc, bran etc. 

Et moi . ., c^de et delaisse 
de mon c6t6 en contre-6change 
au sienr ...» sous la mfime 
garantie par Ini stipnl^e, an 
cheyal kgk de . . . ans, sous 
poil blanc etc. 



^jormiilat riiier Caifd)- 
acU. 

Stoifd^en ben Untergeid^neten 
. . . einetfeüd, unb ... an« 
beretfeitd/ toutbe l^eute folgenbe 
IteBereinfunft gemadj^t: 

3d^ . . . trete ab unb über« 
laffe bcm J^errn . . . , unter 
bem ^tte( eined 2!auf(^ed unb 
unter SScrbürc^ung für bie gefeit» 
lid^en ^au)}tmdngel, tin , . . 
Sö^re alted ?ferb, einen @d^im« 
mel, ©raunen ic. 

ttnb id^ . . . trete ah unb 
überlaffe metnedtl^etld im ®es 
gentaufdSie bem ^errn . . ., 
unter gleid^er ©en^dl^rleiftung, 
toU tt f ein ... Sal^c aXUi 
$fevb, @d^imme( k. 
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Le pr^sADt behänge fait ©eflentodttiger Zau^äf (Inbet 

moyennant la- Bomme de . . . .mittel^ ber @iimmc ijon . . . 

qae le dit sienr . . . a pay6e i jiatt, bie mit ^ert ... Böot 

moi . . . comptant, et dont je Begal^lt f)at, toorüBer tdj il^m 

]e tiens qoitte et d^charge. J^iermit qutttire unb toofÄt i(^ 

Fait et signe doable entre if}n entlafie. ®o gef(^e]^en, 

neos, A . . . bopj)elt audgefettigt unb unter* 

geid^net gu . . . . 



Formule d^un compromis /orniltiat tiltCS fd^UbSgt- 

pour arbitrage. rid)tUd|tS (Cim|ir0Ktf|V5. 

Nous sonssign^s, L 2)ie Untergetd^neten , £. . . . 

(«om, pränoms, pro/estion et (lÄame, ^orname^ @taiib 

€{«m0ur0) et P. . . . {de meme) unb 9Bobnort) einetfeitd, 

pour terminer les contestations unb $. (ebenfo) anbererfeitd, 

n^es ou pres de naitre entre ftnb überetngef ommeu , um bie 

nous relativement k teile ehose, gwifci^en il;nen entfianbenen 

sommes conreous de les faire ober brol^enben ^treitigfeiten 

d^cider par des arbitres qni über (bie S a (^ e) gu ^ä)li^ten, 

seraient nommös par nous. £n fld^ bem Urtl^eil eined ^d^iebd« 

conseqnence, moi, L. . . ., ai geric^tö gu untertDerfen, bad t)on 

Domm6 et nomme poor mon Beiben ^^eilen getodl^lt toer* 

arbitre le sieur (set noms, pro- ben fott. S)emgufolge ernenne 

fesiian et demeure); et moi» iä^, 2., gn meinem ©(^iebd« 

P. . . ., ai nomm6 et nonome rid^ter, ^erm (9lame u. f. to,), 

pour mon arbitre le sienr (de unb id^, $., gu bem meinigen, 

mime)» Ils auront pouroir de J^errn (Ölame). JDiefelBcn 

d^cider nos dites contestations toerben von und erm&d^tigt, 

en d^finitif ou demier ressort» unfere genannten ^ixtiiiQUiUn 

et nons renon^ons k nous pour- beftniti)) in (e^ter Snjiang gu 

Toir par aocnne voie d'appel, de entfd^eiben, toobei toir auf jebe 

requötecivileoude cessation. Ils $())i)eIlation unb (Saffation t>er' 

jageront comme amiables com- gtd^ten. ®ie n)erben babei im 

positeors» et ne seront cons6- llßege freunbf^aftUd^en Sßeu 

quemment point Obligos de gCeid^d gu äOerfe ge^en, unb 

soivre les r^gles de droit ni ftnb bemgufolge ni$t an bie 

d*obser?er les formes et les 9{ed^tdregpln unb bie formen 
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d^lais Stabiles pour les triba- unb Svijlen, tte für ®mä)U 
oanz; (pu bien ti ce sont des gelten, geButtben; (ober toenn 
hommet de lai qui eont nom- bie ernannten ^^ie^is 
mä$)y ils s'astreindroDt aax rtd^ter 9te(i^tdt)er|lä.nbige 
r^gles de droit et anx formes ftnb)/ fte toerben ftd^ <tn bie 
Stabiles poar les tribunauz. dted^tdregeln unb an bie für 
S*ils se troavent partages d'o- ©erid^te geltenben Formalitäten 
pinions sar quelques points, t)alten. &enn fte verfd^iebener 
ils Dommeront entre eux un SD'lrtnunc) über einige $un!te 
tiers-arbitre , oa ils prendront fein foUten, fo toerben fte unter 
poor snr-arbitre, Hr. ... qui fic^ einen britten ©d^iebdri^ter 
jngera ^galement saivant les xoiH^Un, ober, fo b}erbpn fie 
rigaears du droit ou comme J&errn . . . guin britten SrfjiebÖ* 
amiable compositenr; toutefois rtd^ter toä^Iett/ ber ebenf aUd an 
en se conformant h. Tune des bie gefe^Ud^en ^orfd^riften ge^ 
deux opinions ^mises par les bunben ift, ober ber eBenfaOd 
arbitres. Durera le präsent bie @ad^e aud bem ®ef[d^td)?unft 
compromis pendant trois mois, bed IBermittelnd )U be^anbeln, 
k partir d*aujonrd*hui ; d^lai unb ftd^ ber einen ober anbern 
dans lequel les arbitres seront !Dleinung ber (Sd^iebdrid^ter 
teoas de juger, k peine de anpfd^liefen l^at. ®egenn)ärf 
nullit^ de lenr jugemeut. Fait tiger ^om^romtß ^ai auf brei 
double, entre nous, sous nos l9D>2onate ))on ^eute ©eltung, 
signatures priv^es, i . . le . . n)&l^renb toeld^er 3eit bie @c|fiebd^ 

ri^lter il^r Urt^eil abzugeben 
l^aben , »ibrigenfattö baffelbe 
M nid^tig UiiaiiiUi toürbe. « 
^Q)p)ptXi ausgefertigt unb un« 
tergei^net gu . . . ben . . . 
(Signatures.) (Unter fd^riften.) 



FormuU (Tun tramport de ^Otmitlar filier CefflOlU- 

creance. Srkltllk. 

Je sonssigD^ c^de et trans- 3d^ Untergeid^neter cebire^ 

porte avec toute garantie, ou übertrage unb ))erbürge (ober 

Sans antre garantie qne celle cebire) unb übertrage nur unter 

de la 16gitimit6 de la creance, ber SSerbürgung ber dit^U 
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SRuficr von S^ertr&flen. 



k Mr. . . ., la somme de . . .« 
coDtenae en la reconnaissaiice 
ci-dessQS, ou d*antre part 
transcrite, hchuQ le . . . ., ou 
qui 6t;herra le . . . . , oa bien 
conteoae en la reconnaissance 
soascrite par le sieur . . ., ou 
la dame . , . ,, k mon profit, 
Je . . . ., lui conf^rant k cet 
^gard tons mes droits, pour 
en jouir et disposer par lui 
comme de chose lui apparte- 
nant en toute propriete; dh- 
clarant quo le payement qui lui 
sera fait par le sieur . . ., ou 
la dame . . . ., vaudra comme 
s*il m^^tait fait k moi-mdme, 
et que la quittance que Mr. . . . 
en donnera, vaudra la mienne; 
yaleur regue comptant de Mr. 
. . . , i . . . le . . . mil huit 
Cent vingt-sept. 



{Signatures,) 



indftgfeit meiner ^orberung) 
bem Gerrit 91. 91. bie @umme 
)>on * ,, loeld^e in ber (obigen) 
@c^ulbt)erfd6retbung (ober an; 
berfeitö) bemerft unb am (2)0^ 
tum) t)erfaUen n^trb (ober in 
ber SBef^einigung beö $erm 
91. 91. über ber grau 91. 9^. 
»om [JDatum] gu meinen ©uns 
fien entgolten i^), toogegen td^ 
bemfelben ade meine dted^te 
übertrage, bamit er baoon ®ei 
nuß l^abe unb über <BU ijerfüge, 
alö iiber fein (Jigentfeum. ^^ 
erüdre gugleidji, bof bie Sahf 
lung, n^elti^e i^m von ^errn 
9i. 91. (ober grau 9i. 91) ge-- 
moc^t toirb, alö mir felbjl ges 
letftet angefe^en n^erben, unb 
baf bie Cuittung, toelci^e ^err 
91. 91. barüber ert^eilen n)irb, 
gleid^ ber meintgen gelten foO. 
iten SEDertl) f)aU id^ )}on ^enn 
91. 9^. (^atum) baar em)}fangen. 
Unterfd^tiften. 



Meme sujet. 

Moi N , propri^taire 

d*une creance par tel, de la 
somme de . . ., la vends, c^de 
et transporte au sieur A. . . . 
pour la somme de ... . qu*il 
m*a k Tinstant pay^e, et auquel 
j*ai remis le titre constitutif 
de ladite creance. Je garantis 
au sieur A Tezistence 



«Etne anierr. 

Untergeid^neter, 9L . . ., 3«- 
l^aber einer gorberung auf . . 
im betrage ))on . . . t>er!aufe 
unb übertrage biefelbe bem $m. 
$(. um bie €umme t^on . . ., 
bie er mir baar beaal^lt unb 
n^eld^er ben Originalfd^ulbbrief 
barüber ))on mir erl^alten })Qt 
3d^ «verbürge bem $rn. $(. bie 



Hod^let d« contrftte. 
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actuelle de ladite creance, et 
qa*elle ne m*a poiDt 6te rem- 
boarsöe, ni k qni que ce soit 
ayant moi ni ponr moi. Je 
m'oblige, dans le cas oü le 
d^bitear ne Tacquitterait pas 
anx epoques convennes an 
contrat par leqnel est consti- 
taee la creance, k la ser?ir 

moi-möme au sienr A , 

sauf h moi k exercer contre 
le debiteur telles ponrsnites 
qne j'ariserai. Et moi A. . ., 
acqnerenr de la creance k moi 
presentement vendue ponr le 
prix enonce ci-dessus, et qne 
reconnait avoir re^u de moi le 
sieur N. . . ., me sonmets anx 
conditions stipul^es ci-dessns, 
relativement k la creance; me 
r^servant contre le sieor N. 
tous mes droits et actions r6- 
sultant des stipnlations ci- 
dessus et de la loi, en cas de 
non-payement de la creance. 

Fait double entre nous, sons 
nos signatnres priy^es, k . . . , 

le • « • • 

{Si^aturet.) 



totrflfd^e drtßeti) biefed ®uU 
f}aUnt, unb ba| ed toebev an 
mi^ , ttod^ an Semanb t>ot 
mit, no4 für mid^ Begal^It 
iDorben t(!. 34 mad^e nttdd 
ferner »erbinblidS), für ben gaU, 
baf ber ®4u(bner bie Bal^Iung 
ni^t ouf bie in bem urfpröng« 
lid^en (Bä)nVbhxitf feflgefe^ten 
S^crmine bejal^len foOte, fie felbfi 
an ^errn 5t. gu ieiflen, unter 
^iBorbe^aU, gegen ben @(|ulbner 
bte angemeffenen (Stritte )u 
tl^nn. Unb id^ 5t., bem biefe 
Sorberung gum oBen genannten 
greife überlaffen »orben i% gu 
beffen (Smjjfang fldj ^etr Si. 
befennt, untergiel^e mid& ben 
ol&en fii))ulirten Serbinblid^feiten 
in ^egug auf bte Sorberung, 
unter ä^orbel^alt aller meiner 
ffteä^U gegen J&errn Sfi. , bie 
au€ ben obigen ^eftimmungrn 
unb fonfl gefe^lid^ entf^)ringen, 
im %aü bie ©d^ulb nid^t be:: 
gal^It toerben foUte. 

^oippelt ausgefertigt unb ei« 
genl^dnbig unterfd^rieben )c. 

(Unterfd^riften.) 



Formule d^une ceaaion de 
droits Utigieux. 



<l0nitttlor einer Cef|t0K 
flreUiger Ve^te. 



Je 8onss)gn6 («om, jTT^onw, 3d^ Untergeid^neter (dlame/ 

•gvofttnon et demeure) chde, S3orname, ©tanbunbSEBol^« 

abandonne et transporte par le nung) cebire , überlaffe unb 

präsent acte k Mr. . . ., accep- übertrage, fraft gegento&tttger 
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tant et acqa6rear pour lai et UeBereinlunft bem ^txxn 91. 91. 

ses ayant-caase, mes droits, meine 9{ed^te, unb fubrocjire 

dans lesqnels je le subroge ü^n in benfelben gegen ben 4^- 

coDtre le dit siear . . ., pour 91. 9i., bomit et biefelben felbfl 

par ]oi les faire valoir comme unb ol^ne )t)tber miä^ 9{efuTd 

et aiosi qoMl avisera k ses nel^men ju Bunett unb auf feine 

risques, p^ril et fortane, et ©efal^r geltenb ntaci^e. ®egen^ 

saDS qu'il puisse exercer ancun iu&ritge (Seffton gefd^te^t füt 

recoars contre moi. La pr6- bie Zumute )oon . . . / toeld^e 

sente cession est faite ponr la id^ Befd^einige üon ^errn 91- 9^. 

somme de . . ., que je recon- em^fongen gu l^aben, unb toors 

nais avoir regne de Mr. . . ., übet id^ quttttre. ä^ gebe gu, 

dont qoittance; consentant que baf ^ett 91. 91. in feinem 9la; 

Mr. . . . reprenne en son nom men gegen gebadeten ^etm 91. 

TiDStance cootre le dit sieur 91. !|?toceff[re unb f[d^ an mei^ 

. . . , et se fasse reconnaitre ner (Btait aU (Släubtget aner- 

son crSancier en nom, liea et fennen laffe, toogu iä) bemfel^ 

place, lai en donnant toas les ben aQe äSo^mac^t ett^eile, bie 

pon^oirs qui sont en moi. in meinet ^a^t liegt. 

Le . • . ^m . . . 

(Signature.) (U n t e t f d^ t i f t.) 



Formule d'un acte de Joxmulüt mtX fiti" 

caiOionnement. ff^OftSVrktttllle. 

Je sonssign^ N. . . . (nom 3d^, bet Untetgeid^nete , 91. 

et pr^nams) demeurant k , , . (92ame unb S3otname) tool^n« 

connaissant les obligations con- l^aft . . . , in Jtenntnif ge« 

tract^es par tm tel envers un fe^t von ben $et))f(id^tungen, 

tel, de faire teile chose, ou de toeld^e 3^. gegen 3* eingegangen 

lui payer teile somme; et f^ai, nämlid^ — gu tl^un, obet 

Yonlant assnrer k celni-ci Tex^- il^m (fo unb fo ))iel) gu Be« 

cution de Tobligation ou le gal^Ien, BaBe mid^ entfd^Ioffen, 

payement de la dette d*tm tel, gegen ^ettn 3- bie (StfüQung 

promets et m*engage comme biefet ^etbinbUd^feüen ober bie 

caution envers tm tel poor le Ballung biefet ^umme gu uxs 

cas oii Taatre ne satisferait pas tteten , unb geloBe unb t^ef 

k son Obligation, c*est-i-dire ^jjlid&te mid^ l^ietmit, (lU 93ürge 
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ne ferait pas Ulle chose ou unb <Belhft^af)Ux gegen 3*/ für 
n'acquitterait pas teile somme, ben %aU, baß 3^. feinen SSet« 
k faire la chose ou k payer hinW^UiUn ni^t na^lommen 
an soD liea et place, dans les foUte., b. 1^. nici^t bied ober \tf 
huit jours de ravertissemeot ned ti^un, ober nic^t btefe obet 
qoi me sera donne de la dod- jene @umme he^aljUn \olite, 
execution de Tobligation, ou bied felBfl gu t^un, ober an fei;: 
da non-payement de la dette; ner ®tatt, nnb ixoax innerl^alb 
renon^ant k cet 6gard au be- bet ndc^jlen aä)t XaQt gu be^ 
n^fice de discassion des biens gal^len, tDp mir t)on ber ^\6)U 
d*titi tel erfüUung ber Sl^erBtnbliti^feit 

ober toon ber JÄid^tBegal^lung 

ber ®(IS)uIb ^Ingeige gemad^t 

toirb, «nb üerji^tc in biefer 

^infld^t auf bie (Sinrebe, baf 

3^. ed felb^ gu tl^un im <^tanbe 

toäre. 

^Si Von 8*ohligemt eomme (SBenn man fidg foHba:: 

eaution tolidaire, on dirait:) rif(^ \) er bürgt, fo n)ürbe 

Je m'oblige soIidairemeDt avec bie Urfunbe lauten:) 5i^ 

tm tel, qae je cautionne ou dont t)er^jlt(^te midfi fpUbartfci^ mit 3£. 

je caationne soHdairement To- unb verbärge nUd^ fürten; ober: 

bligatioD enrers tm tel, poor iä^ )oerpfIid&te mi(^ folibarifd^ mit 

le cas oü Taatre ne satisferait 3^. für feine SSerbinblic^feiten 

pas. gegen 3'^ im SaÜe er benfelben 

nidbt ©enüge leiflen foKte. 
A . . . le . . , 91. S^l. w. 

(Signature.) (Unterfd^rift.) 



Vmte cTune maison, Hetkaitf tm$ S^UftS. 

Entre nous soussign^s, N. 3tt>if4en un^, ben Untergeid^;: 

. . . d'une part. et D. . . ,, mUn, 01. . . . einerfeitd, unb 

d'aatre part, a ^te convenn ce ^. . . . anberfeit^ , ift (;eute 

qai sait, savoir : folgenber SSertrag gu staube 

gef ommen : 

Moi, N. . ., par le present, 3ä), ^., loerfaufe unb über^ 

▼ends, c^de« quitte et dölaisse, laffe ^ierburd^ bem Iftierbei an- 
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et promets garantir de toat toefenben unb bamit etoetjlati^ 

troable, hypoth^qne, eyiction benen J(&ufet, ^eirn S). . . ., 

et g^oeralement de toat emp6- für ftd^ unb feine (Erben unb 

chement qoelconqae, an sienr (irbne^nier, mit ben ^ex\)pxt> 

D. . . . ä ce präsent et accep- d^en, i^n ge({en j[ebe ^eunrul^i- 

tant , acqu^renr ponr loi , ses (^unq , ^^^otl^ef , gerid^tltd^e 

h^ritiers et ayant cause: ^(uSnjeifung unb int 3(0gentei( 

neu gegen {ebe Störung im 

Q3eft(e, ntdge f{e l^ei^en, tsie 

f[e tooUt, f[<^er gu ftellen: 

Uue maison & moi apparte- @tn burd^ (gu Benennen, 

naut, en vertu de .. {d^si^ner auf toeld^e &eife ed ^v 

ä quel titre eile appartient gentl^um be^ ^erfäuferd 

ctuvendeur), situ^e i toarb) mir ungehörigem, |u 

(l'endroit), consistaut en {la (Ort) Belegene^, in (tooriuf) 

d^signation) et en tel 6tat be|le]^enbed $aud: in bem 3u< 

qu*elle se trouve avec les ser- jlanbe, in n^eld^em ed flc^ l^eute 

yitudes actiyes et passives, Befinbetr vxxi aQen ^Cfti))- unb 

pour par le dit sieur D. . . . $affi))^@d^ulben. benanntet 

jouir et disposer de la dite ^err ID. !ann cd M ein i^m 

maison comme de choses k loi gugel^öriged (Sigentl^um Benü^en 

appartenant en toute propri^t6 unb borüBer ))erfttgen unb )>om 

et entrer en jouissance ä comp- (Saturn) in ben ©enuf ein; 

ter du . . . (la dateX en tou- treten, unb bie SD'lietl^e, ml^t 

eher les loyers qui ^cherront ))on feinem Eintritt in ben ®ts 

k partir de son entr^e en nufi an t)erf aHen toith , erl^eBen. 

jouissance. (Sd übernimmt genannter Käufer, 

A la Charge par le dit sieur ^err 2)., bie SSerBinblid^feit^ bie 

D. . . ., acqu^reur, de main- ))on mir unter meiner Unter« 

tenir les banx faits par moi fd^rift mit ben $$. @. unb fß. 

sonssigne priv6 aux sieurs gefd^loffenen 9)ilietl^t)erträge gn 

S. . . . et y. . . . le Premier falten, tt)0))on ber erjle unter betn 

de . . . {ddzigner Vohjet), sous . . . für . . . Saläre, bie mi bem 

la date du . . ., fait pour anfangen unb mit bem . . . 

ans, qni ont commenc6 le . . . et gu (Snbe gel()en, aBgefd^Ioffen \% 

finissent le . . . , le second de unb ber anbere auf . . . Sa^re 

. . . [detigneT Vohjet) sous la am . . . anfing, unb am . . . 

date de . . ., fait pour .... gu (Snbe gel^t. 
ans, qui ont commenc^ le . . . 
et doivent finir le . . . 

Et moyennant la somme de ^er j(auf))rei0 ifi bie @umme 



. . . . doDt Celle de .... je ))0n . ., tocoon i^ Uxtiii . . . 

reconnais avoir re^ne, et dont etn^^fangen unb ben ^errn ^. 

je tiens qnitte et d^charge le bafür tnüaftet gu Ifahtn U^ 

dit siear D. . . ., et le snrplüs fd^einige. ^er UeBectefl ge« 

de la dite somme de . . . sera nannten Jtaufdfd^iHingd tson . . 

pay6 dans {V^oqtte) aa paye- toirb i^eii) entnd^tet toetben, 

ment de laquelle somme la füt bie Bal^lung Meldtet @umme 

dite maison vendne demeore, bad genannte ^aui bnrc^ bie 

par priTil^ge primitif, speciale- erfte ^l^^ot^ef Befonberd ^li^O^ 

ment affect^e, obligee et bypo- t^edrt (leiBt. äf^, 91.^ genannt 

th6qn6e; m*oblige, moi N. dit tec fQexl&üfex, ^exhinhe mi(ifl, 

TeDdear, de passer acte, par- vor bem 9lotar biefen SSerfauf 

devant notaire de la präsente Beurfunben }U laffen, toann ei 

vente, tontes fois et qnand le bem genannten ^errn ^. ge^ 

leqaerra le dit siear D. . . ., fäQt/ ba bie gerid^tlid^en XXrites 

parce qne les frais dn contrat jlen füt ben Vertrag bem ^errn 

de renr^gistrement seront k la ID. gut Saft fallen. 
Charge da dit siear D. . . . 

Fait et signe doable, 4 . . . lDo))))e(t ausgefertigt nnb 

ce . . . unter)ei(iBnet. 

{Signatwres,) (Unterfd^rif ten.) 



FoTTMde simple cTun hail Cttlfad)fr iJOKSIIttet^t- 

aous seing-prive, CoilttoHt. 

Je soassigne (nom et pre- Untergeid^neter , Q^igentl^ümer 

noms), propri^taire oa princi- ober ^au^tntietl^er bed «l^aufeö 

pal locataire de teile maisoo, . . . t)ermietl^et ed bem ^errn 

la lone aa siear . . ., oa ^ la 92. 91. ober ber Sran 91. 91., 

dame . ^ . . , oa bien, loue aa ober t)ermietl^et bem $erm 91. 

siear . . ., oa ii la dame . . ., 91. ober ber Stau 91. 91. ben 

teile boatiqae, tel appartement, l^oben/ bad Sogid , aui f o unb 

eompos^ de tant de pi^ces et fo t>ie( Simmern unb (SaBtnet^ 

de cabinets, oa teile chambre, ten Beftel^enb, ober bad Sitnmer 

k tel 6tage, dans la dite mai- im 1. (2., 3.) Stocftoerf in 

Bon, poar tant d'annees, qai genanntem ^aufe auf fo unb 

commeDceront k coorir de ce fo viele Saläre, bie von "kmte 

joord'biii, oa de tel joar« poar il^ren $(nfang nel^men, ober an 
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tel prix, payable h tels termet 
oa i teile 6poqne, chaqne 
annee, et sons toates les obli- 
gations imposees anx locataires 
et r^glees par les lois. 



Et moi, Qn tel, prends la 
präsente location comme et 
ainsi qn'elle est ci-dessus i^ti- 
polee. 

Fait double entre nons, sons 
DOS sigDatnres priy6es, k . . ., 
le».*jo.t* 



bem unb bem Sage Beginnen, 
p bem unb bem greife, lafjjU 
bar in ben ober jenen Sielern, 
ober jdl^rlid^ gu biefer ober j[e; 
ner 3ett, unb unter aßen Sßer« 
Btnbiici&feiten, toeld^e bie ®efe(e 
ben 3!llieiJ)txn auflegen. 

Unb td^ (9lame) nel^me ge« 
gemo&ritge SD^iet^e an, tote fte 
oben fejigefleflt ijl. 

^o)ß)peli audgeferügi unb 
untergetij^net ju . . . ben . . . 

(Unterf^riften.) 



Formule plvs difveloppee 
d'un hail sotM seing^prive, 

Nons sonssignes, nn tel 
{nom^ prSnoms, quaUtd ou 
pro/esiion et demeure du pro- 
prie'taire ou du bailleur), d'ane 
part, et an tel (de mSme)^ 
d'autre part, sommes conTenos 
de ce qni soit: 

Moi, propriStaire , ou princi- 
pal locataire, oa fond6 de 
poaroir da propri^taire , oa 
tatear da minear . . . , pro- 
priötaire, donne k loyer» par le 
präsent bail» k Mr. ...» teile 
maisoD, sise rae . . • , consis- 
tant en tant d'^tages, en taat 
de bontiqaes , en ane coar {la 
ddtailler)\ laqaelle maison, cir- 
constances et ddpendances 



^ittj^e-Cotttriikt mit 
IKUttfcltt. 

SDir, bie ttntergeid^neten , 9t 
01. (9lamen, SSornamen, 
<Stanb unb SBol^nung bed 
©igentl^itmerd ober SSer^ 
m i e t i) e r d) , einerf eiid , unb 
9(1. 91. (eben fo) anbcrerfcitd, 
ftnb über golgenbed übereinge^ 
fommen : 

3*, ber (Sigent^umer , ober 
$au))tmietBer, ober ^et>oO[m&cl(« 
tigter beö (Sigentl^ümerd , ober 
^ormunb bed minberi&^rigen 
©igent^umer« 91. 01., »ermielBe 
burd^ gegento&rtigen ^ontratt 
bem $errn 91. 91., bad in ber 
. . . Strafe gelegene $and, 
toeld^ed aud fo unb fo ))ie(en 
(StoAoerfen, £4ben, einem ^ofe 
tc. befielet {txnitH auf jus 
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Mr. . . . a d6clar6 bien con- folgten), totl^t^ ^oud $en 

Dftitre, ponr Vvroir tue et 91. 9t. in feinen dingeD^eiten 

ezamin6e daos toos ses details ; XDof^l gu !ennen ef f(&ri , ha er 

oa bien teile boatique . . . , ou ed Qtmu eingefe^en unb unter« 

tel appartement dans la maiBon fud^t f)at*, ober einen €aben, 

sise rne . . ., n® . . . (änoneer ober ein £ogid in bem ^aufe 

toutes l€8 dSpendcmeei), 9U. . . . (aufjufül^ren mit 

allen ^e^enbengen). 

Le präsent bail est fait ponr ®egentt)drti(ter SSertrag ifl 

trois, oa siz, oa neof ans, auf brei, fed^d ober neun 3a]^re 

an choix de nons deaz, oa aa gcfd^loffen, nad^ unferer Bei« 

choiz da prenenr oa locataire berfeitigen SDal^l, ober nad^ 

seal, en nous avertissant, trois ber äOal^l bed SDiliet^enben allein, 

on six mois d'avance ponr sa toenn feinem Sluf^iJren eine 

cessation, avant le coors de la bret« ober fed^dmonatlid(|e $(uf« 

qoatri^me oa de la septi^me Üinbigung ))or^erge^t, toeld^e 

ann^e, lesqaels trois, oa six, t)om Verlauf bed vierten ober 

oa neaf ans commenceront k ftebenten Sal^red ftattflnben 

compter de cejoard*hai, oa k fann. fDiefe brei, fed^d ober 

compter de tel joar. neun Saläre nel^men vom l^eu« 

tigen Sage il^ren (Anfang. 

Et poar le prix de . . . par ^er jäl^rlid^e Sl^iet^gind toirb 

annee, payable par moiti^ de ouf . . . fef}gefe|t, gal^lBar 

six en six mois, oa par qaar- l^albjd^rlid^ ober in Vierteljahr« 

tier de trois en trois mois (on Iid(ien 3i^l^tn (je nad^ bem 

doit iuivre ä est egard Vusage drtlid^en ®eb rauche) in Baa« 

des lietMü), en nam^raire m6tal- rem ®elbe, unb nid^t anberd, 

liqae, et non aatrement, qnel- toüi für grfej^lid^e ^eflimmun« 

qnes dispositions l^gislatires gm in ber Solge anä) erla{fen 

qni interviennent dans la snite, U)erben bürften. IDie erfte ßaf^i 

— dont le Premier payement lung flnbet flatt am . . ., bie 

se fera le . . . , le second le itotiU am , , . unb fo fort, 

. . ., et ainsi continaer de six Von l^alBem 3a]^re §u ^alBem 

mois en six mois, oa de terme Saläre Bid gum $lBlauf bed ge« 

en terme, josqa*^ la fin da gentoirtigen @ontra!td, unb 

present bail . ., et 4 la Charge ber genannte ^err 9t. 91., 

poar le dit sieor . . . , prenenr Sftieiliex , untergiel^t ftd^ ber 

oa locataire, de me payer six ^erbinblid^feit, mir fed^d 9ft0f 

mois d'avance, lequel payement nate vorauf )tt Begal^len, toelc^e 

lera impatable snr les six dal^lung aU für bie legten 
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derDier moii de ia locatioD, brt ff(^ SRovote bei SRiet^t 
de tell^ Sorte qae l'ordre des geleitet omgeff^en toerbfii fcÖ, 
pajemens qui Tient d*dtre fixe fo baf bie ^rbntiiio bcr 3^4' 
n'en seit Diülemeiit interrerti. Inngeii bobur^ auf feine Steife 

l^eiönbeit toirb. 



Sera teoa le sieür . . ., pre- 
nenr oa locataire, de gamii 
les lienx ik lai lon^s de menbles 
et effets snffisants pour re- 
pondre do priz de sa location 
an moiDS pendant une ann6e; 
de bien nser des dits lienz, de 
les eotretenir des reparatioDs 
locatives n^eessaires ^ y faire 
pendant tonte la dnr6e da bail; 
k la fin de celni, de les rendre 
en bon etat, tels qn*il les a 
re^ns. et conformement 4 T^tat 
des lienx qni en sera fait entre 
nons, on dont je Ini remets 
copie ci-jointe; de snppcrter 
teile servitude {V^noneer); de 
sonfirir de faire les grosses repa- 
rations, si ancnnes sont k faire ; 
de payer Timpdt des portes et 
fenfttres, ses contribntions per- 
sonnelles et autres daes par les 
locataires; de justifier de lenr 
acqnittement total avant sa 
sortie des lienx; en nn mot, 
de satisfaire k tontes les obli- 
gations des locataires. 



$en IR. 9L, bet fOüttkn, ifk 
gehalten, bie t^m t)ennietl^eten 
iBofditäten mit SRobeln leintet« 
4enb git ))fTfe]^en, mibbomit toes 
titgflend ben 9Riet^gind von 
einem Sa^re ^inreid^enb gu 
beeren; qebac^te totale gut gn 
«ertoenben, tod^renb ber gangen 
^auer bet SRietl^e bie not^n^en;? 
bigen 9le))aratttren barin ^ou 
gunel^men, unb f!e nac^ i^rem 
Sßeilaufe in gutem Buftanbe, 
toie er fte em))fing, nnb gem&f 
bem ))on und angefertigten ^tis 
geid^ntjfe ber Sofale, )oo))on eine 
Stbfd^rift l^ier Beiliegt, guröä« 
gttgeben; biefe ober jene barauf 
ru^enbe ia^ gu tragen; gu ge^ 
Ratten, baf groge CRe^araturen 
gemacht h)erben, toenn fie nö^ 
tl^ig ftnb; feine Jjerfdnlicj^en 
unb anbete fKbgaben, bie ben 
SRietl^ern gu^el^en, gu Begal^len; 
i^te @nttid^tung nac^gutoeifen, 
fl^e et audgiel^t; mit einem 
Sßotte, aütn ^etbinblid^feiten 
bet üJlietl^et ©enüge gu leiften. 



Ponrra le sienr . . . , pre- ^ett 9t, 91. bet SUiet^et, 

nenr, faire k tel endroit tels fann an biefem obet {enem 

changemens, k la Charge de Orte biefe obet jene ^etdnbe« 

retablir les lienx dans T^tatoü tungen t)otne^men, jebod^ mit 

ils sont presentement, ou bien bet IBetbinblid&leit, bie JDinge 

de me laisser ^es changemens n)iebet in ben gegennjdttigen 

s'il me plait de les garder . , ^tonb l&etguftellen, obet att$ 



Modules d« contrata. 

{Enoneer les diverses eondi- 
tions qu*on veut itäblir,) 

Poarra le sienr . . ., avec le 
coDsentement de moi baillear, 
e^der k qni il Ini plaira, on 
sous-Iouer tont on partie des 
Ueux ä Ini lones, sons les 
meines conditioDS ci-dessos 
Btipol^es, ou bien oe poarra 
le sieur . . .« prenear ou lo- 
cataire, et ce, de Convention 
expresse, sons-loner ni c^der 
on transporter k qni qne ce 
soit 8on droit an präsent bail, 
qne je Ini ai fait, par consi- 
diration particnli^re ponr Ini, 
an prix et ans conditions ci- 
dessns. 
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biefe Kenberung gu Iflffen, 
toenn mtr'd gefddt, fte gu Us 
l^aUen. ($tet bad 9ld|ete.) 

$err . . . fann mit meiner, 
bed aSermietl^erö , ©inwtÜigung 
bte ©egenficinbe, toel^e id^ il^m 
s^ermieti^et l^aBe, unter obigen 
^ebtngungen abtreten ober in 
^ftermtetl^e geben , an toen ed 
il^m geffittt, ober: eö Iji eine 
au^brädtltd^e ^ebingnng , baf 
^err . . . fein Oted^t auf gegen^^ 
iDdrttge SD^ietl^e, bie id^ ito 
aud befonberer 9iu(ff!d^t f^r i^n 
auf obigen $retö unb bte er« 
lodl^nten Sebtngungen gefleUt 
l^abe, nid^t abtreten ober itber« 
tragen fann. 



Nons ponrrons respective- Sir, ^ermietl^et unb ^xts 

ment, le sienr . . . , prenenr tl^er, f dunen un^ g^g^nfeitig 

OQ locataire, et moi baillenr, von biefem (Sontrafte entbinben, 

nons d^sister et d^partir dn inbem toir und gegenfeitig brei 

präsent bail, en nons avertis- ober fed^d !0louate gu))or auf« 

sant Tun 1* antre trois mois on fünben. S)te S^tetl^e tduft bann 

Bizmois anparavant; au moyen mit btefer 3cit di» ^H (Snt« 

de qnoi le bail sera r^soln fd^dbigung erl^dlt $err . . . 

ponr le temps qni en rester a fo unb fo ))iel )9on mir guritd« 

k conrir; k la Charge par moi erftattet, ober er gal^lt mir fo 

baillenr de faire remise an unb fo viel, ober toeber er nod^ 

neor . . . , prenenr, de teile id^ l^aben auf (Sntfd^dbigung 

partie da prix de son loyer, $(nf^rüd^e gu mad^en, unb bie 

ou k la Charge par le sienr $(ufldfung ber SD^iet^e erfolgt 

. . . , prenenr, de me payer ol^ne ^Prdjubig für bie Sö^lung 

teile somme par forme d'in- ber )0erfattenen Sermine, 
demnite; ou bien, sans qne 
Tun ni Tantre nous pnissions 
prkendre k ancnne indemnit^, 
et Sans qne la r^solntion da bail 
porte aacon pr^jndice an paye- 

SBricfücaer. 8. 9(uf(. 21 
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ment des Joyers, qai seraient 
echus. 

Si, par cas fortait on par Sßenn burd^ BufaH obet 

force majeure, les lieüx pre- UeBertnad^t bie (^e^entodTtig 

sentement loa^s veDaient ä dtre ))ermiet^eien ioMii&Un gan| 

d^traits en totalite, on m^rne ober t^eiltDeife jerfliSrt toerben 

en partie, et si cette partie follten, unb n)enn bie ^erkDÜf 

etait assez consid^rable ponr flung fo bebeutenb n^dre, baf 

empdcher la continaation de $err . . . )Der^inbert koerben 

la location da sieur . . . , le foUte, feine ffflietl^e fortgu[e|eii, 

bail seraic resilie de plein fo n)irb ber @ontraft xtd)H: 

droit, Sans que le sieur . . . !iäf tig für aufgelöst attgenom? 

put pr^tendre k aucune indem- men, ol^ne ba^ ^err . . . auf 

nite; et si la destruction D*etait eine ^ntfdjäbigung 9[nf))rü(l^e 

que d*ane partie, il serait fait f)at. SBdre bie ^eru^üftung 

au sieur . . . , preneur, une nur eine bartieUe, fo koürbe 

diminution proportionnelle sur <§err . . . , ^^^ ^lutf^ex, eine 

son prix, teile qu*elle serait t}etl;ältniflmäßtge ^emtinberung 

reglee entre nous, mais sans feinet äUiet^^reifed erhalten, 

aucune indemnite de part ni toie f[e unter und audgemaci^t 

d*autre. toürbe, aBer o^nt ^ntfc^dbigung 

toeber von ber einen nod^ ^en 
ber anbern ®ette. 

Si, dans le courant du bail, SGBenn iä) , ber $ermietr;er, 

moi . . . (le bailleur) venais k im iBauf ber SD^ietl^e bad JQau^, 

vendre ou k 6cbanger ma mai- in toelci^em ft(i^ bie t)ermiet]^eten 

son dont d^pendent les lieux So!alitdten befinben^ i>er&ttfern 

lou^s, le präsent bail pourrait ober ))ertaufd^en foHte, fo i^ 

dtre resiliö on continue par gegentodrtiger (Sontraft aufge? 

l'acqu^reur, k sa volonte, et le j^oben^ ober er toirb t>ont $(cqui? 

sieur . . . , preneur ou loca- venteu übernommen ober nif^t, 

taire, pourrait ötre expuls6 je riaä) feinem belieben ^ unb 

sans que je sois tenu de Ini $errn . . ., bem SRietl^er, fanii 

donner aucune indemnite, ou aufgeboten koerben, ol^ne baf 

bien k la Charge par moi de i^ gel^alten todre, il^m eine 

lui faire remise de teile partie (Sntfd^dbigung gu begal^Ien, ober 

du prix de sa location (par unter meiner ^erbtnbUc^feit tl^m 

exempUj du prix de tix mois fo unb fo t>iel von feiner ^iti^t 

ou d*un <m, tuivant quHl res- gurüdfguerfiatten (g. )IB* ben ^e» 

terait eneare de iemps du bail trag 'oon fec^d ä^onateit 
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ä eourir), et sans qu'il pnisse obet t>on einem Saläre, je 
rien rep6ter contre l'acqa^rear. nad^bem no<ll^ d^it ju t)et:: 

laufen Htte), unb ol&ne baf 

er fid^ an ben äcquirenten f^aU 

ten fdnnte. 

Et xDoi . , • (^« preneur ou Unb id^ . . . (ber SWietlfter) 

locatmre) prends i loyer de neunte ijon ^errn . . . oBen^ 

Mr. . . . los lieuz ci-dessos Begeid^nete iBofalitaten gu bem 

d^signes pour le temps, pour Bemerften ^freife unb «nter ben 

le prix et soQs les obligations anfgefül^rten Säcbingungen in 

sm-inoncees. SD'lietl^e. 

Fait double entre nous, sons 2)oJ)Jjett ausgefertigt unter 
nos signatnres priv6es k . , ., unferer ^ri^atunterfd^rip ju . . . 
le . . . mil . . . am , . , 

{Signatures du badl- (Unterfd^riften beö SWies 
leur et du prenewr,) tl^erö unb SJermietl^erö.) 



Transport dun hau. %AtX\X^Vi^ tm$ ya(|)t(5. 

Entre nons soassignes, N. dta>ifd&en ben Unter^eid^neten^ 

. . ., locataire en vertu d*nn ^., ber fraft eined untergeid^? 

bail sons seing priv^, eu date nften ißertragS )9om . . . (ben 

du . • . d'une . . . {d^Hgner ®egenftanb gu Begeidgnen) 

Vohjet) apparteuant kB,..,,, %t)pa^iti l^atte, ber bem $errn 

sise . . . (d^signer Vendroit, 9t. ange^^rt (Ort, ©trafle 

la rue et le numSro) d*une unb ^audnummer angu« 

part; et 0. . . ., d'autre part; geBen), einerfeitd, unb 9t. 

a ^t6 convenu ce qni suit, sa- anbererf eitd^ i^ ^olgenbed t)er« 

Toir: aBrebet ioorben: 

Moi , c^de et transporte an 3d^ üBertrage bem bamit ein^ 

sieur O. j. . ., präsent et ac- ))erftanbenen/ anb)efenben $m. 

ceptant, mon droit pour le D. für bie nod^ umgulaufenbe 

temps qni reste k expirer, k ßeit, mein fKed^t auf ben ^a^t, 

eompter du {la date) an bail koetd^er mir ))0n gebadetem $m. 

qni m*a ktk fait par le dit fSL für (bie ^Ingal^l ber 

sienr IL . . . pour (designer Saläre gu Beg eignen) mit« 

le nottUMre d*ann^) moyeimaiit telfl (ben $reid unb bie£a« 

{^noneer le prix et let eharges). fien angugeBen) guge^anben 



324 UoddlM de eontrats. SRiifler von SSettrftgcn. 

Daqael bail le dit sieur 0. . . . »iirbe. ^err D. etfldrt btefen 

d^clare aroir pris eommniiica- Sßtttxa^ eingefel^eit git I^abeit. 
tion et lectnre. 

Ce traxuport fait k la Charge, $eir £). ühetnimmt bamtt 

par le cessioDnaire qni 8*y He SßexhinUiä)Uit: 1) alle in 

oblige: 1) de remplir tontes ^tha^Um IBertrage entf^aiUnen 

les claoses et conditions por- ^er))^id(^tungen unb l^ebingun« 

t^es an dit bail; 2) de payer gen gu ttbemel^men; 2) bem 

k Tacquit da c6dant au sienr ^igentl^ümer, $erm fft,, t)om 

R. . ., propri6taire, k compter (baö Saturn angugeBen) 

da dit joar {la date) jasqa'ik M gum Slblauf bet Sflitt^eit, 

la fin da bail, aox ipoqaes et gu benfelben ßeitpnnfttn unb 

de la m6me maniire qae le auf btefelBe 9Betfe, aU ft(^ ber 

c^dant 8*y est oblig^, la somme ubettragenbe Xl^eil bagu ^tu 

de ... de loyer annael, dae binblic^ gemad^t/ bte ©urnme 

aa dit propri^taire , poar la von . . . idl^rlt(^en^ bem Qu 

locatioQ ci-dessas d^signöe, en gentl^ümet gebu^renben ^aifyU 

Sorte qae le premier payement ginfed für oben begeid^nete fßtxa 

k la Charge da cessionnaire )paäftnnQ, unb gkoar berge^alt 

icherra et sera fait le (indiquer gu entrid^ten , ba| bie er^e bem 

VSpoqite), le second le {indiquer üBernel^menben ZJ^nl gur £oji 

V^poque); et ainsi de soite de faHenbe Sal^lung am (bie 3eit 

trois mois en trois mois, jus- angugeben) erfolgt bie gtt)eite 

qa*i^ la fin da bail: le toat de am (bie B^it angugeBen), 

teile Sorte qae le c^daot ne soit unb fo ))on brei SRonaten gu brei 

aacanement inqai6t6| poursaivi SD'tonaten btd gum @nbe ber ^ers 

ni recherch^ k ce snjet. )>ad6tung, unb gloar fo^ baf 

ber übertragenbe ^eil auf feine 

SS^eife bef^alb beunrul^igt, ))eT£ 

folgt ober in 9[nf))ru^ genonu 

men ioerben !ann. 

iS*il y a payement de iix (Senn eine 93or au dB es 

moü d^avcmee, on ajoute la ja^Iung auf fe^d SD^onate 

elaute suivante:) feflgefe^t X% fugt man fot 

genbe itlaufel Bei:) 

Le dit siear m'a ©ebad^ter ^err £). f)at mir fo 

pr6sentement pay^ la somme eben aU Stüdferflattung ^t^9i 

de . . pour le rembonrsement monatli^en ^a^tginfed, ben i4 

de six mois d'aTance de loyer bem 4erm dt, naij obenertod^n* 

pay6 an siear R. . . , saivant Um ^ad^iijertrage Bereite ents 1 

le bau sasdat6 qai en eontient ridSfiet l^abe, ber barÄBer Dutt« . 



Testameat oloi^aplie. 

qaitfcance. Ces six mois pay^s 
d'aTance ayant etö stipnl^g 
impntables snr les six derniers 
mois de jonissance da bail, 
Tordre ci-dessus fix6 ponr le 
payement des loyers ne sera 
point intenrerti, mais le dit 
eessionnaire jouira pendant les 
six derniers mois da bail sans 
payer le loyer, ainsi qae möi, 
N. ...» dit c^dant, en avais 
le droit 



Le present transport est fait 
aa moyen da consentement par 
ecrit qae le dit c6dant en a 
obtenu da dit siear B. . . . , 
et dont 11 a jastifi^ an dit 
eessionnaire. 

Fait et sign« double k . . , 

GO • • • 

(Signaturet.) 
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hing enff^&lt, bie (Summe ^on 
. . . begafilt S)a biefe im 
^oraitd Uiai)lUn fed^d Monate 
für bie legten fed^ö SKotiate 
bed ©enuffed bet ^ad^tung U^ 
ftimmt finb, fo toirb bie gur 
Sol^lung M SflUi^in^ti oben 
fejigefe^te Orbnung nid^t »er* 
dnbert, aber ber genannte UeBer« 
ne^mer n^ol^nt todl^renb ber lei^ 
ten fed^g S^onate bed $ad^ted, 
ol^ne 3in$ gu Begal^len, gleid^;; 
toie tdj , 91. / ber Slbtretenbe 
bagtt ba^ dteä)t ^atte. 

©egenlodritge Uebertragung 
erfolgt mittel^ fd&riftlidfter Öin* 
totütgung, weld^e ber Uebertra^ 
genbe )}on ^errn 9%. . . . ex^aU 
Un, unb \>on toeld^er er bem 
Uebemel^mer ^lad^toeifung gege« 
ben ^at 

$(udgefertigt unb bo)}^elt un; 
tergetd^net gn . . . am . . . 
(Uttterfd^riften.) 



FonmUe d'un teatament 
olographe, 

^Je soufisign^ (pr^nomSf nom, 
äge, qualite ou profesHon et 
demeure)t ^tant en sant6 de 
Corps et d'esprit, et voalant 
disposer de mes biens ponr le 
temps oü je n'existerai plas, 
j*ai fait et ecrit en entier 
mon präsent testament et or- 
donnance de derniere volonte, 
sans indnction, captation, ni 
Suggestion de personne, de la 
planiere et ainsi qu'il suit; 



^nmulat t\nts eigm^ittM- 
gen Cr^amettts. 

®efunb an ©eifi unb j^or^er 
l^abe id^ Untergeid^neter (^or^ 
namen, ^ame, ^Iter, 
©tanb ober öerufögefd^dft 
unb SBol^nung), um für bie 
3eit meineö Stblebenö über 
mein SSermögen gu »erfügen, 
meinen gegenn^drttgen legten 
Sitten Derfafit unb ol^ne frembe 
33er(eitung, ^rfd^Ieid^ung ober 
(Sinrebe, toie folgt, nieberge« 
fdS^rieben : 
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1) Je donne et \hgae & . . . 1) 3d& fd^enfe iinb vermache 
telles et telles choses . . . bem 9t. 91. bad unb jene^. 

2) Je donne et l^gne k . . . 2) 3d^ fd^enfe nnb venna<^e 
teile chose . . . bem 91. 9{. bad . . . 

3) De mdme. 3) CSbenfo. 

(On statit4 8ur tous les bieru (!92an fül^tt alle ^tu 

dont onveut ditposerf le sur- ntdgendtl^etle auf, über 

plus rette au» heritiers.) toeld^e man vetfögen toilL 

JDet UeBerrefl Bleibt ben 
gefe^lid^en Qrben.) 

Je prie Mr» . . . (nowi, |>r^ 3<3& bitte J&crrn (9lame, 

norm , <J^d, pro/ettion et de- Sßoxnamt, ^Ittt, Stanb 

meure, s*ils tont eonnui) d*^tre unb SDol^nung), mein 3^e^ 

mon ez^catear testamentaire f}amentdt)onftTe(fer gu fein (man 

(on n*e8t pas tenn d*en nom- fann nac^ ©efaQen einen Xt^as 

mer an, les h^ritien ayant en mentd^^oOftredfer auffleKen ober 

gen6ral A faire ez^cnter le nid^t, benn (^etoöl^nlid^ finb bie 

testament) et de faire ae- QIrben SoUflredfer M Xtftas 

complir nos derni^res ToIont6s ment^)^ unb meinen legten 

telles qu'elles sont 6nonc6es ci- SBillen, toit er (ier o'btn au^s 

dessus. 0ef))rod^en ifl, t^oUgiel^en gu \a\g 

Je r^Toqne toos antres tes- fen. 3d^ n)iberrufe atlfe anberen 

taments et dispositions k cause S^efiamente unb SSerfügungen für 

de mort , que j*ai pu faire ben Sali meinet ^bUhtn^, bie id^ 

avant le präsent, qui contient )Dor bem gegenwärtigen gemad(ft 

mes derni^res volont^s. l^aben fdnnte, toelc^ed meine 

le^te SiQendmeinung eni^&tt. 

J*ai fait et 6crit celui-ei sur 3dEl ^abe biefed auf @tem)}el« 

une fenille de papier timbr6, et pa)ßUt ))erfaflt unb gefd^rieben, 

il contient tant k 6noncer com- ed entB&lt (3q^0 Letten (bar« 

bien de pages (dont ane est k unter eine l^albt^oUgefd^riebene), 

moiti^), toates les dites pages toeld^e aüe mit meinem $anb« 

paraph6es par moi. gug Begeid^net ftnb. 

Fait dans ma demenre sns- ©efd^el^en in meiner oBenbe« 

d6sign6e , ik . . . le . . . mil geid^ne ten SGßo^nung gu . . . am 

hnit Cent ... ... taufenb ad^t^unbert . . . 

(La tignatwret avee let (^iettnterf (^rif t fammt 

prSnomt^ dge, profettion et ©ornamen, §(tter, ®tanb 

demeure^ t*%lt vCont povnt etS unb SBo^nung, toenn fie 

mit en tite,) nid^t fd&on am Anfang 

ß e ]| e n.) 
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f 

Nota» S*il y a des raturss, 91 um. $ßenn etu>ad ra« 
renvoü ou apostilles, il faut bitt ijl, ettvad Beigefe^t 
approuver let ratures^ et pa- obet auf ettoa^ ^inqe)iüief 
rapher et signer les renvois fett h)ttrbe, fo mufi man Bet^ 
ou apostilles. fügen, ba^ man'e^ ^uU 

l^cige, bie aSertoeifungen 
unb 3ufd(je Befonberö hes 
jiffern unb ben ^anbjug 
Beifej^en. 



Modele d*un eontrat de 

vewUt emhrassant divers 

objets mobiliers, 

Entre les sonssign^s G. . . 
[nom, prenoms, profession et 
demewre) d'aoe. part, et P. . . 
(de meme) d'autre part, a 6te 
convenu ce qui sait: 

6 a yenda pour la 

somme de . . au sieur P. . ., 
qui les a achetös et les a fait 
de soite enlever, telles mar- 
chandises, tels meubles, tels 
effets {les detaiUer emaetement), 
OQ bien les marchandises , les 
menbles, les effets dont le de- 
tail est en T^tat ci-joint, ou 
en la factore ci-jointe. 

II . est ezpressemeot convenu 
entre les contraetants {dnoncer 
la Convention, par exemple:) 
qae le sieur P. . . preudra la 
chose en tel 6tat, ou que les 
choses Tendues seront eulevees 
et Toiturees k ses frais, et qu'il 
payera en ontre les loyers du 
magasin oü les marchandises 



IHttflrr mt$ ^attfvrr- 
IRobtiun. 

3toifcifien ben Unterjeid&neten, 
®. . . (9lame, SSorname, 
@tonb, SoBuung) einerfeitö, 
unb % . . (eBenfo) anberfeitö, 
ijl fofgcnbe UeBereinfunft ges 
troffen tt>orben: 

®. üerfaufi bem ^errn % 
um bie (Summe von . . . biefe 
ober jene haaren (äUoBtlien, 
(Sffeften, n^eld^e genau gu 
f^)ecifictren finb), ober bie 
SBaarcn, SWoBilien ober (Sffeften, 
toelci^e in ber Beilage ober in 
ber Beiliegenben Safiur eingeln 
t)erjei(i&net unb »on J&errn %, 
bem Käufer fogletd^ Belogen 
ta>orben flnb. 

@d ifl eine au^brudlid^e Q3e^ 
bingung be@ (Sonhafted (bie 
^ebingungen f^nnen ge:: 
nannt »erben), bog J&err ^. 
bie (Sadfie in biefem ober jenem 
3w|ianbe üBerninimt, baf bie 
t>erfauften ©egenfl&nbe auf feine 
itoften aBgel^olt unb n)eggefaB« 
ren tverben, unb baf er üBer; 
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seroDt placees, k peine de 

payer an sieur P teile 

Bomme par forme de domma- 
ges-int^röts ponr le retard. 



Fait donble entre enz, sous 
leurs signatares priv^es, k . . 
le . . . 

{Les tignatwest <wee Vap- 
probation de reeriture par 
eelui qui na pat e'crit Vaete.) 



aRufier »on SBevtr&gen. 

btefl bie SD^teil^e M fDlagagiitö, 
tDO bie SBaaren untergeBrad^t 
toerben, Begal^Ien toirb, koibrt^ 
genfattd et bem ^evnt $. bie 
(Summe )Don . . ali ®(^ahen^s 
etfa^ für bie B^gentng gu ha 
gal^len f)at 

2)o^^eIt audg^efertigt unb 
nuter^eid^net gu . . . ben • . . 

(2)ie Unterfd^tiften mit 
berSCttefiation berSd^rift 
bvrc^ benientgen, ber ben 
(Sontraft nt(i^t gefi^rieben 



Modele d^un contrat dap* 
prentissage, 

NoQs soussign^s N. inamt 
pränomSy profesHon et de- 
meitre), et X. (de mSme) som- 
mes convenns de ce qai sait: 

Moi (le eommergcmt, fabri- 
cant ou manu/aeturier) , m*o- 
blige k prendre et prends en 
apprentissage, pour Tespace de 
. . . . ann^es coDsecutives , le 
sieur (nom, pr^noms, äge et 
demeure), majenr on mineur, 
fils des sieur et dame {noms 
et demeure), pour lui ap- 
prendre ma profession de . . , 
le nourrir, le loger et le 
blanchir pendant tout le temps 
de son apprentissage ; pro- 
mettaut lui donner, k la fin 



iHttßer eittu ^c^roer« 



IDie Untergeid^neien , 9^. 
(9lame, Vornamen, ^tanb 
unbSBoBnort) unb3£. (eBen^ 
fo) {tnb uBct 9lad^foIgenbed 
übereingefommen : 

3ä> (Kaufmann, Sabril 
!ant ober äJ^anufaltittt^) 
t>ex^fi\äiU mi^, auf eine ffteifft 
))0n . . . Ballten ben (9lame, 
Vornamen, Filter u. SEBol^n^ 
ort) t^oHjdl^rigen ober minbeTJdV 
rtgen (Sol^n bed $erm unb bei 
Srau (9lamen u. SSÖoH^nort) 
in bie Seigre gu nel^men, if^n in 
meinem ®ef(^&ft gu unietTtd^^ 
ten, unb in Sto^, SEDoI^nung 
unb SB&fd&e tod^renb ber gan; 
gen ^ann ber £e^rjeit gu un: 
terl^aUen. S^ berf^redfte, il^m 
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du dit temps, son cong6 d*ao- am Qhuht ber genannten 8el^r; 

qait; et ce, xnoyeDnant la geit feinen iBel^rBdef aniiu^eU 

somme de nne fois len, unb gkoar ^Üe9 gegen bie 

payee, oa bien la somme (auf einmal ober in Bteletn 

de . . . . par chaqne annie, gu begal^(enbe) @ttmme )oon 

que le sienr . . . s*oblige de p[. . • . 
payer, oa par siz mois oa par 
quartier. 

Le dit sienr • . ne ponrra, ^n gebac^te iBel^rling !ann 

aTant Texpiration da temps de )}or $(6Iauf feinet Sel^rgeit, toenn 

son apprentissage , k moins er fiä) ni^t in einem in ben 

qu*il ne se trouve dans Tone ®efe|en ))oraudgefe]^enen gaU 

des circonstances pr^vues par Beflnbet, ni^t nad^ feinem eige« 

la loi , sortir de chez moi de nen Sßitten (ober bem SDiOen 

sa propre Tolontö (ou de la feiner (SlUxn ober Pfleger) ))on 

volonte de ses parents oa ta- mir toeggel^en/ Ui Strafe, mir bie 

teurs), sous peine de me payer @nmme ^on ... aU (Bni^ä^Sa 

la somme de . . ., par forme bigung begal^Ien gn muffen, 

d*indemnite, laqaelle conven- toeld^er $un!t Bu(f|^dBIic( nnb 

tion est de riguear, et ne peut- niäft ali Bloße 2)rol^ung gu 

dtre r^put^e comminatoire. nel^men ifi. 

£t moi irapprMti) entre tinb iä) (ber Sel^tUng) 

en apprenfcissage ches Mr. . ., trete Bei ^erm . . ., um fein 

pour apprendre son 6tat de @efd^äft gu erlernen, auf . . . 

. . . , pendant Tespace de . . 3a]^re in bie Seilte um bad 

aanees, pour le priz de . . . ^el^rgelb t)on . . ., gal^lBat toie 

payable comme il est dit ci- oBen Bemerft, unb mac^e mi^ 

dessus, m*obligeant k demearer ^oerBinbUd^, todl^renb ber gangen 

chez lui pendant toat le temps oBen ertodl^nten Seit Bei i^m 

sus-mentionnö, k peine de loi gu BleiBen. Bei ©träfe, i^m bie 

payer la somme de . . ., par ®umme t)on . . . aU (Snt^ä)&i 

forme d*indemnit6; comme bigung Begal^Ien gu muffen. 

ansti k lai porter respect, 3$ ))erf^re^e iBm ©el^orfam 

aoamission et ob^issance, par- unb Unterkoürfigfeit, »orgügUc^l 

ticuli^rement en ce qai con- in ^üem, toad ben Staub Be« 

cerne l'ötat qae je veuz ap- trifft, bem id^f mid^f koibmen koiU. 
prendre. 

Oa bien: Et moi (le pere Dber: Unb iä^ , ber IBater 

ou le tutewr du minev/r) mets (ober S3ormunb bed Wlins 

en apprentissage chez Mr. . . ber Jäl^r igen) geBe meinen 

(an tel) ä,g6 de . . . . , mop (^olffu (ober $f[egUng) auf bie 
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fils (oQ mon pnpille) ponr )9orBenannte 3^it unter ben et« 

7 demenrer toat le temps todl^nten IBerbtnblici^fetteQ itnb 

sns-^Donce, soas les obliga- für bdd oitge^^ebene Sel^rgelb in 

tioDB et ponr le priz qoi bte Seigre. 3m %aUt mein 

Tiennent d*dtre mentionn^s; ®0]^n (ober mein ${IegUng) 

m'obligeant, ponr le cas oü vor flBIanf feiner iBel^rgeit and 

mon fils on mon pnpille sor- feiner Se^re treten fottte, y^er« 

tir&it de chez Ini arant Tez- f^red^e i^, i^n n>ieber gunt^fju- 

piration de son temps, k Bringen, ober bte Summe ))on 

]*y faire rentrer, on i Ini ... aU Gntfd^dbigung gn Be« 

payer la somme de . . ., par gal^Ien, toenn nid^t $err . . . 

forme d'indemnit^; & moins, and Befonberen dltitffid^ten in 

tontefois, que Mr. .... par feinen ^udtritt toiHigen, nnb 

des consideratioDs particnli^res, il^m folglid^ feinen )Be|irBrief 

ne coDsente k sa sortie, et ne ausfertigen foQte. 
Ini donne en cons^qaence son 
congr^ d*acqnit. 

Fait donble entre nons, sons ^o))^eIt oudgefertigt unb 

nos signatares privees. nnterfd^rieBen. 



Engcigemmt dun commer' 9tXtXUi tiuti JlMfnililllS 
^ant avec un commis. mit eittfllt Vc^ÜfCIt. 

Entre nons sonssignSs, le ä\Di^^tn nnd, ben Untergeidft? 

sienr D. . . . , d*une part; et neten, ^errn ID. . . . eined^ 

le sieur £. . . , d'antre part; tl^eild unb $erm ®. . . . anf 

a et6 conTenn ce qni snit, sa- berntl^eilS^ ift gotgenbed t>etaB^ 

▼oir : rebet toorben, nämlid^ : 

Le dit siear D. . . . s'oblige ^err ID. . . müd^t fid^ Der^ 

et B*engage k gerer les affaires Binblid^ , nnter feiner IBerant^ 

commerciales du dit sieur £. iDortlic^feit bie ^onbeUgefd^äfte 

. . . , tenir sa caisse, ses 6cri< M gebadeten $errn Ol. . ,, feine 

tures, ses livres, sa correspon- Jtaffe, feine ®cri)>turen, fein« 

daoce, faire ses reeettes et Sdüiifn, feine @orref))onben) }u 

payemens sons sa responsabilitö, führen, feine Ginnal^men unb 

moyennant la somme de . . . Bol^lungen gu Beforgen ioofür 

que le sienr E. . . . lui payera iljm J&err (S. . . id^rltd^ in »ier* 

chaque ann^e par quart, de ' teljdl^rigen 9laten einen (Sel^alt 

troii moit en trois moii. t>on . . . Begal^lt. 
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Le dit siear £...., de son ®t\>aä)Ux ^err d. . . ^mu 

cdte, eoDsent an payement de fettö oer)7f[id6tet ftd^ gut ^egal^^ 

I& dite somme, et s'engage A luttg bet genannten ®untme anf 

Teffectuer ainsi qa*il est dit. bie \)otbemer!te Sßeife. 

Dans le cas oü le dit sieur 3m %CiUt emdl^nter $eri 

B. . . . vondrait quitter le sienr ^. . . ben ^rm (&. . . "»en 

£...., il ne ponrra le faire loffen \t>oliU, barf er bieg 'nur 

qn*apr^s Tavoir prevenn trois nad^ tjoroudgegangener breimo^ 

mois d'avance ; si non, il sera natli^ex ^uffänbigung. äßi^ 

priT6 du tiers de ses appointe- brigenfaSd to)trb er etned 2)tttt^ 

mens. tl^eitd feined (Be^alt^ 'oexlm 

Dans le cas oü le sieur £. 3m %aUt $err @. . . ben 

. . voadrait cong^dier le sieur ^errn ^. . . entlaffen tooÜie, 

D. . . ., il ne ponrra le faire fann er ed eBenfaHd nur nac^ 

qa*apres Tavoir pareillement brei Monate gttt)or gefd^el^ener 

prevenn trois mois d*avance; $[uf!ünbtgung ; fonji ijl er ge« 

si non, il sera tenu de Ini Italien, tj^m ali dnifd^Abigung 

payer, par forme d*indemnit6, ein SDrittl^eil feinet ©el^alt^ }U 

nn tiers 7ide ses appointemens, bem, n>ad er if)m f^nlbtg fein 

en sns tfe ce qni ponrrait Ini börfte, gu begal^len. 
§tre du. 

Fait et signe double. lDo^))eIt ausgefertigt unb un^ 

tergeid^fnet. 



Engagement d^ouvrier. ^Iltial|m( etliei (BtJ^Ufetl. 

Entre nous soussign6s, N. 3xoi^ä)en und, ben Untergeid^^ 

d*nne part, neten, 91. einerfeitS unb fft, ans 

Et B. d*antre part ; a ete bererfeitd / ifi Solgenbed be^ 

convenn ce qni suit, savoir : fd^loffen toorben : 

Hoi le sienr N. m*engage k 3^/ 9^ / maci^e mid^ ^nhinh* 

entrer chez le sienr R. en qua- \iä), aU ©el^tlfe (® efelle) bei 

lit^ d'ouTrier . . pour y travail< ^errn üt» t>on l^eute an auf 

1er pendant . . . mois cons6< brei SRunate l^inter einanber 

catifs, k partir de ce jonr, gegen einen 9(rbeitdIol^n t)on .. . 

moyennant la somme de . . . für ben S^ag in S)ien{l gu 

par jour, et, dans le cas oü treten, für ben ^^f^^ ^<^f i<( 
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J§ ne resterais pas chez lui pen- ni^t to^xtnh biefer ganjen 
dant le temps ci-dessns fiz6, k Seit Bei tl^m t)erBleiBen foQte, 
moins qoe ce ne füt ponr cause toobei J^tanfBeit^uifad^en ober 
de maladie on de r^qnisition do HBefel^Ie ber d^egterung aui^eg 
gooTernement, je consens qa*il nommen ftnb^ Bm id^ bamit 
retienne la paie d*oii jmois de eiiD^er^anbeit/ baf mir etn Tlof 
mon trayail, on la somme de . . . nai $(rBeit^Iol^n ober bie ©urnme 

))on . . . gurüifgel^alten toerbe. 
Moi R.y de mon cM, m'oblige Sd^ fft. ma^t mid^ meinet« 
k occaper le dit sieur N. pen- feitd ))erBtnbltc( ^ ben gebadeten 
dant trois mois cens^cutifs, au ^etm 91. lo&l^tenb brei aufein« 
prix de . . . par jonr, et dont anber folgenber SftonaU gum 
le payement lui sera fait tons ^(rBeitltol^n ))on . . . )>er ^ag 
les mois; et, dans le cas oü je )u Bef($dfttgen, toeld^er ^ol^n 
cong^dierais le dit sienr N. svant monattoeife audBe^aBIt tottb. 
la fin da temps fix6 , k moins 3nt Sali id^ ben gebadeten ^erm 
qae ce ne föt ponr cause d*in- fft. )}or $lBlattf bet Bejlimniten 
conduite, je m'engage k lui 3eit )9eraBfd^ieben foHte, modBe 
payer un mois de travail en sus t($ mid^i , ben Sali pler 9ttf« 
de ce qui pourra lui ötre du. fü^rung aBgered^net, ))erBtnblid^, 

if)m einen SVionatögel^aU üBec 
bad/ toa9 iäf ifim f($ulbig fein 
bfttfte, gu Be^al^len. 
Fait et sign6 double. @o gefc^el^en unb bo))))eU 

untersetd^fnet. 



Procorationi. 

Clane Till. 
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Procuratiom. (*) 



ItoHmati^Un. (*) 



Formule cTune proeuraUon 
par lettre. 

Je woxa prie, an re^a de U 
präsente- lettre, de voir Mr. ou 
Mme. . . de Ini demander teile 
ehose ponr moi, de todb la 
faire remettre, et 8*il tous Tae- 
eorde eomme )e n'en doate pas, 
de Ini Bonner tonte recoDnais- 
sance, qaittance ou d^oharge 
qa*il requerra: tous m'oblige* 
rez infiniment. Je tous donne 
tont pouToir k ce n6cei8aire, 
et prometi d'agr^r tont ce qae 
TOUS anrez fait ik cet 6gard. 



Jnmnlüt tintt VoUrnad)! 
in yriefform. 

ääf etfnd^e @te, (ei Chn^fatig 
M ©egentodrtigen ^ttxn — 
ober grau — gu befudjen, (ble« 
ober iened) für mt(^ ^u uu 
langen f ed fid^ übergeben gn 
laffen, unb n)enn @ie e9, lou 
iä) nid^t begtoeifle, erl^alten^ 
ibm (il^r) ben (Jhn))fang in ber 
SS^eife, toie ed verlangt loicb, 
}u bef(i^einigen. ®ie toerben 
mid^ baburc^ fel^r loerbtnben. 
3(^ gebe S^nen jebe erforber^ 
lid^e (Srm&(i(ittgttng unb ))er« 
S^xeäft, ^(led ansuerfennen/ 
koad ®{e in biefer $inf[d^t für 
mid^ tl^un toerben. 



Froeuration d^un eommer' 
^nt ä 8on commds» 



yrtniro an eittttt 0t- 
llUfrn. 



Je soa8sign6 ... 3d^ ertl^eile (iermit $erm 

Donne par le präsent, pon- Sl. . . . SSodmad^t/ in meinem 



(*) On appell6 pioouratioA on man- (*) ^ie ^^Vima^i ober ba< S)tan* 
dat, rantorisation donn^e par le man- bat audb fßcocura flcnannt/ i^ tie 
dant on constitaan« au mandatoire oa Qtm&ttttgutig , ntX^t 3emanb (bet 
fondä de ponvoira de faire qaelqne SBoUma^tflebct 9ber SManbant) ci« 
ohote pour lai et em loa Aom. nem 9(nbctti (bem SBevoUmA^tioten, 

aRanbatav/ $rocurifien ober $ro« 
ctttatrAger) ert^eilt , (ima% für il^n 
ober in feinem 9lamen au t^un. 
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aRttft« tt. Btitungtattielflcti. 



Toir k Mr. A., de . . .• ponr 
moi et en mon oom, rkf^u g^- 
rer et administrer toutes les af- 
faires de mon commerce, ache- 
ter et yendre tootes marchan- 
dises, payer et recevoir tons les 
effets de commerce, donner 
quittance et d6char^, et faire 
tont ce qni est relatif k mon 
dit commerce, comme je ponr- 
rais le faire moi-m6me; pro- 
mettant aroir le tont ponr agre- 
able et le ratifier; d'employer 
en frais et d^penses Jnsqn'ii la 
eoncnrrence de la somme de 
. . . ; de tontes lesqaelles Ope- 
rations il sera tenn de tenir 
icritnre et de me rendre raison. 



A • • • le • • 



{SigruUure.) 



91 amen itnb fftr meine Sted^nung 
aUen Slngelegenl^etten meinet 
©efc^dftd t)or)ujle]^en / «nb fie 
gu leiten/ SDaaren aUei ^xt ju 
ifaufen nnb gu »erfaitfen, f&täff 
fei )u Bejal^len unb in @m)?fang 
gtt nehmen, Dntttnngen unb 
®m^fanof<tieine ondgn^eQeit, 
für)/ $(Üed gtt t^ertii^ten, Voai 
ftd^ auf meine ©efd^dfte Begießt/ 
tDte iä) ed felbfi uttid^ien Unnit, 
n>ogeften i^ oerf^te^t^, hai, 
ttad ^ert ^. . . . tl^un toitb, gu 
billigen unb gu ratiftctren. ä^ 
eyrndd^tige il^n ferner^ Studgahn 
gu mad^en Bid auf bie (Summe 
^on • . ♦ ^en 91. ... t^ It» 
bod^ gel^oltett/ Süled regelmdfig 
gtt hu6)tn, mib mix barübet 
Sitfd^enfcl^aft gu geben. 
(S>atttm.) 

(Untetfi^nft) 



Classe IX« 



Modules (Tan" 
nonces. 



Vmtea, 



• QXaffe. 



fiÜnpx von ^tihm%$' 



yrrkitfM«jet|f«. 



Les chapeaax de soie les plus 9ei ^utmad^er — fEnb ^if 

impermeables k la snenr se ben^üt(/ bie butd^faud feinen 

tronvent ehes .... La qaa- ^d^koetf burd^laffen, in 90tgitg« 

Ute en est magni6qiie. lid^^ev Clnalüdt gu l^aBen. 
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Vente apres departf rae Sit Ux — ®tto{le ifl ein 

exposition et yente fd^dned SDloBiliat in t)er^ 

publique le . . . ., d*an bean golbetem ^caicvn unb $altran^ 
mobilier en bois dor6, acajou et berl^olg, ^lattitted ©efd^irr, (St^^ 
palissandre, plaqa^, cristaax etc. ftaCfgerdt^e )c. toegen Dxti'otu 

Anbetung gu t)erfaufen nnb 
fann om — Befi(i&tigt toerben. 



La maison ... nie ... . ^itZffte unh (^f^otota^ts 
ti connne pour Texcellence de ^anblung ))on — in ber — 
ses th^ et de ses choeolatt^ Strafe, bie Mümt ifl liegen 
n*ayant jamais Stabil de d^pöts, bet SSortreffid^feit il^ret 9ittiUl 
fera aux consommatenrs qni itnb bie niemals 9lieberlagen 
prendront cinq demi-kilopram- errid^tet f^at, toix\> $(bne)^niern, 
mes la remise falte aax d^po- toeld^e 5 $fb. auf einmal nel^« 
aitaireB. mtn, benfelBen 9^a(att getodl^r 

Ten, n>eld(|e ben (Sommiff!on&< 
ten (eloittigt gn tüerben ))fegt. 



A vendre i tr^i bon march6 (Sin . . i^ nm fel^r BiUtgen 
. . . S*adreuer pour le toii $ieid p t)ei!aufen. Sfian lixnbe 
i Mr. *** nie de . . . f!d^, trat ed ju fe^en, an ^enn 

••• in bet — @ttafe. 



Magcuin de Ungevie, ün 9liebetlage von SBeif« 

grand assortiment de chemises 3 e u g. ^emben unb anbete 

et d'aatres articies tonjonrs en 9ttifel in gtofet Kuötoal^l unb 

▼eote et ä des priz modir^s. gu MHigen $teifen. ^ie $teife 

Prix fixe. II y a tonjonrs dans flnb fe^. 3nt iBaben i^ itnmet 

la boutiqne nne personne qni Semanb, bet ftonjOfffd^ f)>ti(l^t. 
parle fran^ais. 



Papi&rs peinti. Dhptt de lla^etenlaget. 9hebet(age 
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de la manafactnre de — re- ber toegen if)xex großen 5(uS» 
connue par ses nombreax choiz Yoaf)l unb i^rer Bebeutenben 
et ses grandes qaantit^s, ce qiii SSorrdt^e rül^mltd^ UfannUn 
M pennet de donner 307o SD^anufactur von — , toobutd^ 
aa-dessons da cours. man in <Stanb gefegt \% 307» 

untet ben laufenben greifen ju 

)>er!aufen. 



A vendre pour cause de 3u »etfaufen töegen @terbs 
dSc^s . . . ä . . . S'adresser faßd — ju — . 5(uöfunft er* 
pour les renseignemens ä . . il^eilt — . 



Tths bons vins de Bardeatusp ©el^r gute ^orbeaui« 
4 — la boateille, rendos sans Seine, — bie Siafd^e, frei 
&ais au domicile. in'd ^aud geliefert. 



Chdles. Mr. — rne — . ©l^atolö. S3ei — itt bet 

Grand choix de cachemires; — ©träfe finbet man @]^an>l0 

6ehange d*anciens contre de in grofer ^n^toa% taufti^t alte 

nonreaiix; r6paration des Cache- gegen neue um, unb Beforgt bie 

mires. $(ttdBe{fernng )}on fd^abl^aften. 



MetibUi d*occasion et antres. ©eBraud^te itnb anbere Tt 6^ 
Bue — . Bet, in ber — ©träfe. 



On vend iei an beaa et $ier i^ gu i^erfaufen ein 
bon ehien de chatte de race fd^dner unb guter Sagbl^unb 
anglaise. i9on englifd^er 9^ace. 
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Trois ehevause anglais d*at- 2)rei englif(i^e Sug^ferbe 
telage, k yendre, nie de — . ftnb gu ^^erfaufen in ber — 

(Strafe. 



A yendre, eahrioUt A 4 rones, (Sin in ber be^en HBefd^affen« 
en tr^s-bon 6tat. S'adresser an l^eit Beftnblid^e d , t^iendberiged 
concierge, rue — N« — . Cabriolet ijl gu öer!aufen. 

S3eim ^^ortiet, — (Strafe Silt. 
— ba0 iKdl^ere. 



^ v^iulrtf i bon compte, bean 3tt ))erfaufen nm BiQigen 
billard, nie — . $reid ein fd^dned ^illarb in 

ber — Strafe. 



X. X. orf^Tre, ächzte tontes ®oIbar(eiter 3£. 3^. fauft aKe 

Bortes d or et d'argent, donne Sorten ))on ®oIb unb Silber^ 

le plus jQBte prix ponr les nnb (egal^It bie l^od^flen greife 

monnaies ^trang^res et ponr für au^Unbifd^e S}2üngen unb 

les galons. für ^treffen. 



N. papetier. Papeterie en ^a^ierl^anblung ))on 91. 

tont genre. Cartons de tontes $ai>iere ))on allen Gattungen, 

forme« et de tonte grandenr, S^ad^teln ^on jeber Sorm unb 

poar le Toyage oo ponr la Tille. ®x6^e, für ^au9 unb fReife, 

Couleurs, crayons et ivoire garben, 3iff«rn unb ^rfi^jorirte 

pr^par^s pour les artistes et GlfenBeintafeln für itünftler 

les peintres en miniature. unb SRiniaturmaler. 



A vendre ä trSs bon eompte, Sel^r Billig gu tjerfau« 
On dösire ceder avec forte re- f en. 9)2an toünfci^t mit Bebeu^ 
mise — . S*adresser an bnrean tenbent S^aBatt . . . aBgugeBen. 
dn jonmal. 9l&l^ered Beim fSudgeBer biefe^ 

^latted. 



Srtef^eaer. & »ufl. 22 
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SRufler 9. Beitnnglanseigtit. 



MatMel de reliear-dorenr k IDad^anbtterfdgettoeined 
Tendre, nie — . iBud^Binber^ä^ergolberd xft )it 

»etfaufen in ber — (Sttafle. 



Ptrruque» et toupett imm' $etritden tt. unfi^tBate 
6fo», roe — . XouJpet^, in ber — Qtxa^e. 



Mr. ~ libraire 4 — d^sire IBud^^&nblec 91. 91. }tt — 
acqnerir nn ouTrage ancien sva toünfd^t ein dltered SEDerf öBet 
— qui a pour titre — . — gn acqitititen, toeld^ed imtet 

bem Ziitl — erfdjienen ifr 



Choix de propriet^s ik Tendre. Siegcnf d^aften ftnb in 
S'adresser 4 — . ^uStodf^l ^u tjetfaufen. 9>ld]^eie 

SCttöfnnft bei — . 



Petit eoupe' ayant k peine @in fafl gar niä)i geBrouc^« 
serri, k Tendre, me — . ted @Ott)3 6 ifl gn ))etfattfen; 

— Strafe. 



n est offert k des personnes S^an ifl gefonnen, Befannien 
connnes, an d^pöt de fabriqne $erfonen 9^ieberlagen ))0n 
en articles de — . $(rtifeln and — SaBrifen gs 

übergeben. 



On offire auz Spiciwi nn ® Regere i^anblnng en 
d6pöt de marchandises , belles toirb eine 9lieberlage ))on ^aa» 
remises ; pas de cantionnement. ren angeboten. Bei ber ein \6i^ 

ner 9ltt(en flattflnbet. ®d toirb 
feine 9ürgf(i^aft )>er(angt. 



Modeies d'annonces. 

Baisse de prix, Bongies k 
— le Vi Itil- ^^ prenant 5 ki- 
logrammes. N. N. rue — . 
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Söd&ölid&ter ju — baö «Pfunb, 
toenn 5 ^fb. mit einanber ge* 
«omm«ti toetben. 91. 91. @t. — . 



A vendre un cheral arabe, Sin araBi^eö $ferb, 95olU 

pnr-saog, de grande taille, k Blüt, l^o^geBaut, ald Tanten« 

Tnsage d'nne femme. No — -, ^)ferb Brau^Bar, ifl ju "Otts 

rue — . faufcn. 



A c^der de soite ane fabriqne 
de ehcmdelles et de savoriy si- 
tn6e Jk — , ayec plus de 80 
ans de jonissance sans inter- 
Tuption. 



®g fatttt fogleW eine ?id6^ 
tet* imb ©eifenfaBtif ju 
— , bie f*on feit 80 Salären 
ttttUttterBtod^eti SSejlattb })ai, 
f&ttfli* aBgetretentoetben. 



Brasserie en pleine activit^ (ffne gut tentirenbe, in mottet 
et d*un bon produit, k yendre 5::^fitigfeit Menbe IBtauetei 
a ramiable k — . ijj ju — oitg freiet $anb ju 

t)erfaufen. 



**♦ ä vendre k — , ville •** gtt »etfaufen gu — . 
de 7—8000 habitants, si6ge <Dte @tabt Bot 7— 8000 ©ins 
d*Dn tribunal, travers6e par le tool^ner, tjl ^ift eineö ®en<|itö^ 
chemin de fer. l^ofö nnb toitb öon bet @ifen« 

Bcl§n btttd^fiä^nitten. 



Demandes de plcLcemens, 



SttUettgeftti^e. 



XSn iQüUB Allemand, Dt. de (Sin {ungec S)etttfcl^ev, ber 
l*iimTenit6 de — , et muni des )tt — pm S)o(to( pTomo))iti 
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SRu^er t>. BeÜung^angetgen. 



meillenrs t^moigoages, cherche unh bie beflen S^ugntffe Dor^ 

nne place de pr6ceptear ou de )u(egen i^at, fud^t eine stelle 

professenr d*allemand dans nne aU Seigrer bed ^euifd^en in 

famille honorable. einer a^tbaten ffarnUie. 



ün homme de 30 ans, ayant (Sin S^ann )9on 30 Stiften, 

de bons r^pondans, d^sirerait bet fel^r gute Seugniffe f^ai, 

tronver nne place d*homme de fu(i^t einen $Ia^ aU $(n§^ 

peine, tfittfer. 



L'ancien associ^ d*ane fa- ^et fritl^ere ^titf)aUx an 
briqne de — d^sire la repr6- einer — Sabril toünfd^t in $a« 
sentation k Paris d*ane maison ri^ für ein bebeutenbed ^aud 
importante. Garanties morales bie $(gentur §u übernel^men. 
et materielles. (Sd toirb iebe moroUfc^e nnb 

materieQe Garantie getod^rt. 



On demande des voyoffeurt Wlan fu^t Sleifenbe für 
pour le placement de — . ben Slbfa^ »on — . 5(ttf ISriefe 
l&crire — . an — bad SBeitere. 



Udo demoiselle fran^aise, 
pöss^dant k fond sa langne 
maternelle , d6sirerait entrer 
dans une famille respectable 
comme gouveniante; eile don- 
nera les renseignemeos les plus 
satisfaisans. S'adresser k — . 



(Sine junge, mit ben ent))fel^« 
lenbften Seugnijfen »erfel^ene 
9ran^df[n, bie il^re SO'lutterfi^rad^e 
)}oQfommen inne l^at, fud^t in 
einer adfiitbaren ^<^ntilie eine 
stelle aU ©oui^ernante. fk&f 
l^ere $(udfunft bei . . .'. . 



Une jenne dame, d*ane fa- Sin jungeö grauengimmer 
mille honorable, dosire se pla* loon guter gamilie fnd^t eine 
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cer comme dame de compa- (SteKe aU (ifefflCfd^afterin. @te 
gnie; eile donnera de tr^s bons l^at bie Beften ($m)}fe^(un9en. 
renseignemens. S*adresser aux SHan wenbe ftd^ untet bei 
initiales A. B. rue . . . (S^iffre Sl. 33. an — in bei — 

<Sttafie. 



On demande ponr TStablis- 
sement manicipal de Teclairage 
au gaz de la ville de — no 
habile et sayant iDgeniear poar 
la direction des grandes nsines 
^ gaz. L*eDgagemeDt peat avoir 
lien des Je — de Tann^e con- 
raote. Les persoones dispos^es 
i accepter ces fonctions sont 
ioTitöes ä envoyer franc de 
port leors stipulations , ainsi 
qoe leors certificats d*aptitade 
et de capacit^, düment Ugali- 



%VLV bie fläbtifd^e @adbe.' 
leuc^tung gu — fud^t man iU 
nen grfd^iäten unb etfal^renen 
Ingenieur, bem man bie ^np 
ft^i über bie großen ®a^a}p)pas 
rate anvertrauen fönnte. ^ei 
Eintritt fi5nnte am — taufen« 
ben Sol^rö gefd^e^en. ^ie €ujis 
tragenben belieben il^re ^ebin« 
gungen, fotote ge^i3Tii) beglau« 
bigte gd^ig!eitdgfugni{fe an — 
^joflfrei einjttfenben. 



Un jeune homme de ans — 
en ayant pas&6 hnit dans — , 
dösirerait troaver ane place 
dans cette partie. II offre de 
bons renseignemens. 



(Sin iunger SWann t)on — 
3a]^ren, ber a^t botjon in tu 
nem — ©eWflfi gugebrac^t 
^at, n>unf4;t in einem fol(i^en 
»ieber eine <8teQe gu ftnben. 
dl l^at gute Beugniffe aufgu« 
njeifen. 



On d^sire trouyer ane per- 
Bonne ponvant prendre an in- 
t^rdt dans ane entreprise in' 
dustrielle en pleine activit^. 
S'adresser franco ^ — . 



Wlan tDÜnfd^t Semanb gu 
ftnben, ber an einem bereite 
im ®ange beffnbUc^en inbu:: 
fIrieUen Unternehmen {tdft 
betl^eiligen fann. 9td^ered auf 
franfirte löriefe bei—. 
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SJUufitt t). Seitunglanieigeii. 



On ditire Tendre, ponr te 
retirer des affaires, on fonds 
de commerce de detail de — 
sitai dans un 
de — . 



Semanb, bet fein ^Detailge^ 

fd^dft aufgeben n^itt, toünfi^t 

einen Mn\tx für baffelbe. Cid 

bon quartier (efinbet f[(^ in einem bet beflen 

<Stabtt)iertel gu — . 



Mr. — imprimenr k — de- ^it — *fdje ISud^bnuferet gu 

mande an onnier compositenr, — fud^t einen (Se^et, bei gn^ 

ayant quelques connaissances gleid^ in diebaftiondgefd^äftrn 

de redaction, pour nn petit Betoanbext i^, um ein fleined 

jonrnal dans leqnel il serait Xa^Uatt gu tebigiren, an bem 

int6res86. ex ^(ntl^eil erl^alten toürbe. 



ISpicerie. On demande nn 3n einer ^)7egereil^anb(ung 
apprenti. N. N. me. n>irb ein Sel^rltng gefu<$t. 

91. 01. 



Une maison de commerce (Sin ^anbeldl^aud fud^t nte^^ 
demande des employ^s. No — , rere ©e^ilfen. $(udfunft Bei 
me — an premier, Mr. N. N. — in ber — ©trage im crflen 



On demande nne personne S^lan fu^t eine $erfon ^ovl 

de 25 k 30 ans, sachant bien 25 hii 30 doloren, tnelc^e in 

travailler, ponr tenir an m6- ^audl^Itungdgefd^&ften erfa^^ 

nage. reu iji. 



On demande nn commis 9^an fuii^t einen (Üe^ilfeni 

ayant qnelqae habitnde de la ber in i^uti^l^anbeldgefc^dften 

librairie, une bonne Venture et einige ©rfal^rung Bat, f<^Ä« 

connaissant parfaitement la te- fd^reiBt unb bie J93ud^^altun§ 

nne des livres. »oüfcmmen »erfJe^t. 



r 
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ün ifoyageur en Ubrairie Qin ^uBfcrtBenien^ 

d&Bire partir k raison de diz f am ml et toünfdEit um lef^n 

francs par joiir. AnHh ponr ^ranfen tdgltd^ )u reifen. 3)ie 

]a somme de cinq francs par ^erlagd^anblung Don — f)at 

Mr. N. N., il düstre tronrer on i^n um fünf Sranfen gemietl^et, 

aotre ^ditear ponr la mftme et toünfd^t um bie gleid^e 

somme. @umme noä) einen ä^etleget in 

befommen. 



Une personne sachant bien (Sine $etfon, bie f^ni fod^en 
faire la coisine, cherche une fann, fud^t einen ^ienfi M 
place de bonne. Jtinberfrau. 



On demande de snite une fßlan n)ünfd^t fogleid^ eine 
bonne domestiqne. S'adresser — . otbentlif^e SUagb gu bingen. 



Une demoiselle frangaise qui Ciine junge ^tangdfln/ bie 

s*e8t Touee k Tinstraction de fiä} fftt bad ie^x^a^ geBilbet 

la jeaoesse, d6sire se placer en f^at, Xom^äft eine <BUVie ali Qt« 

qoalit^ de gonvemante. Elle giel^erin }U eil^alten. ©ie le^tt 

enseigne par principes et d*a- frangöftfd^ unb englifd^ na(^ 

pr^s les meillenres m^thodes Siegeln unb naäf ben betodl^tte^ 

les langnes frangaise et an- ften SVlet^oben. Sßet 9on bie« 

glaise. Les personnes qni yon- fem 9(netbieten ©ebtaud^ gu 

dront bien prendre note de cet machen n)ünf(i(|t, tvirb gebeten, 

aTcrtissement sont pri^es de ft(^ an — gu tuenben. 
s'adresser k — . 



Ventes publique« et Hrrftrigerisgrii «il tRirre 

autres. Utrliitfe. 

A Tcndre k Tamiable la terra IDad (Bnt 9t, 9t., au9 einem 

de — compos^e d*an ch&teaa ©d^lofgebfiube nnb vier ^&ä)f 
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et de quatre fennes, r^nnissant tettool^nungen bejiel^enb, iinb 

— arpens de terres et prfes — SJlorgen SItfetlonb unb SBies 

et — arpens de bois. Reyenu fen «nb — SDlor^^en SS^alb ent? 

— . S'adresser k (Heu) k Mr. i^alfenb/ ifl ouö freier J^^nb ^u 

(proprie'taire), »erfaufen. (Srfrog — . SWan 

»enbe fid^ on — ju — . 



Vente publique et Tolontaire (Sin »orjügli^er @*aföof, 

d'une saperbe forme k moutons ju ben ©emeinben — Qef)öxi%, 

situ^e dans les communes de ^irb in öjfentlici^er, freitoiüiqer 

— . Le Dotaire (nam) de r^si- aScrjieigerung üerfawft. JDcr 

dence k {Heu) procedera k la giütor 91. 9^. g« — toirb bie 

▼ente publique. S^auces: pour gSerfieigerunö leiten. Jtog bed 

la mise ä prix le (da^«), pour Slngebotö ifl ber (2>atum), 

Tadjudication definitive le (dJa^«) ij:ag beö beffnititten SuWlagö 

i rhdtel du Cheval k —. ber (JDatum) im SBirt^ö^aud 

gum 9lof in — . 



Maison, rue de — 4 — . S(m — jinbet ber gerid^tK^e 
Adjudication \e —, k — d*une Bufd^Jag eineö geräumigen mh 
grande et belle maison, bien fd^önen, tool^Igebanten ^Qufeö 
construite, sise ä — rue — . in ber — ©trage ^att JDaö? 
Bevenu: ~, charges — , pro- felbe ertrdgt jd^rtic^ an Wliet^^ 
duit net — . Mise i prix ~. ginfen —, bie Slbgaben Mavu: 

fen ftd& auf — , ber S^einertrag 
auf —. eg toirb inm .greife 
»on — angelboten. 



Belle propri^ti^. Vente par Gin f*ötteö Sefi^tjum, 

licitation par le minist^re de ein $auö in ber — ©träfe 

Mr. — et sur une seule en- gu ~ toirb in einmaligem 

chftre, d*une maison sise k — SCuffireid^ burd& — »erfleigert. 

rue — . S'adresser k — . SKan toenbe fitj an — . 



N 
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50 pierres lithographiqnes 50 SOfltttK^ener l{t^ogta))l^if(^e 

de Manich, h vendie anz en- ©teine toerben im ^ufflrei^ 

chires, le — par N. N. com« ))erfattft t>uxäi ben ^ucttond« 

missaire-priseur. fommiffdr 91. 91. 



Le — k nne henre de rele- 
▼Se, il Sera proc6d6 iL {Heu) k 
radjodication sar sonmissions 
cacbetöesy d*uoe founüture de 
candelabres n^cessaires pendant 
les annees — an serrice public 
d*^Glairage par le gaz. 



Slm — um ein Ulftr ^dä^f 
mittags toirb gu — auf ms 
gel^enbe »erjieflette <Submiffto? 
nen für bie Lieferung ber in 
ben Sauren — bei ber öffcntlis 
(^en ©adbeleudfiitufig erforberli^ 
(^en Sanbelaber ber Bu^lag 
erfolgen. 



Le lundi 25 noTembre, k 2 Sl^ontag, ben 25. 9lo))emBer, 
henres apr^s-midi, aara lien, um 2 Ul^r 9la^mittagd, toerben 
nie — la Tente des livres par- bie »om )oerjlorbenen $errn 9t. 
faitement reli^s, composant la 91. )^interla{fenen, fd^i3n gebun« 
biblioth^que de feu Mr. N. N. benen ^üd^er in ber — Strafe 

öffentUd^ »erjteigert »erben. 



nie 



Avis, La yente d*une maison 3ur 9lad6rid^t. $(m — 
d*an rapport de — sar finbet ber Verlauf eineS ^auf 

fed in ber — @tro{le jiatt, 
tod^e^ i^^rli^ — erträgt unb 
gtt — auögefioten toirb. (5ö 
toerben )9ort|eiI^afte ßa^un^i^ 
bebingungen gefiellt. 



la mise k prix de — anra liea 
le — . Od donnera tontes fa« 
cilit^s ponr le payement. 



A vendre, jolie terre, k — @in fd^öneö Sanbgut, — 

Heues de — . Habitation com- ©tunben »on — , mit öoÖfldn* 

pl^te; conteoance — arpens; bigem 9Bol)ngelof, — SWorgen 

terres, pr6s, bois, fatales. Sänbemen, Siefen, ©el^i^Ige 



k^ 
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dQuflei t>. BcHnnfllangeiscn. 



Revenn net — . S'adretser unt ^oä^toaVb, toeld^ed einen 
i — . reinen ©rtrag üon — oBtoirft, 

ifi gu «erfaufen« Sflan mnU 

ftdj an — . 



Maison k (lieu). Vente snr 
poblications jadiciaires, an pIns 
offrant et dernier ench^rissear, 
d*ane maison sise ä — . Getto 
maison, situ6e dans an des 
quartiers les -plus commergants, 
est bien constniite et d'ane lo- 
cation facile. Mise ^ prix — . 



9(nf getid^tlid^em SSSege toitb 
ju — an ben SWei^bietenben 
ein in einem ber geroerblid^^en 
©tabttl^eile gelegene^ JlQaui, 
tceld^ed gut gebaut unb leicht 
gu oeimiet^en ift, t^erfauft. 
Sludgebot — . 



A yendre k Tamiable — ^ud freier $anb ftnb gu oer^: 

arpens de bois, sita6s k — . laufen: — SD'^orgen SBalb ^u 

II y a aotorisation de d^fricher — d^I^ft^n» — SVlorgen ba^on 

— arpens. f^nnen audgel^auen n^erben. 



Vente d*ane maison, me de 3n Ut — Strafe loirb ein 
— avec petite cour et pompe, $aud mit ^df<(en unb 
lon^e — . Mise k prix — . $um))brttnnen, gegentt^drtig lotv 
Une senle ench^re adjugera. ntietl^et um — , in einmaligem 

öffentlichem $(uffirei4 loerfauft. 



Location. 



Vrrmift^nitgeti. 



A louer, maison de ecm- du — ift ein Sanbl^aud 
pagne, maison et parcs k — . mit ® arten unb $ar!anlagen 
Chasse r^serv^e sur — arpents unb ber Sagbgered^tigfeit anf 
de terre et bois. S*adresser — 3)lorgen Selb unb SOßalb gu 
k — . »ermiet^en. SWan beliebe f[(^ 

an — gu tuenben. 
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A louer grand et ma^i- 
fique appartement an rez-de- 
chaass^e, avec grand jardin, 
en plein midi, rae — . 



3tt ber — @trofe, auf ber 
©ommerfeiie, i^ eine Qto^t, 
))rad^h)o(ie So^nung im 
(Stbgefc^oS mit gfofem ©arten 
gu ))ermietl^rn. 



^ lotisr oa ä rendre pr6- 
seDtement jolie maison avec 
beau jardin, basse-cour, ^cnrie, 
remises et autres d^pendances, 
8ito6es rae — . 



@og(ei^ )u i^ermietl^en 
ober gu verfaufen in Ux 
— ©tröge ein f}nh\6^e^ ^auö 
mit fd^dnem ©arten, ^o\, 
©taKung unb Stemifen unb an^ 
berem äviUi^ix. 



{Li0u.) Grande maison meu- 
bl^e, beaa paro, place — der- 
riire T^glise. 



(Sin ger&nmiged, mdblirte^ 
^anö mit $arf, auf bem -- 
$Ia|, l^inter ber J^ir^e, ift gu 
))ermietl^en. 



A louer (rue — N® — ) 3u ber — ©träfe 9lr. — 
belle maison meubl^e, 7 cham- ift ein f(^dned, n)O^Ige(egened 
bres de maitre au l^r 6tage, 6 möblirted J^au^ mit 7 
de domestiques, belle Tue. 3tmmern für bie ^errfd^aft im 

er^en ^tod, unb 6 3immem 
für bie ^Dienerfd^aft, gu ver« 
mietl^en. 



A louer joli hdtel, 6cnrie, 
remise et saperbe jardin, nie ~. 



Qin fd^öned ^otel mit 
©tattung, dtemiU unb px&^tu 
gem ©orten ift in ber — 
©träfe gu vermietl^en. 
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A louer meubl^e ou noo, (Sin löüBfd^eö Bürge rtid&e« 
joUe maüon bourpeoise k — . Jgauö i^ gu — tnit ober ol^ne 

Tlihd in oermtetl^en. 



On d^sire tronyer k loner gj^a^i tofinfc^t eine f*öne 
nne belle et grande habitation «nb öejcdumige, gut möBUtte 
ou deoz contiguös, bien mew SBo^nung ober gtoei anein^ 
ft^i^tf*, parc, chasse etc. anberfiogenbe, mit ^axt, Sagb K. 

gu mietl^en. 



Fr^ft de la Station da chemin 
de fer de — on d^sire loaer 
on acheter une maison de cam* 
pa^e, menbl^e oa non, arec 
joli jardin d*ag^ement. 



Man fud^t ein Sanbl^aud 
in be( 9ld^e ber ^ifenbal^nfia^ 
tion gu — mit ober ol^ne 
Sflihel, mit einem ®axttn gum 
Vergnügen, gu mietl^en. 



Magasin , appartement, cour ßn ^exmietf^^n, — 
et hangar, k louer, rue — , au (Strafe; «aben, SBo^nung, $of 
prix de — . u„i) ^ä^opptn, gum greife 



)>on 



A louer No — , rue — , un 3n ber — ©trage, 9lr. — 
appartement fraichement decor6, iji eine neu l^ergeriä^tete 3Bofis 
avec jouissance d'un beau jar- nung mit bem ©enug eine« 
din au midi. Ecurie et remise fd^^nen, fonnigen ©arten« gu 
^ volonte. »ermietl^en. SlndJ fann @tar.' 

Inng nnb Slemife bogu gegeben 

tt?erben. 



Toute personne en recherche SQßer im gatt i% ©oBnun-- 

i?r!;!r'°'V "?T^^°'' ?°"- 9'"' SWagagine, «dben ac. gu 
üquesetc. peut s*adresser 4 ~, fucjjen, tooUf fid^ «n - »el 
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qni donne gratnitement tons ben, hex nmnto^elÜi^ ober 
renseignemens snr les Tacances aUe ju — ttnb in ber ttmge« 
ezistant ä — et anx enmons. ()enb oacante Socdlitdten 9(ttd:; 

fünft öiBt. 



^vi!» divers. 



ierfd|iebm ^ttjetgen. 



Pr^^« hypothe'emres. On ^a (teilten, ©egen l^l^)>o^ 

offire — (florins, rizdalers) k il^efarifc^e ®i(|et^eit ioetben 

placer en totalitei ou en frac- ( — f[. %^x.) int fangen ober 

tions. S'adresser k — . in 9(Bf<$ntiten an^uUiUn, aes 



On desire empninter {mon- 
tont) snr de tris-bonnes ga- 
ranties. S'adresser k — . 



Wlan tonnfd^i (<Summe) 
nntet fel^t flutet ©er|td&enmfl 
angnleil^en. $(uf Slnfragen Sld- 
l^ered bei — . 



Üne penonne ponrant dis- 
poser de (montant) de snite, 
▼ondrait 8*int6res8er ou s*asso- 
cier dans one affaire lucratiTe 
offirant des garanties d^sirables. 
On s'entendra directement, s*a- 
dressant franco k — . 



Semanb, ber fogleid^ über 
ein (Sa))ital tjon (^nmnte) 
öerfügen fann, toörbe jicij bei 
einem 92u^en abtDerfenben (Se^ 
fd^&ft/ bog bte erforbetlidben 
Garantien bavbietet^ Betlieili« 
gen. ^uf franürte $(nf vagen 
ol^ne a^ittel^^etfonen $(nd!nnft 
bei -. 



On demande an baillenr de Sflan toünf^t (®ttmme) 

(montant) ponr donner de Tez- anfgnne^men , um einet %dbx\t, 

tension k nne fabriqne dont les beten $tobu!te unmittelbaren 

prodnits 8*6conlent imm^diate- $(bfa^ ftnben, eine gtj^fete ^ui* 

ment; cette affaire en pleine bel^nung |tt geben. S)ad fel^t 
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acÜTit^, ne pent sofifire anx 
demandes et präsente de beaux 
resoltats. 



Sflvifttt t>. Seitttttgianieigcn. 

ftttt reniirenbe ®ef$dft Befinbei 
ftd^ in lebl^aftem ®ange unb 
f^at mt^x ^ejieUungen, aU ei 
oudfül^ren fann. 



Capitaux k placer par pr^- 
mi^re hypoth^qae sur immeu* 
bles. Mr. — N« — rue— *-. 



$(uf er^e ^i^^otl^ef ftnb 6a* 
^italien auf liegenbe ©üter 
audgttteil^en Bei — . 



Mad. — , coutnri^re, con- S)anten!Ieibet tajerben nad^ 

fectionne les robes ^ la demi^re bet tieueflen MoU unb ol^ne 

mode, et sans faire attendre. allen Sde^u^ angefertigt )>on 

fxau — , 0ldl^eritt. 



Etablissement de — . L*as- 2)ie — Slnfialt Betreff enb. 
sembl^e generale des action- IDie ®eneraberfammlung ber 
naires anra Heu le — präsent 9(ction&re finbet am — bed 
mois, ik — (?ieure), laufenben SÄonatd, um — Ul^r. 

fiatt. 



Les personnes d^sirant s*a- $erfonen, toeld^e f[$ bem 
donner k T^tude de la laogne (Stnbinm ber bentfd^ieit 
allemaode sont re^aes comme <S)}rad^e toibmen lootlen, toer« 



en famille dans oDe maison 
d*edacation agr^ablement sitnee 
pr^s de — . 



ben in einer angenehm gelegen 
nen ©rgiel^ungöan^alt Bei — 
gleid^fam in ben gamüienhetd 
aufgenommen. 



Mr. — ayant rintentioii d*a- 91. 91. toünfdjt in aUen gros 
▼oir nn correspondant dans geren (Stdbten bed 9(ud(anbed 
chacone des graades Tilles de @[orref))onbenten ^u erl^atten. 
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VhttKnger, k Thonneiir de pre- @r f^ai bie ^re, bie ^eneit 
▼enir HM. — qn'il fera des — gu htnaäfxiäiiiqen , bafi et 
remises consid^rables aus mai- ben ^dufent, ivelti^e genetzt 
sons qai Toudront bien le re- fein bürften, il^n gu re))rdfen^ 
präsenter. iixtn, Bebeuienbe ^oril^eile U^ 

toiaigt. 



II a 6t6 perda, jendl dernier, £e|^ten IDonnerdtag, am 23. 
23 mai, ik — nne ipingle d*or SRai, ging gu — eine mit 
garnie de perles fines. S*adres- &ibttn $erlen ))ergierie, golbene 
ser k — . Bonne r^compense. liBorfleifnabel )9 er loten, ^et 

teblid^e ^inbet erl^&lt eine gute 

IBelol^nung. 



Courtage de propri6t6, vente, iD^l d f l e r g e f d^ d f t f ut Sm« 
Scbauge. Actmt6« probit^. ntoBilien, fftt 93etfauf unb 
£crire k Mr. ^aufd^. Il^dtige unb teblid^e 

^ebienung n)itb gugefid^ert. 



Chim perdu, Poil ras, 
marroD, quene longne, taches 
de fen an mnsean, anz pattes 
et an-dessus des yenz, r6pon- 
dant an nom de Sultan. — fl. 
de r^compense k qni le ram^< 
nera, N» 10 me de — d*oi!i il 
B*est echapp6 le (date). 



dtttlaufenet $unb. (Sin 
Sagbl^unb ifl entlaufen, dt 
l^at !utg gefd^orened, !aftanien^ 
btauned $aat, lange dtntke, 
fieUe gle(!en an bet ®4nauge, 
an ben $foten unb übet ben 
llugen, unb gel^t auf ben 9tuf 
Sultan. aBet il^n nad^ 9h. — 
in bet — ©ttafle, too et am — 
bat)on gelaufen i% gutü(f(tingt, 
l^dlt — fl. ©elol^nung. 



üne personne dösirerait tron- (Sd to>ttnf(|t Semonb einen 
▼er nn associö ponr ezploiter S^eill^al&et gu befommen, um 
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nne macMiM qni ponrrait ötre eine SVlaf^ine m*d Set! )u 
tr^i lacrative. fej^en, bte \ef)x luctatit) koerben 

!5nnte. 



Atns auw dornet. "Mi. K ^ngeige füt IDamett. 91. 

N<> —, rne — , k — , appröte in Ut — ©träfe, ÜHx. —, a'p* 

et remet k neaf» k des prix ^xetitt }u BiOigen greifen )cocU 

modMB, les chAles de laine* lene ^f)a\DU, (^inefffd^e unb 

crftpes de Chine et autres, anbete ^xe)p)pt unb jieQt f[e n>te 

quelle qae sott lear d^teriora- neu l^et, toie fd^ab^aft fie attd^ 

tion. immer fein mdgen. 



Pension de demoisellet, S)ie gang in m&tterlid^em 
Direction matemelle. Prix tr^s @inne geleitete $enftondan^ 
mod^r^s. Rae — k — . fl alt für Sfl&bä^en in ber — 

©trafle toirb l^iermit em)>fol^(en. 



Dame de scdon, Madame Si^abame %., 2!an)lel^rerin 
Tm professeur poor dames et für IDamen unb itinber, gt(t 
enfants, No — rae —. Unterrid^t in ber feinem Xan^i 

!unfl. 



Cours de frangaü hlhmen- Unterrid^t im grangdfi« 
taire,progresBif,pratiqne,rae — . fd^en für S(nfdttger unb @eiLhs 

iexe toirb burd^ }pxalti\^e Ue* 
Bungen ertl^eilt in ber — 
® träfe. 



Ghapeaoz et capotes de cr6pe ^ute unb jtd^^d^en Dou 
et de soie. Blanchissage de Stxtp)^ unb <Seibe. Saf^e» 
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chapeanz de pai]Ie a — . Mai- 
son K. , N® — , nie — . 



Don ^ivol^l^üten gum greife 
»on —. 3m Ä'fd&en J^aufe SÄo. 
— in bct — ©trafif. 



Un ADglais qni doit prochai- din (Sn^UxCtex, bei itöd^flend 

nement Toyager peDdant quel- auf einige 3eit t>erreifen muf, 

ques mois, dSsire placer sa tDÖnfd^t tvdl^renb feiner 9[Bh)e^ 

femme en penslon pendant son fenl^eit feine Stau in einer gu^ 

abseoce dans une bonne fa- ten Familie unterzubringen, 
mille. S'adresser — . 



Avis. A la requdte des he- 
ritiers da sieur — de son tI- 
vant — d£c^d6 ä — le — , les 
creanciers et debiteurs de cette 
snccession, et g^n^ralement 
tontes les personnes y ayant 
int6r&tf sont invit^s b, se prä- 
senter, seit par Tentremise de 
mandataires ä — , les uns ponr 
y faire valoir lears droits, les 
autres pour y acqaitter lenrs 
dettes. 



$e!anntmad^ung. 9(uf 
Slnfudfien ber (Sxhen beö am — 
»erworbenen J^errn — . gu SeB* 
jeiten — , »erben bie ©Ifiubiger 
unb ©d^ulbner biefed 9ladSfUf^ 
feö unb ttjer fonfl 3ntereffe ba* 
bei l^ot, aufgeforbert , fi^ Jjer^ 
fönlid^ ober burd^ ^Be^oÜmäd^;; 
tigfe Bei — einjuffnben, fei ci, 
um il^re 5Cnfijni(^e geltenb ju 
mad^en, fei ei, um gu Begal^Ien, 
ttjaö fic f($ulbig ßnb. 



On anrait une communica- 2)en @rBen bed J&erm — 

tion importante k faire anx ^at man toid^tige SDlitt^eilun^ 

beritiers de Mr. — -. S'adresser, gen ju ntad^en. di WoUe fld^ 

par correspondance, k — . Brieflich ge»enbet »erben on — . 



Succession. Le sieur N. N. ^ @ine örBfö^aft Betreff 
interesse dans la succession de fenb. .Igerr 92. 01., ber Beim 
Mr. N. N., son oncle, est in- 9lad&Iaffe bed ^errn 01. Ot., 



Tito k faire connaitre son dO' 
micile k Mr. — . 



feinet Dnfelg, Betl^eiligt i% 
U)irb ^iemit aufgeforbert $errn 
— t)on feinem gegentoärtigen 
^ufentl^altdort ^a6)xxä)t gu ge;: 
Ben. 



«cicffteUer. 8. ^ufl. 
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L^gt, Par son testament drBfd^aft. ^ie toerftoibette 
Mad. — a 16gu6 — florini k grau — l^at in i^rem Jteftos 
— saToir: — . Les personnes ment (ISetrag) gu folgcnben 
aa profit desqaelles les legs ^ermäc^htiffen ]&tnterla|f en : rc. 
ont ktk faits, sont invitees, ^ie $erfonen, ^u beten @un- 
ponr en aToir le payement, k fien biefelben gemad^t tvorben 
fi'adresser k — . ftnb, toeiben eingelaben, pd> an 

— ju »enben, um bie SIu8jal^* 
lung gu erl^olten. 



A - rue — , NO -, on 3« - in bet — ©trage 
prend des pensionnaires des gio. — , Werben Jtofigänger bei* 
denx sezes. berlei ©efd^Ied^tö angenommen. 



L'hötel de — ayant ^te IDad ©afll^aud jum — ifl 

nouTellement restaurö avec les mit großem ^luftoanb neu ein- 

plus grands frais, le proprie- gerid^tet toorben. IDer @tgens 

taire a Thonneur d'avertir le t^ümer gibt ftdEi bie @^re, bent 

public que cet hdtel contient reifenben !|jubUfum an)U}eigen, 

— chambres si Sl^gamment baf bajfelbe — fo elegant ntü* 

meabl^es, qu*il pent recevoir blirte 3immer entl^dlt, ba^ e^ 

les Yoyagenrs du plus haut bie oornel^mflen Steifenben auf« 

raag. Tont ce que le luxe, nel^men !ann. lIBad ^van^, 

r^^gance et le comfort peuvent (Slegang unb Komfort immer 

offrir s*y tronve, reuni aree aufzubieten t)ermögen, finbet 

uoe ezcellente cuisine. fl^ vereinigt mit einer ooxtte^s 

li^en jtüc^e. 



MM. les porteurs d'obliga- IDie Snlftaber )}on — Dbli« 
tiöns — sont informös que le gationen koerben in j^enntni^ 
semestre d*int6r6ts 6chu le — g^^^t, baf bie 3infen für bad 
se paie depnis ce joor k la abgelaufene l^albe Sal^r, "oon 
caisse de — . ^eute an, Ui ber jtaffe von — 

au^begal^It toerben. 



Modeies d'annonoes» 
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Etablissement ftydropathique 
h — . Depnis les doaze ans 
que cet Etablissement existe, 
Fexp^rience a proav^ d'uoe 
mani^re evidente l*atilit^ de 
cette m^thode curative dans 
les maladi^s qni tiennent ans 
nerfs etc. 



Safferfuranflalt ju — . 
®eit bem ütoölfjä^rtgen ^efie;: 
l^en biefer ^nfialt f)at bte dxs 
fal^ntttc) jur ät>iben;i Bctotefen, 
wie nä^Itd^ biefe ^eüart in ben 
Stxantf^eiUn ifl, bte t}on ben 
Sterben ic. ab^ngen. 



Le magasin de — sera ^er l^aben ))on — iü ^on 

transf^re, k partir de ce joar, ifente an aud bet — (Strafe 

de la rue — 4 la rne — N» in bie — @traf e 9lo. — , eine 

— , an Premier snr le devant. %xc)ß)pe l^od^ naif) tjorn, ^exU^t. 
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?rel)rmittel für ntut i31pratl>en^ 

welche in allen deatschen Bachhandlangen zu haben sind. 

CHRESTOMATHIE FRANgAISE 

ou Gours de lectures scientifiques , morales et reli- 
gieuses, avec des notes explicatives 

par 

A. Boniface. 

22 V2 ngr. — fl. 1. 12 kr. 

Aus h änderten classischer Ansätze ausgewählt, ist jedes 
Stück dieser Sammlung eine Perle, sowohl in Bezug aufDic- 
tion, als auf Inhalt. Des Herausgebers Zweck war: den Ge- 
schmack der Lesenden zu bilden. Darum gibt er nicht 
Dur das Vorzüglichste, sondern erklärt auch, warum es Tor- 
züglich ist. 

AMCHARSIS A ROME 

Seitenstück zu 
JBarthelemys Andcharsis en Grece. 

Für Realschulen eingerichtet 

A. iH^olffenbrttck. 

15 ngr. — 54 kr. 



Dieses Lehrbuch füllt die Lücke aus, welche in den Real- 
schulen durch das Wegfallen der lateinischen Classiker entsteht. 
Es berichtet von der Herrlichkeit und Grösse des alten Roms 
und der alten Römer. 



t)cr englifc^cn unb beutfAcn 
toxi fflobctt %lapnan* 

5te ^ufla^e. 
22 V2 itgr. - fl[. 1. 12 fr. 

lDiefe§ ülieraud reid^Baltic^e ^aitbbuc^ bet englifci^eTt Um« 
gangdf))ra(^e l^üft eine ber größten ^ä)tDiexx%UiUn , bte rtd^tige 
^Betonuitq bet ettgUf^en lEßorte, boburci^ übettoinben, bafi ed bei 
jebem SBorte bie @ijlbc angibt, ouf toetd^et ber Jlon ru^t. 
Stuferbem flnb ^otgüge, bie e^ t?or anbeten audgeid^nen: bajp e^ 
bie in bet Umgang^f^rad^e vorfomntenben S^rtet nac^ i^ter 
^bftammnng ou6 bem JDeutf^en, iBateinifd&en JC gnfommen* 
Hellt, n^oburd^ ba@ ®ebädbtnif ^aufenbe berfelben, ol^ne aüe 9(n^ 
jlrengung^ auf^unel^nten befdl^igt n>iTb, nnb ba^ ed enblid^ ntd^t 
aüein mit ben englifd&en, fonbem and) mit ben notbamerif a? 
nifd^en 3biotiömen befannt mod^t. 

bev 

fran}ö|tfd)en unb htulfdftn 

goTiDcrfatiottöfpxacJc 

fion 

^. ^ourfter. 

18te Auflage. 
22 V2 ngr. — jl. 1. 12 U., 

©er franjöfifd^ lernt, »erlangt »on Seigrer unb 8e^rb«(6,'bog 
jte i^n barin untertoeifen, wie man fid^ im <Spre^en rid^tig unb 
elegant augbrüdfen mug. 6ourjter*ö bereite in ber 18ten SCufloge 
erf^ienened (S^noerfationdbud^ gibt ba^u reichen ^toff an bie 
ipanb. S)ie J^dufer btefer abermald gefld^teten Auflage erhalten 
aU ®xatMdQabe bie 11. Auflage ber Causeries Parisiewnes par 
Ä, Pesehier, tt)eld&e in ^eifpielen geigen, toa& ber Srangofe unter 
Esprit unb (^alongef:|>räd^ oerfiebt. 



ber ftalfenifc^en unb bcutfc^cn 

C^nti^rfa ti ans fptradje 

t)on 9LunibaU ^otu 

^wtiit Auflage. 
SÄt^lr. 1. — 1 f[. 30 !r. 

@d l^ief e ol^ne »erldfligen gul^ter but(i^ Stallen pil^exn, »enn 
man nur bie (Bpxaä^e )>on ^occag unb 5£ajfo !ennen gelernt ^tte. 
giori'^ überaud retc^l^altiged ^anbbud^^ unterrid^tet in ber 9(ud« 
bruddweife ber gebilbeten Italiener ber ©egentoart. 

GRAMMAIRE FRANgilSE 

ä Tusage des AUemands. 

Ouvrage dont les prineipes s^appuyent sur le dicUon- 

naire de VÄcademie et etir les 'meiUevjrs traitts de 

grcmvmaire publik jusqu'ä ce jour, 

par 

E. Borel. 

12. Edition. 
25 DgT. — fl. 1. 36 kr. 



Von der Richtigkeit der WahmehmoDg, dass ein gates Bach 
sich trotz aller Concnrrenz Bahn breche, ist die Sprachlehre des 
Hm. Borel ein angenscheinlicher Beweis. Sie hat in fünf Jah- 
ren sechs Auflagen erlebt. Der Verfasser (Lehrer des Fran- 
z($si8chen am Stuttgarter Obergymnasinm und an dem Gathari- 
nenstift) schrieb sie ganz französisch, weil der Schüler so ge- 
zwangen ist, seine Gedanken französisch anszndrücken, wodurch 
jede Regel zugleich zu einem Uebungsbeispiel wird. 



Sentences religieuses 

tirees de la 8te. Bible et chouv de Sentene^ morales. 



Von 

E« Klirhard, 

ev. Pfarrer. 
ÖV4 ngr, — 27 kr. 



I 
Mit Unrecht war das Aaswendiglernen Ton Sprüchen, welche 
göttliche Wahrheiten in sich schliessen, in Abkommen gerathen, 
wesshalb sich der Heransgeber entschloss, dieses Sprachbach ans- ' 
zuarbeiten. 



GERMANISMES CORRIGES 

ou Remarques 

sur les fautes ordinairea <xux AUemands qui parlent le 

fran^ais, 
Par 

Ch. Bigot. 

12 V» ngr- — 40 kr. 



Ein anfmerksamer Lehrer (gebomer Franzose) hat ia diese 
Schrift die Fehler gegen Grammatik nnd Spraehgenios geaam 
melt, die er französisch sprechenden Dentschen abgehorcht hatte 
Der Natsen dieses Sündenregisters hat sich in den Schnlex:,. 
welche es benatzen, einleachtend bewährt. 



ftfe In tfjt wxih 

a tale 

intended to promote practical knowledge 

Hiss lllariineau* 

Adapted to schools, 
5 ngr. — 18 kr. 



Unter allen Schriften der berühmten Verfasserin eignet sich 
keine besser für den Unterricht, als diese einfache and dennoch 
anziehende Erzählung; sie athmet den praktischen Sinn, der 
England gross gemacht hat. 



TELEMAQÜE MODERNE. 

Histoire de Simon de IVantua, 

lacont^e a la jeaaesse. 

A l*asage des classes 
particulierement des ecoles dites reales. 

Fat 

de Jussieu. 

3. Edition. 
7V2 ngr. — 27 kr. 



Bei dem Mangel .an braachbaren Lesebüchern war es ein 
glücklicher Gedanke des Heraasgebers, das berühmteste franzö- 
sische Yolksbach der neaem 2eit, welches seinem Verfasser 
Ehre and Geld in Fülle eingetragen hat, für den Schalgebraacb 
einzarichten. 



Briefe 

an üfxt Socktet 
für den Untetrt^t im ^rdnaöflf^en* 

öon Dr. %. ^ef^ter, 

3Jrofcffor für bie franjöflf*« «nb «nalif*« Siteratiir in ZnhinQtn. 

12 itgr. — 42 fr.. 



^iefe (Sammlung hieUt ni6)t aiUin eine Qti^xeiä^, an|tel^enbe 
Sedüre, fonbern wirb aud^ Sebem erwunfc^t fein, ber bic Siegeln 
beS franjüftfdben SSriefflijld nic^t burc^ trodene SWuflerbriefe,.fonbetn 
bur(^ UieniüoUe Originale, reid^ an ^ein^eiten ber ^prad^e. Um 
nen lernen n?tl[. 2>er ©erfaffa rid^tete fein 9lu^e«mfrf Iwranf, 
biejcnigen S3riefc gu xmi^Un, treidle für bie 3ugenb*"awv j^eei^nüf 
ften jinb unb ffd^ gleidjgeitig in einem getoijfen SttT^^w'Wi^fli^ä 
Befinbcn. ■ ^ 



Traits memorables. 

?efebud) 

in SSeifpicfcit bes ^uteti 

}ttm Ue^erfe^en aHl bem ^ranjöflf^en tn^l ^eittfd^e. 

3)jit 93ort« unb @a(6«erfUrenbca Utnmerfungen 

»on Dr. ^. |9efcl)ier. 

15 ^Igr. — 54 fr. 



JDer «öerfaffer BeaBfic^tigte Bei i&eranögaBe biefeö SBucJe« in 
einer forgfäUigen ^nitoaf)l öon fürjeren, intereffanten 3(uffä$en 
nie^t nur einen geeigneten ©toff gur UeBung im Ueberfe^en )« 
geben, fonbern gleid^geitig auf ba« ©emutl^ ^u »irfen unb einen 
d^rijilid&en «Sinn gu toecfen. Sei bem SWangel berortiger SEÖerle 
»irb bog genannte gel^rern unb Sel^rerinnen gcwif fel^r toinfoxn* 
mcn fein. 
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